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PREFACE. 

Of^S  fomynes  ordlnjtire  ex^ 
citez,  a  la  leSture  dt vn  Linre par 
l'excellence  de  i  Autheur  qui  Va> 
composé  drpar  les  matières  def- 
€]Hel!es  il  traitte.  UAntheur  de  ce  Liure  a  eflé 
vndes  plpu  rares  E (prit s  &  des  plus  lurni- 
Tjeuxje  nedir/iy  pas  de  ce  Siècle  yViaU  deplii^ 
fleurs  Siècles  pajfez^j  félon  leiugement  des 
Perfonnes  d^ honneur  ^  cCefprit  qui  l'ont  ap^ 
proche  pendant  fa  vie  :  fts  lumières  né^ 
toientpas  bornées  ^  mais  fi  générales  &  vni^ 
uerfelleSy  qu  elles  s^eftendoient  (jr  aux  Scien^ 
ces  les  plus  /peculattues^dr  aux  plus  bajfes  (fr 
jnechaniquesy  maispardejfw  toutjfes  lumie^ 
res  paroijfoient  dans  les  îTcritez.  de  la  Reli^ 
giony^  dans  le  fonds  du  Chriflianifmey  dont 
ilparloit  auectant  d^aduantage  &  de  clarté 
cjHe  chacun  prenoitfiJ^ifirà  r  entendre  fur  ces 
jnatieres  y  quil  dé^uifoit  fi  nettement  (fr  fi 
fuauementjque  l'entendement  en  efloit  éclai^ 
"  rèy^  la  volonté  affermie  &  efchauffée.  Et  il 
femble  queco?nme  il  auoit  la  crainte  de  Dieu 
(fr  la  droiilure  en  fe s  paroles  &  en  fesaSiios^ 
que  DieH  aujji  félon  la  promejfe  qu'ail  en  ^ 
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fAite^EccleJiaf^i^He  15.  Cibàiilt  illum  partë 
vicx  &  intclle(î!tus,  &  aqua  fapieutia:  falu- 
taris  potauiriUuat^&r  cxalrauit  illum  apiid 
proximos  fuos,  luy^oriKa  'pour'noHrritHrcle 
pain  de  vie  &  d^inîetligeiicej& poHrbrenua- 
ge  Veau  de  U  fagejfe  de  falut.  UoU  vient 
que  Ceux  qui  rapprochoient  V^noient  en  efil- 
me  ^  &  ne  fortoiènl  point  d^ auprès  de  l^y 
qu^anec  efionnement  ^  édification.  Et  ileufi 
efléa  defîrercjue  ce  rare  Efprit  eufi  mis  par 
écrit  plufieurs  Difcours  furies  matières  de  ta 
conduitte  de  Dieu  furfon  EgUfe^  du  Sacrifice  • 
de  leftU'Chrifiy  qui  a  accQmply  auectant  de 
perfeBion  iufqnts  aux  moindres  parties ,  ce 
qui  efiort  des  figures  anciennes  j  des  Sacre- 
7nens^&  autres  matières  dont  plufieurs  Vont 
entendu  parler  auec  tant  de  Itimiere  j  (fr  fi 
clairement  j  qu'il  ne  leurreftoit  autre  defir 
que  de  voir  ces  chofes  reduitt es  par  écrit :mais 
noffd^vne  autre  main  que  de  celuy  mefme  qui 
les  pronoçoit.Il en  a  efié pre0parfes  EnfaSj 
par  plufieurs  autres  perfonnes  d^honneur^ 
mais  fon  humilité luyjaifoit  dire.qu  dfalhit 
beaucoujp^prîer  ^  peu  ^  écrire  j  &  luy  f ai  fait 
croire  que  ïoutrs  Us  lutnierei  de  la  terrt 
efioient  pleines  id^obfcuriti ,  difoitfouuent 
Ces  paroles  de  CEccl:fiafl:ey  lors  qu'il  parle  de 
'  fagcjfe ^lumière  &  co^miffimce  ,  Agnoui 

•^od  in  his  ^uocjuc  cûTcc  labor  &  amidVlo 


Ipîrîtiis  :  Q^en  ces  chofes  mcfmes  il  y  auoit 
vanité ^  trauail  &  aff^iSiion  d^^jprit.  Pent- 
eftre  aufficjue  ces  lumières  ejtans  Jtimmenfes 
fiéleuées ,  iln^aHoit  jfoint  de  paroles  pour 
les  exprimerfelon  leur  dignité.  Faijons par- 
lerPvn  de  fes  Enfan$^  ^  cjui  l'a  ^.pprochéde 
plus  prés ,  éjuoy  tjH^il  ne  fait  point  de  fa  Con* 
gregation  ,  cjHiejhcelHy  mefîne  j  ^ui  écrit  fa 
vie  j  Si  Dieu  nous  auoit  fait  tant  de  gra- 
ccs5(^/>-/7)que  de  le  faire  trauailler  pour  le 
public  ,  nous  aurions  dequoy  ennoblir  les 
Archiuesde  TEglife,  il  euft  impofé  fîlen* 
ce  à  tous  les  Hérétiques,  &  nous  eulTîons 
vcu  le  Soleil  dans  robfcuricé  de  nos  my- 
fteres-,  il  n*euft  donné  que  des  Traittcz 
dont  les  fuiets  cuflcnt  efté  faints  ;  il  n*euft 
rien  cxpofé  à  nos  yeux  qui  n'eurt  fenty  fa 
dernière  main;  il  n'euft  pas  donne  au  pu- 
blic des  abrégez  &  des  extraits  ;  il  eull 
rauy  ceux  qui  font  profeAiondc  la  Pieté 
&  de  la  Théologie,  en  publiant  des  pièces 
accomplies.  Cela  mefme  eft  le  fouhait  de 
ceux  de  la  Congrégation  qui  font  fes  vrays 
Enfans^qni  ont  ramafséde  part  &  d"" antre  ce 
cjH^ils  ant  creu  venir  de  Iny^  (ff  qui  ont  appor^ 
té  toute  diligence  pour  feparerles  chofes  écri'^ 
tes  de  fa  main,  d^auec  celles  cfni  efloient  fîm^ 
plement  recueillies  y  afez^fonuentpeuf- 

dellemcnt.On  a  tafehé de  mettre  les  Difconrs 
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en  vn  ordre  plus  dtfUnB,  &  de  denner  ^uel- 
^He  Inmiere  aux  Lettres^  parles  tiltres  cjHÎ 
0nt  e fié  mis  an  dejfus.pourpar  ce?noy  en  ohlu 
gerlepartichlier  de  lire  celles  qui  Iny  feront 

profitables. 

Qu^ant  aux  jnatteres  (jnifont  traittêesen 
ce  Linre.  La  previiere  Partie  contient  dîners 
Difcours  concernant  la  Religion  ,  &  ^noj 
^i^^ils  ayent  efié  cornpofez  par  V  Autheur, 
fans  dejfein  de  les  donner  an  public  ,  & 
gjuainfi  tt  ny  aye  pas  donné  la  dernière  for-- 
rnejls  ne  laijfent  pas  neantmoins  de  contenir 
vne  doElrinetrcsfolide,  &  des  vcritez.  très- 
importantes  ;  &  ie  puis  dire  pour  mon  partie 
€uHer{cjui  ay  eu  cojnmandemem  de  mettre  les^ 
chofes  en  P ordre  qiC elles  font)  cjue  ten  ay  re^ 
ceu  beaucoup  de  lumières  j  &  (jue  vy  ay  ap-^ 
pris  de  très-belles  veritez^  Il  y  a  deuxTrait^ 
tex.  entraHtres\qiCilafaits par  obéiffance  & 
fjon par  inclination,  (jr  il  ^n  *a  dit  fouuent  cjue 
c^floientpliitoji  des  Mémoires  cjue  des  Traita 
tez.,&des  Dejfems  ^uedesOuurages.  Etdi-^ 
foitaJfeZ.  fouuent  furce  fuiet^  cfu'il  InyfnfjU 
foit  d^eflre  en  Purgatoire  pour  fes  péchez.^ 
fans  efire  caufe  d'y  mettre  les  autres  par  la 
hSture  de  fes  Efcrits. 

La  féconde  Partie  du  Liure ,  contient  les 
Lett/es  addrefsées  à  des  particuliers  fur  di- 
Hers  fuiet s,  fi  remplies  de  pieté ^  que  chacun  J 
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pâHt  apprendre  a  vUire  ChreftiiHnement  ^  ^ 
À  faire  vftge'des  chofes  pour  Dieu,  IlconfoU 
les  affligez^  j  il  conforte  les  defolez. ,  il  encoH^ 
rage  les  foibleSy  il  porte  les  ames  dans  la  de-^ 
pendanee  de  IefuS'Chrift&  de  fa  grâce  ^il  les 
inflruit  des  my^eres  de  nofl're  Religion  :  En 
vn  met Aes  grands  &  les  petits  j  les  ffanans 
dr  les  ignorans  des  forts  &  lesfoiblesyrepU 
Hent  inftrnEHon  rSapicntibus  &  infîpicnci- 
bus  debitor  Çnm^difoitM  fonnent  anecT^^ 
poflre^  &  ilfefaifoittoHta  tons  pour  les  gai-^ 
gner  a  Dieu  ;  ^  //  croyoit  que  les  pins  petits 
(^•Ics plus  fmples  étoient plus  capables  d^en^ 
tendre  les  Veritez.  Chrétienne  s, puis  que  le^ 
fus -C  h  ri jt  duquel  le  s  paroles  fe  dotuent  trou^^ 
uerveritables^a  dit,  Abicoudidi  haec  à  fa- 
picntibus  8c  ^nidcntibus  ,  &c  rcuelafti  ca 
paruulisî  d'en  vient  qn  il  ne  defdaignoit 
point  de  les  entretenir  ^  foit  en  leurparlant^ 
ou  enleurécriuant,  le  rnaffeure  que  le  Le^ 
[ieurtrouuera  fi  véritable  ce  que  ie  luy  disj 
qu'il  ne  luy  refl'era  qu^vn  regret  d'auoir  fi 
peu  de  chofes  d^vn  fîrare  Efprit  ^  fi  remply 
de  Pieté  Je  le  prie  neantmoins  de  fe  foaueniry 
que  le  Royaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  en 
paro  le    mais  en  ejfcSla  yç^  qitil  doit  plntôft 
entrer  dans  la  pratique  des  chofes  propçfées^ 
quectendefirer  de  noHUellts.Uon  nous  corn-- 
mande,  bien  plus  exaSiement  d!aymer  Dieté 
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éfsît  h  le  cpgnoiftre^  ^  neus  denoTis  plus  tra^ 
uaiUcr  à  enflammer U  volonîc^cjHa  inflntire 
l'intendcmcn^^  cjne  l'on  noHS  oblige  de  capti- 
fier  fous  l^obeijf^nce  de  la  foy.  le  fnpplle 
auJA  le  LeEleur  dene  fe  pas  tellement  atta* 
cher  aux  paroles  j<jH^il  ne  conjidere  les  chofesy 
ijni  bien  foHHent  ne  doivent  ejhc  exprimées 
^ii\n  des  termes  hien  Jîgnificatifs  ^  (jHoyûjue 
nonjîpolis.  Et  il  femble  qn^en  des  DifcoHrs 
^Hi  Regardent  U  Religion  oh  la  Pieté Polf- 
tçjfe  n'y  doit  pxs  eflre  gardée  fi  exaSlement^ 
pour  ne  poé  perdre  ce  cjn^elle  doit  anoir  de 
graifité  ^  de  maieflé. 


jipprobation  des  DoEteurs. 

IE  craindrois  la  ccnfure  de  tout  le  pu- 
blic jiîic  prctcndois  porter  vn  Juge- 
ment particulier  fur  ces  écrits  ^ou  pour 
leur  donner  créance  par  l'approbation ,  ou 
pour  Ics'fairc  eftimer  par  la  louange  ;  il  ne 
Faut  qu'en  nommer  TAutheur ,  pour  eu 
connoiftre  le  prix.  Ses  lumières  ont  paru 
dans  noftre  Siede  aucc  rant  de  pureté  ,  & 
fes  oracles  ont  fî  puiflammcnt  charme  tous 
Icsplus  rares  Efprits  qui  Tout  communi- 
que, que  d'appréhender  quelque  ombre 
d'erreur  dedans  les  produdlions  de  Ton  Ef- 
prit,  ce"^  feroit  craindre  des  ténèbres  dans 
les  rayons  du  Soleil,  l'en  ay  leu  ce  qui  m'a 
cfté  mis  entre  mes  mains  aucc  autant  de 
refpeél  qnë  d'attention^Sc:  comme  des  Re- 
liques facrées  de  cet  Efprit  incomparable, 
non  pour  en  iugcr,  mais  pour  m'en  inftrui- 
rc,  efperantpar  la  veuc  &le  gouftdes  bel- 
les &  folides  vericez  qu'elles  contiennent, 
adoucir  les  regrets  que  fa  pertenous  auoit 
laiffc.  Maisileneftarriué  tout  autrement, 
l'excellence  de  fes  penfées,&  l'adreflc  ini- 
mitable de  fes  raifonncmens  ont  rappcUé 
4cuant  mes  yeux  la  douce  force  de  fes  en- 
tretiens de  viue  voix  ,  dont  nous  fommwS 

â  y 


priucz  par  le  pal-hcur  de  fa  mort  ,  &  ne 
m  ont  laifTé  c^ue  des  foiihaits  pleins  d'ar- 
deur &  d'impatience  :  qae  Ton  aille  plus 
auant  dans  les  threfors  que  foh  . humilité 
nous  a  voulu  cacher  ,  pour  donner  au  pu- 
blic des  Pièces  entiereSjdont  nous  n'auons 
icy  que  des  parcelles  &  des  échantillons. 
Tel  cft  le  fentiment  qui  m'en  clï  refté  après 
la  ledlure.  Fait  ce  feiziémc  luillcc  mil  fix 
cens  quarante-deux. 

Pierre  de  H  a  rd  i  v  i  l  l  i  e  r  s 
N.  Arch.  de  Bourges. 


LE  feu  que  le  Fils  de  Dieu  dit  auoir  ap- 
porte en  terre,  ne  demande  qu'à  fc 
comm-uniquer  à  nos  ames  y  pour  faire  par- 
my  les  hommes  des  Chérubins  par  fcs  la- 
miere$j&  des  Séraphins  par  fes  diuines  ar- 
deurs; &c  comme  il  auoit  libéralement  pro- 
duit ces  deux  efFedts  dans  TAutheur  de  ce 
Liure,fuiuant  ce  qu'en  publie  fa  haute  ré- 
putation ,  &  ce  qu'en  témoignent  tous 
ceux  qui  ont  eu  le  bien  de  fa  conuerfatioii 
durant  fa  vie^ce  n'cfl:  pas  vn  petit  bon-heur 
qu*oM  enayeramaflc  cette  eftincelle  après 
fa  mortjpouj  la  trafmettre  à  lapofterité  en 
ce  peu  ^eKîritsJcfqucls  requièrent  plûtoll 
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vnc  digne  préparation  dans  les  Leftcurç 
pour  en  faire  leur  profit, que  l*approbatioa 
des  Doéleurs  pour  leur  donner  crédit  ,  le 
grand  renom  de  l*Auchcur  porte  auec  foy 
alTçz  d'authorité  &  de  mérite,  pour  leur 
acquérir  de  Tcftimc  &  des  applaudilTemcns 
parmy  tous  ceux  qui  font  profcflîon  de  la 
véritable  pieté ,  fans  qu'il  (bit  bcfoln  d'en 
emprunter  d'ailleurs  :  toutesfois  pour  en 
porter  noftre  iugcmcnt  dans  les  termes  de. 
la  modcftie,nous  eftimons.quc  ce  fcroit  dé- 
rober aux  ames  vn  threfor  pour  s'enrichir, 
vn  flambeau  celcftepour  fe  conduire,&  va 
précis  de  la  plus  folidc&  plus  exquifc  de- 
uotion  pour  fc  nourrir  en  la  vie  fpirituelle 
&  Chrcrtienne.quc  de  vouloir  retenir  dans 
les  ténèbres  vn  LiuredVnc  fi  (ainte  &  pre- 
cieufe  do6trine:cVft  le  fentiment  qui  nous 
en  cft  relié  ;apres  la  lecl:ure,que  nous  fous- 
fignez  Docteurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  en  auons  faite.  Tait  ce  15. 
Iuillcti64Z. 

M.  Roté\ 

1.  Rotjr'. 

a  -  ■ 
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Permijfion  du  R.P. General. 

NO  V  s  François  Bourgoing  Preftrc 
Supérieur  General  de  la  Congréga- 
tion de  rOratoiredelcfus-Chrift  Noftrc 
Seigneur ,  fuiuant  le  Priuilcge  à  nous  don- 
né par  Lettres  parentes  du  Roy,  en  datte 
du  ii.Iuillct  1641. par  Icfquclles  font  fai* 
tes  deffcnfesà  tows  Imprimeurs,  Libraires, 
&  tous  autrcsjd'imprimer,  faire  imprimer, 
fiy  mettre  au  iour  aucuns  des  Liures  corn- 
pofez  par  ceux  de  noftre  Congrégation, 
fans  noftre  cxprefle  licence  par  efcrit,  de 
laquelle  outre  les  Lettres  de  Permiflîon  de 
fa  Maiefté,&  l'Approbation  des  Dodeurs, 
foit  faite  mention  au  commencement- de 
tous  lefcfits  Liuresj  Permettons  à  Sebas- 
tien H  V  R  Marchand  Libraire  à 
Paris,de  faire  imprimer  &  expofer  en  ven- 
te vn  Liurc  intitule  ,  Recueil  de  qHel^Hes 
Difcours  &  Lettres  du  R.P.  Charles  de  Con- 
dren ,  fécond  S fiperieurG eneral  de  VOrdtoi^ 
re  de  leftis-Chrift  No(he  Selgnenr.  Fait  à 
PariSjle  ij  iour  de  luinj'an  164}. 


FrançoisBovRGOIng. 
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LE  T  T  RES 

DV  R.  P.  CHARLES 

DV  CONDREN, 

SECOND  SVPERIEVR  G  E- 

ncral  de  laCongrcgation  de  l'Oratoire 
de  I E  s  V  s-Cnaj  s-i^NoftrcSeiancur 

IL   REND  COMPTE  ^  p-N 
'PreUt  dè  ciuelquei  écrits  qu^Unoit  défi- 
rc  vnr,  &  luy  dit  U  raifon  ^our^' il 
AHott  emoyeftpen  dcPrejhes  de  rOr/toi 
re  ^  la  Miffîon  c/Ui  fe  faifiit  en  jk  viuÙ 


I  Onseignivr.^ 

'  I 
>  I 

L'obcyffance  que  ie  vous  dois,  &  la  dé- 
pendance que  ie  veux  toufiours  auoirdc 
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rauthoritc  que  vous  tenez  en  l'Eglifci 
m'oblige  de  vous  rendre  compte  de  deux 
ou  trois  chofes  que  i*ay  aprifes  par  I($ 
lettres  du  P.  N.  Pour  la  première  qui  re- 
garde les  efcrits  de  M'  A.  le  vous  afT  urc 
en  vérité,  que  ie  n*ay  point  diuerty  M' de 
B.  de  lujr  enuoyer  la  coppîe  qu'il  a  entre 
les  mains.  Il  eft  vray  que  je  n'ay  pas  fait 
violence  à  Tintentiô  qu'il  m'a  fait  paroî- 
tre  de  la  retenir,  laquelle  il  a  fuiuie^ôc  s*efl: 
excufé  comme  il  luy  a  plu.  le  ne  prétends 
point  de  part  ny  ala  fcience,  ny  à  la  grâce 
de  M' A.  ny  à  fes  efcrits^que  ie  n'ay  jamais 
Icus.  Il  eft  Tœuure  de  D  ieu  qui  m'a  infpirc 
de  le  feruir,  je  n*ay  garde  de  difpoferde  ce 
qu'il  a,  ny  d'empefcher  le  bon  vfage  qu'il 
en  voudra  faire.  Sil'ouuirage  eftoitmien, 
je  ne  croirois  pas  mefme  avoir  droit  de  le 
retenir.  Ci  vous  me  faifiez  Thonneur  de  le 
dcfîrcr  ;  côbicn  moins  le  puis-ie  prétendre 
contre  la  volonté  de  celuy  qui  en  eft  l'au- 
theur,  Se  qui  en  doit  auoir  la  difpofîtiô  i  le 
vous  regarde  toujours  M.  comme  mon  Su^ 
perieur,au^el  je  fuis  obligé  de  rendre  co- 
pte de  ma  conduitte,  &  de  ma  doârinc» 
J*ay  confeillé  mefme  à  la  Congrégation 
à  noftrc  aflèmblée  dernière  ,  de  déclarer 
ouuertement,que  tous  fesenfanscftoient 
jian$  cette  mefme  obligation  j  &  qu'ils  nç 


Lettres.  . 
pouuoicnt  auoir  de  feciet  de  dodrinc,  ny 
deconduitre  au  regard, des  Eucfquesqui 
auoienc  toûjours  lepouuoir  de  les  en  in- 
terroger, &  d'en  prendre  connoifTancc 
quand  ils  le  croutieroienc  à  propos.  Je 
n'ay  iamais  fongé  à  me  dirpcnfer  de  cette 
règle.   le  penfe  mefme  eftre  difpofé  à  ne 
vous  celer  pas  mes  penfécs ,  û  voftre  cha- 
rité s'y  vouloit  appliquer,  l'ay  biencon- 
fcillé  à  Mr  A.  de  tenir  fecret  cet  cfcrit, 
afin  de  fe  donner  à  luy-mefme  le  temps 
de  le  rendre  meilleur.  J'ay  auffi  jugé 
que  cette  forte  de  Théologie  toute  ûm- 
plc  ,  dégagée  &  defiffujettic  des  ob- 
fcuritez ,  &  auflî  des  longueurs  &  des  in- 
certitudes de  la  Philofophie,  conforme  à 
la  naïfueté  des  Efcritures  Saindes  ,  &  à 
la  façond'enfeigner  que  lefus-Chriftnous 
a  monftrée,  que  les  Apoftres0ntruiuic,& 
que  l'Eglife  a  pratiquée  douze  cens  ans 
dans  les  Efcholes,  &  qu'elle  retient  enco- 
re pour  le  regard  dupeuple,&  qu'elle  fou- 
haitte  à  fes  Prédicateurs, deuoirparoiftrc 
d.tns  la  pratiqac,&  gagner  quelque  crédit 
par  fes  effets,  auant  que  de  paroiftrc  au 
jour  :  &  qué  fi  elle  n'étoit  juftifiée  par  Ces 
œuures,  auant  que  l'enuic  du  fiecle,  &  la 
contention  des  efprits  l'attaquaft,  &  que 
la  préoccupation  des  Théologiens  s'op-^ 
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pofaftà  elle  &  tafchaft  d'en  diucrtir  les 
amcs  (impies,  il  y  auroit  bien  plus  de  peine 
à  faire  connoiftre  combien  elle  eft  vtile  & 
mefîiie  neceffaire.Car  la  Théologie  Scho- 
laftiquc  qu'on  cnfcigne  auiourdMiuy  n*eft 
pas  pour  tous,  la  pins- part  des  efprits  en 
font  incapables  :  Et  d'ailleurs  Teflude  en 
eft  trop  longue,  pour  donner  affcz-roftà 
TEglife  des  Preftres  inftruits  ,  félon  fou 
bcloin.  le  crois  auflî  que  Dieu  Ta  donnée 
principalement  pour  enfeigncr  aux  Phi 
lofophes  la  Religion  Chrefticnne  ,apres 
la  conuerfîon  des  peuples,  &  qu'elle  a  eu 
plus  de  grâce  &  de  lumière  pour  cclaircir 
'les  difficultcz  que  la  Philofophie  apporte 
à  la  Foy,quedebenedi(ftion  pour  inftruire 
les  pauurcs  &  les  fimples,queDieu  regarde 
dauârage.  La  Théologie  que  M.  A.  a  pro- 
jette, pourra  eftre  vn  moyen  plus  prompt 
&  plus  vniuerfel  aux  neceffitez  que  les 
amcs  {bufFrcnt  :  mais  le  monde  ne  nous  en 
croira  pas  :  il  ne  fe  rendra  qu'au  fruit  de  la 
chofc ,  quand  il  le  verra.  C'eft  ce  qui  m'a 
fait  dire  qu'il  ne  la  falloir  pas  publier. 
Mais  M.  nous  vous  tenons  le  luge  de  nô- 
tre fecret ,  &c  de  noftre  conduicte  en  cela. 
Ce  n'a  pas  éfté  mefmc  cette  confîderation 
qui  a  retenu  Mr.de  B.mais  la  crainte  de  ne 
jouyr  pas  de  fa  copie  qu'il  cftudie  prefeu* 
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tcmcnr^S:  qu'il  a  eu  peur  de  perdre  pour 
vn  long-temps  j  &  ic  n'ay  pas  endroit  de 
le  faire  paflcr  par  dcfTus.  Iç  crois  que 
Dieu  Ta  permis  ain/îpour  lemieuxicar  ce 
n'eft  pas  vnc  chofe  vriic  aux  ames  d'eftrc 
enfeigiices  par  efcrit  au  cômencement  das 
les  voyesde  Dieu.  L'expérience  me  fait 
bien  voir  tous  les  iours,  que  la  pratique  de 
lefus-Chrift  &  des  Apollres  y  qui  a  fondé 
rEglife,&  a  fait  tant  de  Saints,  cil  la  meil- 
leure î  &  que  les  confciences  qui  s 
urent  à  la  parole  de  Dieu,  comme  à  la  fe- 
mence  de  falut ,  &  qui  fe  cômettent  à  luy 
pour  en  porter  le  fruit ,  s'aduancent  bien 
dauantagc  quand  elles  ont  la  refolution 
de  coopérer  de  tout  leur  pouuoir,  &  la 
confiance  que  rEfprit  de  iTuangile  leur 
rendra  les  connoiffances'qiii  leur  feront 
vnlcs ,  &  les  difpofîiions  fainces  qu'vn 
efcrit  ne  leur  conferueroit  jamais.  Il  vaut 
mieux  que  leur  cœurreçoiue  la  do(flrinc 
du  Ciel^que  la  mémoire,  LesApoftres  ef- 
coutoient  ainfi  lefus-Chrift  ,  le  S.  Efprit 
leur  rendit  après ,  félon  leur  befoin,  ce  qui 
leur  auoit  eftc  dit,  comme  il  leur  auoic  cité 
promis.  Depenfer  que  Técude  ôc  les  cf- 
crits  CoicniCi  neccflairespour  fe  côfcrucr 
le«  dons  de  Dieu,  c'eft  vn  reltc  de  l'infidé- 
lité du  vieil  homme,  qui  ne  fe  veut  fier  , 

A  iij 
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qu'i  foy-mcfmc  ,  à  ce  qu'il  tient,  &  à 
ce  qu'il  touche  :&  qui  ne  croit  pas  afTez 

"ny  la  neceffité  qu'il  a  de  Dieu  ,  ny  le 
fccours  qu'il  en  doit'  attendre,  ny  la  dé- 
pendance de  fon  application  5  en  laquel- 
le il  doit  viure.  Le  nouuel  homme  au 
contraire  a  p!us  de  volonté  que  d'cf- 
prit  ;  &  de  cœur  que  de  mémoire  i  & 
d'amour  que  de  fcience.  Il  fe  commet 
plus  à  Dieu^qu'il  n'adcflein  de  s'appro- 
prier les  chofcs  qu'il  apprend.  Cette  voyc 
cft  la  meilleure  &  la  plus  fainre.  Dieu 
tolère  l'autre^mais  il  defîre  celle-cy,&la 
bénit  dauantagc  ,  &  la  donne  aux  fiens 
comme  la  plus  feure.  Il  vous  la  prefentc 
auflî  la  première.  Vous  ferez  pourtantjM. 
touûoursle  maiftredeM.  A.  &  dcmoy, 
&  des  nollrcSj&de  ce  qui  en  peut  dépen- 
dre. On  nous  fait  efperer  que  vous  vien- 
drez en  cette  ville  pour  quelque  affaire 

•  importante  :  Npus  aurons  l'honneur  de 
vous  y  faliier,  s'il  plaill  i  Dieu  ,  &  d'y  re- 
ceuoir  vos  commandcmens  ,  nufquels 
nous  obcyrons.  L'autre  choltr  que  j'ay  ap- 
prife  des  lettres  du  P.  N.  cft  que  plufieurs 
ont  fcnti  par-delà  même  ceux  qui  y 
ont  efté  cnuoycz^  le  peu  de  fecours  que 
nous  leur  auons  donne.  Surquoy  j'ay 
quatre  ctiofes  à  vous  dire  :  La  première  ' 
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c^uc  comme  nous  h'auons  pas  dû  fdrmct 
vn  deflcin  de  nous  mefmes  de  faire  vne 
miflîon  dans  A.  où  il  y  a  tant  de  bons  Rc* 
ligicux  qui  font  profeffion  d'inftruire  le 
peuple}  &Cyn  fi  grand  nombre  de  Prcftrcs, 
qui  valent  mieux  que  nous:  il  eftoic  ne« 
ceflaire  ,  que  nous  fiffions  fentir  icy  &  là^ 
queç'aefté  paroccafîon  que  nous  y  auonsi 
cfté  engagez,  fans  intention  de  noftrc 
part  :  &  que  le  zelc  du  peuple  &  voftre 
autorité ,  à  laquelle  nous  ne  pouuons  re- 
fîfter,  nous  y  a  attirez,  autant  qu'il  failloit 
fîmplement  pour  ne  pas  manquer  à  noftrc 
deuoir,  mais  non  pas  autant  qu'il  euft  efté 
conuenable,  fî  nous  euflîons  voulu  fai- 
re paroiftre  la  Congrégation  dans  la  v  Hle^ 
comme  nous  en  auons  cfté  foubjonncz^ 
quoy  qu*il  n'y  en  euft  aucune  apparence. 
Vous  fçauez  qu\ne  affaire  partituliere  y 
appella  leP.N.pour  rcucnir  auffi-tôt  après. 
Ce  n'a  pas  cfté  nous,  mais  vous  M' qui 
Taués  retenu  &  expofé  au  pub- îc.  On  n'a 
pas  lailTé  de  murmurer  que  c'eftoit  vne 
entreprifc  de  TOr.  fur  vn  peuple  affez  in- 
ftruià  ,  qui  n'auoit  point  bcfoin  de  nous. 
Ces  murmures  ont  fait  peine  aux  noftrc  s, 
qui  n'en  veulent  faire  à  perfonne ,  Se 
m'ont  donné  plus  de  fujet  que  }e  n'eu 
penfois  auoir  auparauaut,  d'cftrc  retenu  à 
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les  envoyer  en  vnc  telle  vilIe,où  cncfFcdfc 
ic  crois  bien  que  les  ames  ne  font  pas  en 
neccflîté,  comme  en  des  lieux  plus  delaif- 
fez.   Preuoyant  bien  cet  inconucnienc 
dc'Oors  que  vous  me  fiftes  Thonneur  de 
m'ccrire ,  le  me  propofay  de  vous  en  en- 
uoyer  d'autres  auec  les  noftrcs ,  comme 
nous  auons  fait  ;  ie  jugeoisbien  que  cela 
donneroit  aux  Preftres  vn  plus  grand  ac- 
cez  vers  nous,  &  qucTcnuic  nous  arca- 
queroit  moins,  voyant  que  Toenure  ne 
feroit  pas  toute noftrc,  &queiious  en  fai- 
sons part  volontiers  à  ceux  qui  auoient 
la  volonté  de  s'y  employer.  Cette  aflbcia- 
tion  d'ailleurs  eft  plus  vtilc  y  en  ce  qu'el- 
le excite  le  zcle  des  ames  entre  les  Pre- 
ftres, qui  n*y  penferoient  pour-eftre  pas 
tant3  &  qu'elle  attire  plus  d'ouuriers  en  la 
vigne  dcnoftre  Seigneur.  Il  y  a  quelque 
temps  que  j'infpiray  ce  moyen  à  vn  des. 
noftres  qui  eft  prefque  toujours  en  miffion 
dans  la  Normandie.    Vn  Trcforier  de 
France  de  la  ville  de  C,  me  dit  icy  der- 
nièrement qu'il  Tauoit  laiflTé  là  auprès, 
où  il  Tauoit  veu  pendant  vne  fcmaine  tel- 
lement fuiuy  du  peuple  &  des  Preftres 
du  païs  ,  quM  occupoit  cent  Confef- 
feurs.    Tay  fceu  depuis  que  cette  fer- 
veur a  continué.  Il  n'a  ncantmoins  auec 
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luy  qu\n  feul  Preftre  de  TOr.  Dieu  luy 
fait  la  grâce  de  rendre  le  peuple  capa- 
ble de  tirer  aflSftance  des  autres  Prcftres, 
&  les  Prellrcs  de  la  luy  donner,  refpe- 
rois  que  cette  mcfmc  bcnediâ:ion  pour- 
roit  eftre  donnée  à  la  ville  d*A.  jclade- 
mandoisà  Dieu  comme  *'Vne  chofc  plus 
vtile,  &  en  aduertiflfois  les  noftres  :  -mais 
ic  n^ay  pas  eftc  digne  de  lobtcnir.  Ceftà 
quoy  ncantmoims  nous  dcuons  tendre  , 
puis  que  nous  en  voyons  le  fruiét*  ailleurs. 
11  faut  demandera  Dieu  la  grâce  de  vain- 
cre les  empefchemés  qui  s'y  rencontrent 
le  vois  bien  qu'il  eft  plus  difficile  au  com- 
mencemeat,  que  quand  la  Million  a  ga- 
gné crédit,  &  que  le  peuple  eftperfuadé 
par  Inexpérience  du fruiét,  &  parrexcnv- 
pic  des  premiers,  qui  fe  rendent  à  la  grâ- 
ce, mais  où  elle  fera  puifïànte,  ces  conlîdc- 
rations  ne  feront  rien.   le  voulois  bien 
/jeanrmoius  m'yrendre>  &  vous  enuoycr 
quelques  Preftres  que  Dieu  m'a  fait  con- 
noiftre:  mais  i'cn  ay  trouué  les  vns  rai- 
fonnablcment  empefchez ,  &  les  autres 
peinez  d'aller  à  vne  grande  Ville  s'expo- 
fcr  aux  yeux  du  public  ,011  il  eft  difficile 
qu'ils  ne  foient  connus  Se  examinez  à  la 
façon  du  monde  ,  ce  que  la  plufpart  fuient 
dans  les  premiers  employs,  auant  que 
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d'eftre  fortifiez  par  Texpcricncc  de  od 
qu*ils  peuuent.  Qooy  qu'ils  me  deman- 
dent confcil  par  fois  j  nous  ng  dcuons  pas 
laiûTer  d'entrer  dans  leurs  peines,  pour  le 
donner  fclon  leurs  forces  ,  comme  nous 
voyons  que  Dieu  fait ,  en  compatiflant  â 
fouuentà  nos  infirmitez:  C'cft  la.fecondc 
cho(€  que  j'auois  à  vous  dkc  qui  m'a  em-^ 
pefché  de  vous  donner  du  fecours  par 
le  moyen  des  externes  :  c'eft  à  dire  de 
ceux  qui  ne  font  pas  de  TOr.  Pour  la  troi- 
fiefmcjie  vous  diray  fimplement  ,  que 
dans  les  œuures  de  Dieu  j'obferue  les 
Yoyesdela  grâce,  &c  fuis  volontiers  les 
ouucrturcs  que  Dieu  donne ,  quand  il  fe 
manifefte,  pour  peu  que  ce  foit.  J'ay  v.eu 
icy  que  quelques  catechifmes  auoicnt 
efmeu  toute  vne  grande  ville  contre  l'or- 
dinaire, le  n'ay  pas  voulu  diuertir  la 
conduite  de  Dieu  ,  en  vous  donnanc 
des  Prédicateurs  de  l'Or,  qui  eufTent  rev 
mis  le  peuple  dans  le  cours  ordinaire  -,  8c 
le  prefchant  auec  plus  d'efclar ,  l'euf- 
fcnt  tire  de  cette  voye  d'inftrnâion  fini* 
plcqueDieu'vouloit  benir.Car  ie  nepour 
juois  pas  nous  donner  vn  nombre  notable 
(de  fujecs  de  l'Or,  fans  vous  en  dÔMcr  queU 
.qu!vCi  qui  cuft  pris  U.chiiirc  j  &  Teuft  aa- 
itçxnciit  occupe  y  &.  aucc  plus  de  corref? 
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pondance  aux  hommes.  Mais  f)uis  que 

Dieu  auoit  choifîlc  plus  petit  de  nous  tous 
■pour  rinftrBmcnt  d^  fon  œuurc  &  l'or- 
gane de  fa  parole  ;  je  n'ay  pas  voulu  qu^^if 
fil  ft  changé.  J'ay  rhiciix  aimé  que  le  mon  - 
de trouuaft  à  redire  à  noftrc  conduite,  que 
moy  à  celle  de  Dieu.  Faurois  pluficurs 
chofes  à  dire  fur  cela  qui  feroienc  longues 
&  difficiles  à- efcrirc.  lerafche  d'aflèm- 
bler  ceux  qui  ont'lès  meuiies  lumières,  & 
feconduifent  par  les  mefmes  principes  de 
Dieu,  pour  eux  Se  pour  aucruy.  Les  autres^ 
nuiront  à  lèùr  oeubre  cn  cfFeét,  quoy 
qu'ils  parulTent'Icsayder  nufqù'a  ce  qu'ils 
ayent  appris  au  moins  i  ne  contrarier  pas 
ce  qu'il  plaift  à  Dic^it  de  donner  aux  au-- 
tres.  Il  vauD  mieux  eftrc  peu,  quVne gra- 
de compagnie' quïn^'à^  pas  rvnité'd'elprit: 
necefFaire  pour  agit  bien  cfficacemcnc.  Il 
y  en  a  plufiéurs  à  TOr.  par  la  grâce  de 
Dieu  y  mais  ce  font  ordinairement  les  plus 
occupez  aux  bonnes  œuurçs^  les  autres  fc 
forment  peu  a  peu V^c' hé  font  pas  en- 
core au  point  ^ti'il  eft  à  foûhaî^tcr;  Tout 
cela  enfcmble  à  efté  caufc  qu'on  k  eu  fu]et 
de  croire  que  la  miflîon  d'A.  a  efté  vn  de{^ 
fcin  de  Dieu.  &  non'des  hommes;  vnc 
miffion  de  grâce /&  rton  pas  Vhc  .minro'fi, 
de  UQr.  Si  Dieu  y  afait  miferic6rde  aax 

A.  \i 
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hommes ,  nous  y  auons  plutoft  part  pour 
y  auoir  efté  obligez  fans  y-penfer  ,  que 
pour  Tauoir  voulu.  C'eft  pourquoy  ic  nf 
compte  point  cette  miflion  entre  celles  de 
rOr.  le  la  regarde  comme  vnc  bcnedi- 
£liô  à  la  ville  d'A.à  laquelle  quelques  vas 
des  noftres  qui  s'y  font  rencontrez  ont  eu 
part.  La  dernière  chofe  que  ie  penfc  vous 
deuoirdire,  pour  vous  dç^ig^er  la  connoif- 
fancc  entière  de  noftre  procède^  eft  que  là 
cen ratio  manifeftc  eft  encore  en  quelques 
perfonncs  contre  la  milTîon  d'A .  fur  ce  que 
c*eftoit  vnc  ville  qui  n'auoit  pasbefoin 
d'afliftancç,  jufques  à  retirer  tout  ce  qui 
auoit  eft  prépare  pour  vnc  autre  miflîon, 
de  peur  qu'il  ne  fuft  employé  à  celle-là:  ce 
qui  m'amis  en  peinç>  Ja  vérité.  le  n'ay 
pas  pris  Coin  d'éclarrcir  les  noftres  de  ces 
chofes;mais  ie- vous  dois  compte  de  nôtre 
conduite,  &  ic  vouslc  rens  dans  la  vçriré. 
l'ay  appris  que  vous  avez  pris  refolution 
derenuoyer  les  noftres  5c  définir  leur  tra- 
vail à  la  Quinquagcfime:  J'eftois  en  pein^ 
de  vous  donner  ce  conrçil,& quand  mef- 
me  vous  voudriez  le  continuefjil  vaudroit 
mieux  que  ce  fuft.apres  Pafqucs.  le  vous 
*fupplie  de  tout  mon  cœur  de. me  donner 
voftre  fainFcbeaedidèion,  &c  de  me  tenir 
loufîours  3  &c. 
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Lettre  IL 

IL  ESCRIT  A  QV;ELQV^rN  QT^ 
Iny  aiioit  demandé  qucl^juc  diffojïtion 
foHrcelehrer  fa  première  Mejfey&  après 
s^efire  excufifur fon  néant ^  &  anoirmon^ 
tré  (jHe  toHte  nojtre  fnijfance  e(t  en  l ef^^ts^ 
Chrifls  il  nefaijfe pas  de  Iny  donner  4.  on 
difpojîtions  cjui  méritent  bien  d'efl'rt 
hues,  encore  plus  d\(i:re  pratitjHees  de- 
tous  ceux  qui  offrent  ce  faint  Sacrifice» 

M. 

Icfus-Chrifl:  noftrc  Seigneur  (bit  vofîre 
conduite  en  Tcftac  trcs-fainft  de  fon  Sa- 
cerdoce j  auquel  il  luy  a  plu  de  vous  apel- 
Jçr.  le  me  fuis  prefenté  à  luy  pluficurs  fois 
pour  vous  efcrire,  ic  luy  ay  offert  volke 
intention ,  &  les  obligations  très- grandes 
que  j^ay  de  vousobeïr,  aufquelles  il  a  cu; 
quclqucsfois  agréable  de  correfpondre. 
Je  luy  en  ay  demandé  la  gface5&auec  vnc* 
longue  inftance  en  diuers  iours;  11  ne  m'a 
pas  faitiufques  icy  la  mifericorde  de  me 
donner  aucune  chofe  que  ie  vous  puifîjp 
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addtcfler  de  fa  parc  Scd ipftin  nobifmehj^fh 
refponfnm  mortis  hahuimus  ,  vt  mn  fimits fi- 
dentés  in  nobis  ^fed  'ra  Deo  éfHifttfcitatmor'- 
tHosAc  puis  bien  me  fcruir,  pour  exprimer 
ma  mifcre  ,  de  ces- paroles  de  rApoftre  eii 
la  1.  Epiftre  aux  Corinthiens  chapitre  r.  • 
Car  pour  toute  refponfc  ie  n'ay  trouué 
en  mon  efpric  que  mon  propre;  néant ,  & 
le  jugement  de  mort  ,  (ous  lequel  nous 
fommes  obligez-  de  viure  coiTfme  morts 
en  ce  monde,  fans  rien  attendre  de  nous,- 
mais  tout  deDieu  qui  rcflufcite  tes  morts, 
Se  qui  a  defta  rcfliifcité  fon  Fils^pour  nous 
refTnfciter  en  efprit  par  la  grâce  tres- 
puilTinte  de  fa  Refurrcition ,  qui  nous 
doit  tirer  de  la  mort,  &  nous  faiî>e  viurc 
en  fa  vertu  pendant  le  cours  de  cette  vie, 
en  attendant  noftre  entière  renouatîôhv 
Hors  de  la  vertu  de  lefus-Chrift  rcfufcité 
nous  fommes  morts  ;  &  toute  nôftvc  paif- 
fance,  ftuffi  bien  que  noftre  vie,  cft  cachés 
en  Dicuauec  luy,  dit  PApoftre  aux  Co^ 
•lolT.  chapitre  3.  le  ne  doîs-^pas  trouucr 
'èftrangc  de  ne  pouuoir  tien  (ans 'luy, 
puifque  je  dois  eftre  fidellc  à  ne  rien 
fkire,  ny  vouloir  fans  luy:  mais-  ic  me 
dois  humilier  de  ne  troiiuer  pas  toû*- 
jours  en  luy  la  puifTance  de  ce  que  j  e  dcfî^ 
wroij  dau^mtagc,,  Aiiflî  n'^èft-ilpas  xaifon*- 


t  I  TT  R  e  15 

nable  que  nous  vnons  de  fa  Vertu  aurrci 
ment  que  félon  'fa  volonté  ;  ny  que  noas 
puiflîons  aucc  luy  autre  chofe  que  ce  qu'il 
luy  plaift.C'eft  vnc  mifericorde  qu'il  nous 
fait  quand  il  ne  foufFre  pas  que  nous  abu- 
iîons  de  fon  fccours".  &  au  contraire  c'cft 
yne  marque  de  fon  jugement,  &  de  fon 
indignation  fur  nous  ,  quand  il  ne  nous 
cmpefche  de  rien,  &  qu'il  nous  laifï« 
faire  auec  luy  aulfi  bien  noftre* volonté' 
que  la  fienne.  le  prie  fa  bonté  de  nous 
prcfcruec  dVnc  telle  facilité  à  mef  vfer 
de  luy.  l'eulTe  penfé  qu'en  ce  faint  temps 
Auquel  il  a  autrefois  ouuert  les  tombeaux 
par  la  puiffance  de  fa  Refurrcftion,  &  a 
tiré  fes  faines  du  filence  de  la  mort,  pour 
cftrc  tefmoins  dé  fa  gloire  ,  en  fiind 
Matthieu  chap..  ij.  verf  ji.  il  cuft  ea 
agréable  de  me  donner  pour  vous  la  pré- 
paration à  la  fainde  Meflè ,  que  ic  vous 
dois ,  puifquc  vous  Tauez  dcfirée  :  car  vos 
defirs  me  feront  toujours  des  obligations, 
le  luy  ay  demandé  auec  inftance  ,  j'y  ay* 
donné  beaucoup  de  temps,  mefinc  auec 
confcience  de  ne  me  rendre  pas  affcz  toft* 
mais  j'ay  trouué  qu'il  m'auoit  laiffé  dans 
mon  fcpulchrc  auec  les  morts,  l'aurois- 
peine  d'auoir  Ci  peu  correfpondu"  en  ap- 
parence aux  obligations  finguliere*  auc 
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je  vous  ay ,  fî  ie  les  auois  négligées:  Mais 
puifque  ic  ne  dois  feruir  voftre  amc  qu'en 
laconduittc  de  lefus.  Chrîft  ,  fans  lequel 
je  ne  pouirois  que  luy  nuire  ;  &  que  vous 
ne  dcfîrez  pas  que  je  vous  donne  rien,  fino 
ccque  j*auray  fujet  de  croire  cnmacoa- 
fcience  qu*il  me  donnera  pour  vous  ,  je 
fuisexcufc  par  fon  /îlence,  &  par  mon 
néant.  le  penfe  qu'il  nous  veut  faire  con- 
noiftre  par  là,  que  vous  dcuez  dépendre 
de  luy5&  vous  difpofer  à  ce  fainr  Sacrifice 
en  hrimilité  ^  en /implicite  d'efprit,  fans 
dclîrerdauantage  que  ce  qu'il  vous  veut 
donner.  Vfez  du  confeil  des  perfonnes 
que  vous  auez  auprès  de  vous  ,  qui  ont  à 
mon  aduis  plus  à  modérer  &c  à  fimplifier 
voftreefpritqu  à  le  remplir.  Dieu  le  rem- 
plira d'aucauc  plus  fainrement,  que  vous 
vous  contenterez  fimplemenc  de  ce  qu'il 
luy  plaira  de  vous  donner.  Commencez 
toiijours  voftre  préparation  en  vous  pu- 
rifiant en  la  prefence  de  Iefas-Chrill,  (qui 
cft  le  fouuerain  Preftre  &  la  fource  de 
refptit  du  Sacerdoce  )  du  pechc,devous 
mefme,  &  du  monde  prefcnt  >  qui  font  les- 
trois  chofcs  qui  peuuent  occuper  en  nous 
fa  place  &  nous  remplir  à  fbn  préjudice. 
Apres  vn  aéte  d'humiliation,  de  contri- 
tion &  d  abnégation  fur  ces  trois cmpef- 
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chemins  y  priez- le  de  vous  en  purifier  luy- 
merme.  Il  laua  les  pieds  à  fes  Apoftrcs 
auant  la  première  celebration:ll  dit  à  faine 
Pierre  que  s'il  we  le  lauoic  pas  il  n'auroit 
point  de  part  à  fa  Gommunion:S'il  ne  nous 
lauc  en  ton  fang  ,  &  fi  nous  ne  nous  y  la- 
vons nous  mefmcs  en  efprit^nous  ne  pou- 
vons eftrc  dignes  de  fon  Sacrifice,  Don- 
nez vous  à  luy  après  cela,  non  feulement 
pour  le  facrifier  en  fon  intention  &  en 
fon  Efprit,  mais  auflî  en  (on  nom  &en 
fa  perfonnc.  Car  nous  dcuons  nous  anéan- 
tir en  cette  aélion^^:  y  eftre  de  purs  mem- 
bres de  lefiis-Chrift  ;  ofFrans  &  faifans 
ce  qu'il  offre  &  ce  qu'il  fait  ,  comme 
fi  nous  n'eftionspas  nousmefmes.  Nous 
ne  fçaurions  nous  oublier  aflTcz  en  ce 
ùinô:  miniftcre  ,  ny  dire  aflfez  Ample- 
ment en  Icfus  Chrift.  Hoc  efi  corpus 
fnrnm.  En  troificme  lieu  ,  offrez  à  la  di- 
uinc  Majcftéfon  Hoftie  en  Thonneur  de 
tout  ce  quMeft;en  zd:ion  de  grâces  de 
tons  les  bies  qu'il  fait  à  fon  Egli{e,&  mef- 
me  à  toute  créature;  &  en  fatisfiftion 
de  tous  fes  péchez  ;  afin  qu'elle  rcçoiue  en 
lefus-Chriû  l'hommage  &lecultedeuà 
fes  perfections  infinies,  l'a(Stion  de  grâ- 
ces digne  de  fa  charité,  8c  h  jufte  répara- 
tion de  foa  honneur  offcnfé.  Offrcz-lc  en- 


X%  L  I  T  T  R  I  S- 

core  comme  Toraifon  de  TEglife  &  la  vô- 
tre i  car  Icfas  cft  Se  conticnr  tout  ce  que 
nous  poaiiôs  demander  &dcfîrcr  de  Dieu, 
&c  noftrc  plus  parBire  &  plus  feruciuc 
prière  doit  eftrc:  qu'il  foie  accôpii  en  nous 
&c  ci\  autruy .  11  eft  toute  noftrc  vertu  en  la 
pcrfeélion  que  nous  la  dcuons  demander. 
En  luy  les  plus  Ciintes  intentions  de  Diea 
&  les  noftres  aulTi  font  comprifcs.  Vous 
deuez  vous  fouuçnir  que  le  Sacrifice  que 
vous  offrez  n'eft  pas  feulement  le  Sacrifi- 
ce du  Fils  de  Dieu ,  mais  du  Chef  &:  des 
Membres  ^  de  lefus-Ghrift  accompli ,  qui 
contient  fon  Eglifc,  à  laquelle  il  commu- 
nique fa  Pr^ftiife ,  &  elle  Toffrc  aucc  luy, 
&  luy  s'^offrc  auec  elle.  Vous  n'eftes  pa$ 
doc  à  TAutcl  membre  de  lc(us-Chrift  feu- 
lement, mais  auflîde  lafaindc  Vierge,  de 
tous  les  Sainûs  &  Sain£tes  qui  font  au 
Ciel ,  &  de  tous  les  Fidelles  qui  font  en 
la  terre.  Vous  deuez  donc  vous  oublier 
vous-mefmc  pour  cftre  ce  qu'ils  font ,  & 
offrir  en  leur  nom  &c  en  leur  perfonne  , 
audi  bien  qu'en  leur  intention  &  en  leur 
cfpric  ;  &  élire  à  TAutel  en  efprit  ce  qu'ils 
font,  de  cefferd'y  cftre  vous-mefme.  le 
mcxpliqucrois  mieux  par  paroles,  mais 
j'efpcre  que  TEfprit  de  Dieu  qui  efl:  zclé 
jdu  bien  de  voftrc  amc  ,  &  de  k  fainâctc 
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du  Sacrifice  de  IcfusXhrift,  non  feule- 
ment vous  fera  comprendre  cette  difpo- 
fition  comme  je  vous  l'efcrits,  mais  com- 
me il  vous  la  defîre.  Donnez  moy  parc  en 
vos  prières,  &:c. 

Lettre  111, 

j^E  VAME  DOIT  EST  RE  DANS 
vne  humble  connoijfance  de  fon  néant, cfr 
de  fon  injjpHîJfance  fpoHr  açco-f^lirce  qitel^ 
le  doit  :  ^  qnil  f^mt  faire  nos  aclions: 
en  refprit  de  lefùs-Chrifi  ,  ^  par  de^^ 
pendancc  de  fa  grâce. 

M. 

le  fiipplic  tres-humblcmcnt  noftre  Seiw 
gncur  lefus  Chriftdcvous  donner  fa  bc- 
nedidtion  &  fa  grâce  ,  &  de  vouloir  par  fa 
cres-grande  mifcricorde  me  conduire  en 
forte  que  ce  foit  de  fa  part ,  &  en  la  dire- 
ction de  TEfprit  que  ie  rcfponde  au  de/ir 
que  vous  aucz  eu,,  de  receuoir  de  moy 
quelque  inftruûion  par  efcrit  fur  le  rè- 
glement de  vie  que  voftre  ReuercndPc||e 
TOUS  a.  donné,  le  le  trouue  fort  accora- 
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ply,  &  il  me  fcmble  que  ic  n*ay  rien 
a  y  adioufter,  ny  à  y  oftcr;  mais  feule- 
ment à  vous  propofer  lesvoyes  d'entrer 
en  la  grâce  qui  vous  eft  nccelTaire  pour 
robfcrucr.  Ce  bon  perevousa  donne  la 
loy,  comme  Moyfe  autrefois  l'a  donnée 
au  monde  :  mais  il  faut  que  vous  cher- 
chiez,&  trouuiez  en  lefus-Chrift  i'Efprit 
&  la  grâce,  que  Dieu  vous  veut  donner 
pour  Taccomplir.  Car  encore  que  vous  ne 
croyez  pas  en  auoir  en  vous-mefme  la 
puifTance,  &  que  vous  fçachicz  que  tout 
bien  vous  vient  dVnhaut  du  Pcre  des  lu- 
mières, comme  dit  TApoftre  S.lac  ques  ^ 
&que  toute  bonne  œuure  vousvientdc 
Dieu  par  fon  Fils  j  vous  nielles  pas  néant- 
^  moins  affez  eftabii  dâs  la  cônoifTinCe  pro- 
fonde de  vôtre  c  «ptiuité  fous  la  loy  da  pé- 
ché, de  voftre  inutilité ,  incapacité,  &  in- 
dignité pour  le  feruicede  Dieu ,  de  voflrc 
infuffifance  à  tout  bien,de  voftre  ncât,  de 
Tincligence  extrême  &  de  laneceffîcé  pref- 
fante  que  vous  auez  de  Jcfus- Chrift,  &  de 
(a  grâce.  Voftr?  ame  ne  crie  pas  alTcz  après 
fon  libérateur ,  elle  ne  s'appuie  pas  allez 
fur  fa  vertu,  &  n*a  pas  afTez  de  recours  à 
fa  grâce.  Dieu  a  permis  que  vous  ayez 
beaucoup  trauailléà  Tobferuance  de  vô- 
tre règle ,  &  que  vous  n*.iyez  pas  beau- 
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coup  aduancé  en  la  perfcdion  que  vous 
dcûrez  ;  afin  que  pai-  expérience  vous  rc- 
connoiflîez  autrement  les  chofcs ,  6c  que 
vos  propres  fautes  vous  enfeignent  à 
chercher  hors  de  vous  la  puiflan^e  de  fer-  - 
uir  Dieu  ,  &  de  vaincre  le  pechc.  Dieu 
.n'a  pas  voulu  donner  fou  Fils  au  monde 
qu'après  que  le  monde  Ta  defîré  pendant 
quatre  mille  ans,  &  expérimenté  Tefpacc 
de  deux  millc,quilne  pouuoit  obferuer  U 
Loy  ,  ny  fe  deliurer  du  péché  ;  &  qu'il 
auoit  befoin  dVn  efprit  nouueau  pourre- 
filler  au  mal ,  &  fc  porter  au  bien.  Dieu 
nous  fait  bien  voir  parla,  qu'il  veut  que 
nous  reconnoiflîons  fort  noftre  mifere  , 
pour  nous  donner  fa  grâce.  le  le  fup- 
plie  qu'il  vous  donne  vne  viuc  Foy ,  que 
vous  eftes  enfant  d'Adam ,  né  en  péché 
Originel  ,fujet  au  Diable,  incapable  de 
faire  aucun  bien,&  d'éuiter  aucun  mal  de 
vous  mefmc,  &  par  voftre  vertu ,  &  qu'il 
^  n'y  a  aucune  voye  de  falutque  de  renôcerà 
Adam  &  à  tout  ce  que  nous  tenons  de  luy, 
à  nous  mefme,à  noftre  efprit  propre ,  &  à 
nos  propres  forces,  pour  nous  donner  aa 
Fils  de  Dicu,&  entrer  en  fon  Efprit  &  en 
fa  vertu.  Vous  dcuez  cfcouter  auec  vne 
ferme. créance  ce  qu'il  dit  en  S.Ieâ  chap.S. 
Que  nous  ne  pouuons  cftrc  libres  de  la  fer- 
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witudc  du  pcchcjS'il  ne  nous  deliurc.  Et  au 
chap.  15.  Que  fans  luy  nous  ne  pouuons 
rien  faire  du  tout.  Saint  Paul  dit  aux  Co- 
rinthiens ,  Que  nous  ne  fommes  pas  fuffi- 
fans  de  nous-mefmes  de  penfer  à  quelque 
chofe5mais  que  toute  nortrc*fufEfancc  eft 
de  Dieu:&:  en  vn  autre  lieu  :  Que  nous  ne 
fçaurions  prononcer  le  fcul  nom  de  Jefus 
fans  Tafliftâcede  fonEfprit.  Cette  miferc 
de  noftre  nature  ne  vient  pas  feulement  du 
néant  de  la  créature,  qui  n'eft  rien  d'elle- 
mefme ,  &  ne  peut  rien  ;  mais  de  PafTujet- 
tifTement  aupcché,fous  lequel  nous  fom- 
mes nez  d'Adam  ,  qui  nous  a  engendrez  à 
la  verité,mais  dans  la  condamnation;  qui 
nous  a  donné  la  nature  &  la  vie,  mais  dans 
lapuilTance  du  péché,  comme  il  TauQic 
luy  mefme  après  fa  faute.  Une  nous  a  pas 
pu  engendrer  libres  ,  eftant  efclaue  ;  ny 
nous  donner  la  grâce  &  Tamiciéde  Dieu, 
l'ayant  perdue:  Et  par  vn  très- jufte  juge- 
ment  de  Dieu  nous  portons  tous  le  joug 
d'iniquité ,  que  TEfcriture  appelle  auffï 
le  règne  de  la  mort ,  qui  ne  nous  permet 
pas  de  faire  des  œuurcs  de  liberté  & 
de  vie  (  j'entends  la  liberté  &  la  vie 
véritable  &  parfaite  qui  eft  celle  îies  en- 
fans  de  Dieu  )  mais  feulement  des  œuurcs 
dégradées  de  la  grâce  de  Dieu,  de  fa  ju- 
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fticc  Scdc  fa  fain6tecé.  Suiuant  cçttc  vc- 
riré  vous  deucz  tous  les  jours  vne  fois 
reconnoifti'c  deuanc  Dieu  voftre  mifcre, 
telle  que  Dieu  la  voit:      renoncer  à 
Adam  &c  à  vous-mefinc  ,  puis  que  non 
feulement  luy,  mais  vous  auffi  auez  péché 
&  engagé  voftrc  nature  au  Diable  &  au 
péché.  Renoncez  à  voftre  efprit  propre,  i 
k  à  toute  la  capacité  que  vous  pour- 
riez penfcr  auoir  &  rcflcntir  en.ypusj 
car  toute  la  puifTance  qu'Adam  a  laiffcc 
dans  la  nature ,  n*eft  qu'impuiffance  pour 
noftrc  falut ,  &  pour  le  vray  bien.  Le  fcn- 
riment  que  nous  en  pcnfons  auoir  n*eft 
qu'illufion  ,  prcfomption  &  opinion  de 
nous-mcfmes  j  Et  nous  n'aurons  jamais 
vne  puilTance  véritable  ^  dc  vne  liberté 
parfaittc  pour  le  bien ,  qu'en  fortant  de 
nous*mcfmes,  &  de  tout  ce  qui  cllnoitre, 
pour  viure  dans  TEfprit ,  &  dans  la  vertu 
de  lefus-Chrift.  En  fuitte  de  cette  renon- 
ciation ;  adorez  Icfus-Chriftjdonncz-vous 
à  luy  entièrement  5  priez-le  de  prendre  en 
vous  .les  droits  d'Adam,  &  les  voftres 
auflî  5  puis  que  les  droits  des  pécheurs  luy 
font  acquis  j  &  de  vouloir  viure  en  vous 
au  lieu  d'Adam  ,  &  de  vous  depoffcdcr  de 
voftre  nature  ,  ôç  de  s'approprier  tout  ce 
que  vous  cftcs  ,  &  en  prendre  l'vfagç. 
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Ayez  intention  de  vous  démettre  de  tout 
ce  que  vous  eftes  entre  Tes  mains,  de  for- 
tir  de  vortre  efpnt  propre  pour  viuredans 
le  fîen;de  voftre  vblonté^  de  toutes  vos  in- 
tentions &  inclinations,  pour  entier  dans 
fes  dirpoiîtionsdiuincs&  adorables. Priez- 
le  par  fa  très-  grande  mifericorde,  de  vous 
tirer  de  vous  mefmes  ,  &  de  tout  ce  que 
vous  eftes  :  LailTcz  vous  à  luy  dans  Tef- 
prit  de  tout  ce  qu'il  eftj  c'eft  à  dire  de 
îa  bonté  ,  de  fa  vie,  de  fa  mifericorde  ,  de 
fa  charité  &  autres  vertus  &  perfections; 
&  cela  non  pour  voftre  intereft  &  vtilité , 
mais  pour  fa  propre  gloire.  Priez-le  en- 
core de  faire  en  vous  vn  effet  de  fa  puif- 
fance ,  &  de  ne  s'attendre  pas  à  voftre  in- 
firmité pour  cftablir  en  vous  fon  honneur 
&  fa  gloire.  le  n'entens  pas  que  tous 
les  iours  vous  prononciez  douant  Dieu 
toutes  ces  paroles  en  fuitte  comme  elles 
font  couchées  icy  jmais  comme  il  plaira  à 
noftre  Seigneur  de  vous  les  faire  goufter, 
vn  iour  en  vne  manière ,  &c  vn  antre  iour 
en  vue  autre.  Je  faisd'aduis  que  TOfficc 
de  la  Vierge  que  vous  recirez  tous  les 
iours  >  foit  pour  hçnorer  la  vie  du  Fils  de 
Dieu  fur  la  terre  ,  &  celle  de  fa  tres-fain- 
(Ste  Merc,  &  leurs  inclinations  &  diC- 
portions  fainites  dans  leurs  vertus  & 
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allions  ;  vous  dcucz  tous  les  îours  vnc 
fois  les  adorer  trcs-profondement  :  Car 
tout  ainfi  que  nous  dcuons  renoncer  aux 
inclinations  d'Adam,  nous  deuons  adorer 
celles  du  Fils  de  Dieu  &dc  (a  faintc  Mè- 
re ,  &  nous  donner  à  eux  pour  y  entrer.  le 
vous  écris  toutes  ces  chôfes  auec  quel- 
que confufion  par  précipitation ,  dans  le 
peu  de  loifirqu  il  plaiftà  Noftre  Seigneur 
nous  donner.:  le  le  fupplie  de  fuppléer  par 
fa  crrace  fur  voftre  ame  à  ce  défaut.  Pour 
Jcs  refblutions  que  vous  aucz  accouftu- 
me  de  former  en  TOraifon  ,  faiues-Ies 
d*orefnauant  en  vous  donnant  au  Fils  de 
Dieu  pour  les  accomplir,  corne  par  exem- 
ple, fi  vous  voulez  former  vne  refolution 
d'humilitéjdites  ainfi.Ie  me  donne  à  vous, 
mô  Seigneur  lefus-Chrift,  pour  entrer  en 
voftre  efprir  d'humilité^afin  qu'il  abbailTc 
mon  orgueil,  &  me  contienne  auec  vous 
en  humilité;  ie  vous  ofFr  *  les  occaiîons 
d'humilité  qui  fe  prefenteront  en  ma  vie^ 
beniflez-lcs  s'il  vous  plaift;  ie  renonce  i 
moy-,  &  à  toutes  les  chofcs  qui  me  peiiuéc 
cmpcfcher  d'auoir  part  à  la  grâce  de  vo- 
ftre humilité.Vous  pouuez  faire  le  fembla- 
ble  en  toutes  les  autres  vertus  ou  inten- 
tions faintes  que  vous  aurez  àprefenter  à 
Dieu  :  en  cette  forte  elles  feront  fondées 
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en  N.  Seigneur  lefus-Chrift,  en  lagracé 
ficmifericorcle  de  Dieu  fur  vous, &  non  en 
vous-mcfme.  C^nd  nous  prefenterons 

I  Dieu  nos  intentions  de  le  fcruir ,  ce  doit 
.cftrc  auec  vne  créance  profonde  que  nouis 
ne  le  pouuous  ny  ne  le  méritons ,  &  que 

II  Dieu  faifoit  luftice ,  il  ne  nous  fuffiroit 
pas  feulement  d'y  penfer  ;  que  c*cft  par  fa 
trcs-grande  bonté,  &  par  les  mérites  &  le 
Sang  de  fonPils,que  Dieu  nous  foufFre  en 
fa  prefcnce ,  .&  nous  permet  d'efpcrer  de 
luy  la  grâce  de  le  feruir.  11  faut  que  noftrc 
indignité  foit  bien  grande,  puis  qu'il  a  fal- 
lu que  le  Fils  de  Dieu  nous  ait  acheté  par 
fon  Sang  la  plus  petite  penfée  de  fcruir 
Dieu,  voire  mefmc  la  pcrmiflîondc  nous 
prefenter  à  luy.  Quand  nous  manquons  à 
nos  propofitions ,  nous  ne  nous  en  deuons 
pas  eftonner ,  car  nous  fommes  pécheurs. 
Se  Dieu  ne  nous  doit  pas  fa  grâce  :  le  fçay 
dit  TApottre^aux  Romains ,  que  le  bien 
n'habite  point  en  moy  y  &  combien  que  ic 
le  vueille,  ie  ne  trouue  point  de  moyen  de 
Taccomplir.Noftre  infirmité  eft  fi  grande^ 
<ju  il  ne  fuffit  pas  que  Dieu  nous  donne  la 
penfée  du  bien,  il  eft  necefTaire  que  nous 
receuions  auflî  de  luy  la  volonté  &  la  re- 
folution  ,  &  après  Tauoir  receuc  ,s'il  ne 
nous  en  donne  raccomplifferacnt  filcpcr- 


L  E  T  T  R  1  S.  xy 

fc Aion  ce  n'cfl;  rien ,  &  après  auoir  receu 
la  volonté  du  bien,  fouucnt  nous  fommcs 
treuucz  indignes  d'ellre  fortifiez  de  Dieu, 
&  fouftenus  iufques  à  rexecution;&  après 
cela  la  perfeuerance  iufqUes  à  la  fin  de 
la  vie  nous  eft  encore  neceflaire.  Nous 
deuons  donc  tendre  à  la  vertu  aucc  foû- 
milîîon  à  Dieu.  Nous  deuons  defirer  fa 
grâce,  &  la  luy  demander,  mais  nous  con- 
tenter de  ce  qu'il  nous  en  donne,&  adorer 
Ton  jugement  ;  Quand  nous  tomberons,  ne 
nous  point  décourager  ,mais  nous  humi- 
lier ,  &  toufîours  perfeuerer  à  nous  donner 
à  luy  pour  entrer  en  fa  grâce  aucc  plus  de 
vertu  j  &  viure  toufîours  auec  vnc  grande 
reconnoifTance  &  gratitude  enuers  luy  , 
de  ce  qu'il  nous  foufrreen  faprefence,.& 
nous  donne  la  penfée  de  le  vouloir  fer- 
uir.  Et  quand  bien  après  beaucoup  de 
trauail  Dieu  ne  nous  donneroit  quVnc 
feule  bonne  penfée  ,  nous  deuons  recon- 
noiftre  qu'encore  ne  lamcritôs-nouspas, 
&  la  tant  eftimet  que  nous  nous  tenions 
tres-bien  recompéfez  de  toute  noftrc  pei- 
ne. Si  les  damnez  après  mille  ans  d'Enfer  » 
pouuoicnt  auoir  vne  feule  penfée  du  bien, 
ils  la  tiendrgient  à  honneur  &  à  gloire  : 
&  le  Diable  enrage  de  ce  qu'il  n'en  aura 
iamaisi  car  il  regarde  le  bien  comme  vue 
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excellence  que  Ton  orgueil  defîre  ,  Se  s'en 
voit  priué  par  la  nialedi(Stion  qu'il  porte. 
Nous  fommes  pécheurs  comme  eux,  &il 
n'y  a  que  la  mifcricotde  que  Dieu  nous 
fait,  qui  nous  fcpare  d'eux,  laquelle  nous 
oblige  à  eftimcr  fesdons  ,  &  nous  encon- 
tcnter  ;  quelques  petits  qu'ils  foient,  ils 
font  toujours  plus  que  nous  ne  méritons. 
Entrez  foigneufcmét  en  cet  efprit  d'hum- 
ble reconnoifïance  de  voftre  indignité-,  & 
après  cela  appliquez- vous  à  Dicu,iSc  à  fes 
myfteres ,  qui  font  les  fourccs  de  la  grâce, 
i&  où  vous  la  deuez  trouuer;aux  Anges  & 
aux  Saints  auflî ,  qui  vous  peuuent  con- 
forter en  icellcX'Eglife  vous  les  propofc 
le  long  de  l'année  :  En  premier  lieu ,  afin 
que  vous  leur  rendiez  Thommage  &  Thô- 
neur  qui  leur  cfl  deu.  En  fécond  lieu,  afin 
que  vous  entriez  dans  la  vertu ,  &  dans  la 
grâce  qu'ils  contiennent ,  &  que  par  leur 
influence  fur  vous, vous  (bye.z  aidé  en  vô- 
tre infirmité.  En  troifiéme  lieu,  afin  que 
vous  leur  coopériez ,  trauaillant  &  par 
prières  ,  5c  par  œuures ,  autant  que  Dieu 
vous  en  dontiera  le  moyen,à  la  perfection 
de  leurs  efiFets  en  ce  monde,  &  à  leur  ac- 
complifTement  dans  l'Eglife^le  Dieu  :  car 
îufqu'à  la  fin  du  temps  que  Dieu  a  don- 
jaé  àfoa  Eglife  fur  h  terre  ,  (es  rayftercs 
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s'accompIiflTent  en  elle,  &  en  fes  Saints. 
Ainfî  S.  Paul  dit  aux  Eph.  ch.  i .  que  lefus- 
Chrift  s'accomplit  en  Ton  EglifciSc  au  ch, 
4.  que  nous  concourons  tous  à  la  pcrfe- 
ûionde  lefus-.Chrift^&à  Page  de  £aple- 
nitude:cét  âge  cft  fon  âge  my  Itique^qur  ne 
fera  accomply  qu'au  iour  du  lugcment;  & 
au  ch.  3,  il  parle  de  la  plénitude  de  Dieu 
qui  s'accomplit  en  nous    &  aux  Colofïl 
chap.i.  il  dit, qu'il  j^ceoniplit  en  (on  corps 
la  Paflîon  du  Fils  de  Dieu.  le  pourrois 
femblablement  rapporter  des  paflTages  de 
raccompliflTemenr  des  autres  myftcrcs  en  ' 
nous  ,  &  de  l'obligatioiique  nous  auons 
d'y  trauailler,.  maiS'  ie  feroi-s  trop  long  r 
l'ayme  mieux  pafTer  à  l'exemple  de  quel- 
qu'^vn*  L*Eglife  nous  propofe  au  Vendre- 
dy  Saint  le  Myftere  de  la  Mort  &  Paf^ 
fîon  du  Fils  de  Dieu.  Vous  deuez  cnr  pre- 
mier lieu  rendre  vos  dcuoirs  d'adoration^ 
non  feulement  à  léfus-Chrift^  mais  à  tout, 
le  myftere^  &  par  confequent  vous  auez 
obligation  d'adorer  Dieu   jugeant  fon 
Fils  ,  &  de  rendre  vn  hommage  fouuc- 
rain  à  fa  luftice  &  à  fes  iugemens  fur  luy, 
à  fa  conduite  &  à  toutes  fes  voyes  ,  Sc 
pour  le  dire  en  vn  mot,à  tout  ce  que  Dk\x 
eft  à  Icfus  foufFrant  &  mourant.  Vous  de- 
uez aufli  adorer  lefus-Chrift  dans  (es 
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foufFranccs,  dans  foa  ignominie  &dan$ 
fa  mort,  &  dans  toutes  les  autres  quali- 
tez  de  fa  Croix.  Nous  dcuons  adorer  en 
luy  fcs  pcnfces  &  fcs  intentions ,  ôc  tout 
€c  qui  cft  eh  luy  de  caclié  à  la  coijnoif- 
fance  des  hommes.  La  dignité  fouucrainc 
du  Fils  de  Dieu  nous  oblige  à  ce  premier 
deuoir,  quand  bien  nous  n'y  profiterions 
de  rien.  Nous  dcuons  en  fécond  lieu  nous 
donner  à  lefus-Crucifié  pour  entrer  dans 
fa  vcrti^,&  dans  fa  grâce,  c'eft  à  dire,  pour 
entrer  par  la  grâce  qui  eft  en  luy  ,  &  non. 
par  nos  propres  forces  dans  fa.  patience, 
dans  fon  humilité,  fedansToblation  qu'il 
a  fait  de  fa  vie  à  fbn  Pere,  dans,  le  Sacri- 
fice de  foy-mefmc ,  dans  (on  Oraifonfain- 
te.  Nous  dcuons  nous  foûmcttreà  lapuif- 
fancc  de  fa  Paffîon  5c  de  fa  Mort ,  ôc  le 
prier  d'influer  puiffammcnt  fur  nous.  Elle 
fit  trembler  là  terre,  fendre  les  pierres^ 
refl'ufciter  les  morts,  elle  opéra  dans  le 
Giel  ,  fur  la  terre  ,  &  dans  les  Enfers. 
Nous  deuons  defirer  qu'elle  opère  auflî 
en  nos  ames ,  &  inuoquer  fa  puilTancc  fur 
nous  :  En  dernier  lieu  ,  nous  deuons  ac- 
complir en  nous  ,  comme  dit  l'Apoftrç, 
ce  qui  refte  aux  pafïîonsdc  lefus-Chriïl, 
porter  en  noftrc  corps  fa  mortification, 
&c  prier  aucc  foin  que  Dieu  donne  beau- 
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cbup  d*amcs  qui  Thonorcnt  en  cet  eftar^ 
&  qui  en  portent  raccomplifTemcnt  en 
elles.  Nous  deuons  auflî  prier  pour  les 
effets  &  intentions  de  ce  Myftere ,  nous 
offrir  à  Icfus-Ghrift  crucifié  pour  y  fetuir 
&  luy  coopérer  i  le  fupplier  qu'il  nous  y 
rende  fideles^Nous  pourrions  faire  le  fem- 
blable  vers  les  autres  Myfteres.  Ainfi  en 
leur  rcndanrnos  deuoirs,  nouspuifonsla 
grâce  en  eux,  &allons  à  Dieu,  non  par 
nos  propres  forces,  mais  par  les  voyes> 
qu'il  nous  a  donnaes^  luy-mcfmc,.' 

E  B  T  T  R  E   1  V; 

AFEC  QJ-ELLE  RESERVE 
il  faut  ^rofoftr  les  chofts  de  DieH.pour 
ne  p^s  ietter  les  ferles  denant^ 
leJ  fonrceanx.. 


le  fupplie  Noftrc  Seigneur  Icfus^Chrift,. 
qui  a  voulu  par  le  moyen  du  Saint  Sacre- 
ment, continuer  en  nous  fa  vie  &  fa  Reli- 
gion ,  de  vous  y  difpofer  toufîours  de  plus 
en  plus  >  &  de  vous  donner  la  grâce  c 
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faire  comprendre  aux  autres,  ill  me  (cm- 
ble  qn'il  aura  bien  agréable  ,  que  cette 
bonne  Dame  qui  a  de/îa  tant  foiifFert 
pour  ce  myftcre,  &  les  autres  qui  s'alfo- 
cieroatà  elle  en  cét  c/prit ,  commencent 
de  feruir  Dieu  en  cette  forte.  Ce  n'ell  ny 
vn  defCein  nouueau  ,  ny  vri  moyeu  parti- 
culier, ny  vnc  voye  /îngulicre  j  car  lefus- 
Chrift  Ta  cftablie  dés  le  commencement 
pour  vnir  Ion  Eglife,  &  la  faire  viure  en. 
ù.  fainteté.  Nous  fommes  tous  vn  feul' 
paia&  vn  fcul  corps  ,  qui  participons  à 
vn  mefme  pain,  dit  TApo/lre.  Si  en  ce 
iîecle  où  l'iniquité  règne  beaucoup  ,  & 
où  les  ténèbres  du  pecJhé  aueugicnt  les 
enfans  du  monde,  &leuf  cachent  les  eon- 
fcils  de  Dieu ,  elle  eû  ignorée  ou  oubliée 
de  pluficurs  ,  nous  dcuons  d'autant  plus 
fidèlement  coopérer  à  lefus-Chrift  &  à. 
fon  Efprit,quifie  la  veut  pas  laiflcr  périr  y 
car  elle  eft  cocternelle  à  fon  Eglife  imais. 
de  iîeclc  en  fîeclc  ,  il  cherche  dey  ames 
qui  en  veuillent  foufFrir  la  fainteté ,  pour 
•la  confèrucr  par  elles  entre  les  fiens.  Ec 
ceux-là  doiuent  tendre  à  la  renouucller 
en  ceux  que  Dieu  rend  dociles  à  la  vérité 
de  ÙL  dodrine  „  &  à  la  perfedion  de  fa 
conduite  ;  Car  encore  que  tous  les  Chrc- 
ûieiis  foicnt  obligez  par  leur  Baptcfmç  à 
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fa  Communion  de  Icfus-Chrift^de  laquel- 
le ils  ne  fe  pcuuenr  plusdifpenfer  ;  qu'ils 
foient  dans  laneccflîcc  de  viure  en  luy, 
&cn  la  (ainteté  de  rEfpric  qu'il  leur  a 
donne  ,  s'ils  veulent  eftre  fes  membres  , 
vrayement  viuans  de  fa  vie  ,  &  fes fidèles 
Difciplcs  y&c  que  mefmc  ils  doiuenc  faire- 
en  force  qu'il  foit  viuant  en  eux  plus 
qu'eux,  &  que  les  inclinations  d'Adam  & 
l'es  leurs  foient  aflfujetties  aux  fiennes ,  la 
plufpart  le  tiendront  captif  du  vieil  hom^ 
me  ,  &  mefme  l'eftoufferont^  eux  fans- 
l'écouter  au  lieu  de  reccuoir  fa  viei&  l'inv 
juftice  qu'ils  exercent  en  eela  enuers  le^ 
fus-Chfift  &  fon  Efprjt  ,les  rend  indfgncS' 
de  la  lumière  de  fa  Religion  j  &  ce  feroit 
donner  des  perles  aux  pourceaux  contre  la 
defFenccde  noftre  Maijlre-,  &  fairequel- 
que  injure  à  fa  parole  de  la  leur  addrelTcr 
fi  vous  n'auez  quelque  indice  que  Dieti  15. 
leur  fera  receuoir  j  Ôc  qu'il  les  bîenira  pour 
en  profiter.  11  faut  mefme  fe  conformer  àr. 
luy  5  &  ne  donner  aux  ames  fes  enfeigne- 
mens  que  par  degrez^fclon  le  profit  que'el- 
Ics  en  feront,  &  les  prennes  que  nous  au-» 
rons  par  leur  aduancemcnt  en  la  pratique 
des  premiers  , /qu'elles  pourront  receuoir 
les  autres-  Dieu  a  conduit  ainfî  fes  plusr^ 
ohers-Difciples  ;  &  les  a  lai/Tez  mefme  au^ 
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Saint  Efprit  ,  pour  apprendre  de  luy  fcs 
principales  infl:ru6bions  après  les  y  auoir 
diipofez  5  8c  pofé  en  eux  le  fondement  de 
leur  perfection.  le  croy  que  vous  deuez 
à  fon  exemple,  luy  laifTer  pour  vn  temps 
les  ames  qui  vous  écoutent  j  après  leur 
auoir  ouuert  Tefprit  j  afin  qu'elles  s*ac- 
couftument  à  trouuer  en  Dieu  ce  que 
vous  leur  auez  cnfeignc.  Celuy  qui  plan- 
te, ou  qui  arroufe  n'eft  pas  confîdcrable 
en  Toeaure  de  Dieu  ,  mais  Dieu  mefmc 
qui  donne  l^auan cernent  &  la  perfection. 
5'il  a  efté  necefTàîre  que  lefus  -  Chrift 
s'abfentaft  des  ficns ,  afin  que  le  S.  Efprir 
leur  fuit  donne ,  nous  deuons  nousrendre 
faciles  à  croire ,  que  noilrc  perfohne  peur 
n'eftre  pas  fort  necefïaire  à  ceux  que  nous 
auons  inftruits  vn  temps:  &  . que  mefmc 
elle  pourroit  leur  eibe  dommageable. 
L'homme  ne  fait  plus  que  nuire  où  Dieu 
n'en  vfc  pasi  &nous  ne  feruons  iamais 
a  perfohne  qu'en  fa  conduitte  j  il  n'y  a 
que  fa  main  qui  nous  puiffe  guérir  ou  fe- 
courir  ,  les  remèdes  qu'elle  n'appliquera 
pas  ne  feront  iamais  falutaires  à  perfon- 
ne.  Nous  deuons  auoir  toutes  ces  maxi- 
mes en  i'efpritjiï  nous  voulons  profiter  à 
autruy.  l'ay  recommande  à  Dieu  la  pen- 
fée  que  vous  auez  eue  de  demeurer  enX» 
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îl  me  fcmble  qu'il  auroit  plus  agréable' 
que  vous  rcuinfficz  icy  pafTer  VHyuét: 
refpercque  Dieu  nous  fera  la  grâce  de 
traicter  enfcmblc  du  reftc  de  voftrc  Let- 
tre. Priez  Dieu  pour  moy- cependant,  le 
fuis  de  toute  ma  volonté ,  Ôcc. 

Lettre   V. . 

LES  DI SPOSITIONS  POm 
U  Fefte  dt  l^'Afcenfton^  ^  l'obligation 
qne  nous  duons  de  nom  ejloigner  de  houS'^- 
mefme  >  &  dii  monde  frefent. 


Pour  rep'bnfe  a  la  voftre,  ie  fupplie  Nôtre  vniô 
Scigneurlefus-CIitift  de  vous  vnir  à  fa  viirV 
tres^Sainte  Mcre,  à  fcs  Apoftres  &  DK^Hi  : 
expies,  &  à  toute  fon  Eglife  en  ?amour,&  I^p?,;! 
en  Tadoration  de  fon  eitat  parfait  &  ac- 
comply;  auquel  il  eft  entré  par  fon  Afcen-  j^^s^» 
fion, que  nous  honorons  en  cette  fainte^cMyi 
Odtâue  5  &au  defir  continuel  de  fon  Ef- 
prit  "y  dans  lequel  nous  deuons  vouloir 
viure  tous  les  momcns  de  noftré  vie.  . 
Nous  fomraes  tous  obligez  à  ces  deux  . 

B-  vj 


Lettre  s; 

dirpo/îtions  intérieures  en  ce  temps^  iT 
nous  voulons  fuiurc  TETprit  de  TEglife;, 
mais  vous  auez  quelques  obligations  par- 
ticulières par  Teftat  que  voftre  arae  porte, 
qui  vous  met  danS/vne  neceflîté  fpcciale 
de  fortir  en  efprit  de  vous-raefme;&:  d'en- 
trer en  TEfpritdu  Fils  de  Dieu.  Ilmefem^ 
ble  donc  que  vous  deuez  reconnoiftre  en 
Japrcfence  daDieu ,  qu'auec  tout  iè  reftc 
des  hommes,  vous  eftes  conceuë  en  pé- 
ché ,  fous  la  puiffmce  &.  la  dîreftion  de, 
Tefprit  malin  ^  &  vous  deuez  vous  re- 
garder comme  vne  mafte  de  péché  de 
laquelle  tous  les.  mouuemcos  propres 
font  oppofez  a  Dieu  ,  &- ennemis  dè  fa*. 
Êiinteté ,  &  mefrae  voftre  propre  falutj 
Se  non  feulement' ceux  dii  corps  &  des 
Çcns,  mais  auflî  ceux  deTame,  &  de  krai* 
fon  humaine  ,  comme  elle  eft  en  nous  en  . 
la  main  dû  péché.  Cette  veue  nous  doif 
fairr  oeur  de  nous^mefme  j  nous  doit  • 
donn:  :  cette  haine  de  noftre  eftat,  fans 
laquelle  lefus  Chr? ftdit ,  que  nul  ne  peut 
eftre  foa-DifcipIe  ;  ôc  nous,  doit  rendre, 
noîi  feulement  fufpedls  tous  les  mouuc- 
mens  de  noftre  nature ,  mais  odieux & 
en  tri  degi  c  d'auerfion,  que  nous  ne  les- 
voulions  p.is  feulement  écouter.  Rocnoiv 

«czsàs  vx:)us-me£mc  en  k  foy  de  cette  vc- 
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^tê  Chrcftienne  5  &  faites  eftat  de  ne  pluS' 
écouter  ny  la  propre  volonré  ,  ny  rarnoiu: 
propre  >  ny  le  propre  iugcmeiic  ,  ny  ce 
qui  naiftra  d'eux  :  Regardez-les  comme 
la  foucce  de  Tenfer  en  vous ,  car  nous  ne 
nous  pouuons  perdre  que  par  U  ^  &  le 
Diable  ne  nous  peut  nuire  que  par  eux  j  ÔC 
amfî  leurs  fuggeftions  nous  doiuentcftre 
en  abomination  ;  comme  autant  de  parod- 
ies de  Satan ,  qqi  ne  nous  peut  autrement 
infpirer  fes  confcils.  Donnez -vous  donc 
à  lefus-Chrift  :  qui  fe  £epare  par  fon  Af- 
cenfion  dcjce  monde  prcfent ,  pour  ne  plus 
écouter  ny  vous-mefme,  ny  les  affections 
des  chofes  prcfentcs  :  Tenez  ce  monde 
ky  pour  vn  mondé  de  péché  que  Icfus- 
Chrift  veut  quitter,  ôc  le  quittées,  aucc 
Itiy.  C'cil  la  dlfpolltion  première  que  vous  * 
dcuez  à  TAfcenfion  du  Fils  deDicu.  de 
vous  feparer  des  chofes  dèfquelles  il  fc 
fcpare.  le  le  fupplic  de  vous  donner  Tef— 
prit  de  cette  feparation. 

La  féconde  cft  Tadoration  &  Tadhc- 
rcnce  a  léfiis-Chrift  en  tous  les  eûats  de- 
fe  vie  y  en  toutes  fes  vertus,  mais  princi- 
palement en  fon  eftat  prefent,  dansrlequcl 
ileft  entré  par  fonAfcenfion:  Gar  c'elléii 
cet  eftat  qu*il  .cA  principalement  noftre 
chef,.  &  que  nous  fommes  fcsincmbres 
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qu'il  cft  rEfpoux  de  nos  âmcs,&  que  nous 
fômmes  fes  Efpoufcs  j  qu'il  nous  donne 
fon  Efpric  ,  &  qu'il  nous  veut  tirer  dtt 
noftrci  C'eft  fon  cftat  accomply  &  par- 
fait pour  iamais ,  dans  lequel  il  'nous  at- 
tend &  nous  defîrc  ,&  veut  que  pour  ia- 
mais nous  luy  foyons  vnis  j  Mais  nous  ne 
le  pouuons  qu'en  fortanr  de  l'impureté  du 
monde  prefent ,  &de  noftre  propre  chair  : 
&  nous  n'auons  que  la  feule  foy  quipuif- 
fe  aucunement  comprendre  cet  eftat  treS- 
Saint  5  auquel  lefus-Chrift  veut  eftre 
aymc  en  la  pureté  ôc  vérité  de  fon  Ef-. 
prit , 

Lettre  VI. 

NOrS  DEVONS  DESIRER  m 
fortir  de  P enfance  ejui  captine  lefus^  (fr  * 
faîtviHrele  vieil  Homme.  . 

M 

lô  fupplie  H  Seigneur  Icliis- Chrift  de 
viure  en  vous  pour  iamais  en  la  perfediô 
de  fes  voyes ,  &  en  la  fainteté  de  fon  Ef- 
prii  ;  &  non  feulement.cn  vous,  mais  auflî 
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en  rcftabliflTemcnt  que  yous  aucz  cora- 
mencc ,  &  que  vous  cileuez  en  fa  vertu  : 
&  particulièrement  en  noftre  petite  Sœur 
qui  a  pris  la  peine  de  m'écrire  pour  me 
recommander  fou  année  de  Nouiciat: 
Car  cette  Lettre,  (î  vous  me  le  permet- 
tez, fera  auffi  pour  elle.  le  me  recom- 
mande à  vos  ;  prières  &  aux  ûennes , 
pour  demander  à.  Dieu  la  grâce  de  re- 
commencer auec  elle  à.  le  feruir  ,  ce 
que  i'ay  fi  mal  commence ,  &  Ci  peu  ad- 
uancé.  refpere  que  fon  innocence  & 
fon  enfance  m'âydera  à  obtenir  Penfance 
fpirituelle  que  lefus-Chrift  recomman- 
de Cl  Fort,  fans  laquelle  perfonne,  non  pas 
mefme  les  Apoftres  n'entrent  au  Royau- 
me de  Dîeu.  Son  âge  la  tire  maintenant 
dcTenfance  d'Adam,  qui  eft  vne  enfance 
d'infirmité  &  d'incapacité ,  où  l'efprit  ell 
cnfeùely  dans  lafoiblefFe ,  où  les  fensde 
Ja  nature  corrompue  régnent  par  de/fus 
la  raifon  j  la  grâce  mefme  de  noftre  ado- 
ption Diuine  ,  &  TEfprit  de  lefus  Fils  de 
Dieu,que  comme  les  cnfans  de  Dieu  nous 
receuons  au  Bâptefme  j  font  captifs  de 
Pimpuiffance  humaine ,  &  en  vne  exina- 
nition qui  honore  celle  du  Verbe  Eter- 
nel en  Ion  Incarnation  :  car  cet  Efprit 
de.  noftre  fan6tifi.cation  le  regarde  com-^ 
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me  fon  principe  y  qui  veut  accomplir  & 
glorifier  en  nous ,  tant  en  cet  eûat  qu'en 
cour  autre  :  Tout  cela  n'empefche  pas 
pourtant  Tcxtreme  mifere  de  Tenfance, 
qui  commence  noftre  vie  au  monde,  où 
1  efus  eft  cache  &  captif  en  nous,  &  Adam 
viuant  &  régnant  ;  où  le  S.  Efpriteft  en 
fîlcnce ,  &  le  pèche  opérant  j  Elle  n'a  ripn 
pour  tout  aduantage  en  fon  imperfection 
que  l'innocence  dans  ces  defordres  mef- 
mcs  ,  qui  prouiennent  de  fon  incapacité, 
&  non  pas  d'aucun  bien  qui  foit  en  elle. 
C*eft  pourquoy  nous  en  deuons  fbrtir  vo- 
lontiers ,  5c  nous  cjouïr  auec  les  Anges 
&  les  Saints  en  la  prefence  de  Dieu  ,  que 
lefus  &fon  Efprit  foient  dégagez ,  &  cet 
eftat  aneanty  j.  que  la  bontc  Diuine  a  vou»- 
lùfoufFrir  va  temps,  pour  entrer  enpuif- 
lance  fur  nous ,  pour  anéantir  le  péché  &: 
captiuer  Adam ,  qui  Ta  captiué ,  ècc. 
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Lettre  VII. 


CETTE  LETT  RE  EST  PRO^ 
fitahle  aux  Âmes  tentées  ^  affligées , 
les  aduis  tjniy  font  donnez^ ,  ne  doiii^nt 
eflre  tirez,  en^  confequence.. 


M 


L*eftat  pénible  que  vous  portez  mainte- 
na^tlie  vous  doit  point  décourager,  mais 
au  contraire  ,  il  vous  doit  obliger  à  recou- 
rir à  Dieu  y  qui  eft  la  force  des  foibles  3,. 
&qui  a  promis  affiftance  en  tribulation- 
le  tiens  qu*afïurement  vous  ne  faites 
point  les  faiites  que  vous  appréhendez  en 
ccteftat,  n'en  foyezpas  en  peine,  &L  ne 
kiflcz  pas  pour  cela  vos  dénotions  ordi- 
naires >  &  gardez  pour  vos  confeflîons  les 
reigles  que  ic  vous  ay  données  autrefois,, 
qui  font  de  ne  vous  confefïer  des  adhe- 
rances  d'efprit  à  Teftat  malin ,  que  quand 
vous  croirez  auoir  bien  efté^  vn  quart 
d'heure  ,  y  confentant  entièrement  fans 
refiftance:  Car  cncores  que  ic  croye  que 
lors  mefme  que  ce  confentemcnt  vous  par- 
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roift  éuîdcnt,  ce  foit  vne illufîon  de  ten- 
tation dans  voftre  efprit.,  &  non  pas  vnc 
faute  véritable,  ie  ne  laiJfïèpas  pourtant 
de  vous  confeiller  Thumiliation  de  la 
Confcflîon,  car  c'eft  vn  des^  fruits  que 
Dieu  veut  tirer  de  telles  tentations^:  Sc 
d*àillcurs  vous  mefme  ne  deuez  pas  vous 
iuftifier  ,  mais  pluftoft  vous  accufer  de- 
uantDieu,  &  vous  fer uir  feulement  de 
TafTeurance  que  ie  vous  donne  pour  ne 
vous  décourager  pas  ^  &c  non  pas  pour 
vous  iuftifier  deuant.Dieu ,  cnJa  prefencc 
duquel  nous  deuons  toujours  no us  humi- 
lier  :  Et  toutefois  parce  qiic Teftat  de  ten- 
tation  ne  tend  pas  tant  à  vous  faire  offen- 
fcr  Dieu  ,  qu'à  vous  inquiéter  &  trauail- 
1er  ,  joint  la  condition  de  voftre  efprit  qui 
cft  tendre  a  s'affliger  de  ces  chofes  dcme- 
furcment ,  vous  ne  deuez  vous  en  confeC; 
fer  ,ny  vous  en  foucier,  que  quand  voftre 
tentation  aura  pofTedé  entièrement  vôtre 
efprit  le  temps  que  ie  vous  ay  cotte.  Vous> 
ne  deuez  non  plus  contraindre  vô- 
tre efprit  à  recourir  à  Dieu  par  aites  frc- 
quens ,  pendant  tout  le  temps  du  combat 
de  la  tentation  :  .  Car  vn  des  dcfleins  du 
malin  Efprit eft,&  à  mon  aduis  c'eftlc 
principal,  de  dellraire  voftre  faute  &. 
voftre.vie,^ou  de  vous  afFoiblir  en.  forte 
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que  VOUS  ne  foycz  capablcdè  rien.  Vous 
voyez  deiîa  rextrcmité  de  voftrc  mal  de 
tcfte }  c*eft  pourquoy  vous  deucz  auoir 
vne  plus  grande  foy  du  fccoufs.  de  Dieu,, 
mais  non  pas  vne  fî  grande  multiplica- 
tion d-a6tes  enuers  luy.  Vous  deuez  aUï 
commencement  de  la  tentation  vous  don- 
ner àNoftre  Seigneur  ,  pour  l'honorer  en 
cet  eftat  de  j>erfecution  (pirituellc  ,  en 
foufFrant  ce  qui  luy  plaira  j  &  comme:: 
il  luy  plaira  ,  auec  vne  ferme  foy  qu'il 
vous,  veut  affilier  plus  qu'aucun  Ange 
ny  aucun  homme  tant  charitable  puilTe-- 
t'il  ellre  enuers  vous,  car  Dieu  eft  la  chi*. 
rirémerme  ;  &  auec  vne  entière  confian- 
ce qu'il  peut  auffi  facilement  vous  con- 
duire en  ténèbres  qu'en  lumière  ,  &  ea> 
tentation  qu'en  paix  &  en  repos.  Nous, 
nous  condamnons  fbuuent  lors  que  Diciii 
nous  iuftifie  dauantage  ;  &  lors  que  nous 
nous  croyons  plus  iuftes  ,  c^eft  lors  que 
Dieu  nous  condamne  bien  (buuent.  Et 
combien  que  vous  ne  puiffiez  pas  fairc^ 
auec  fa:ti$faâ:ion  ce  que  ie  vous  propofe 
ne  laiflez  pas  de  Iç  faire.ll  faut  prononcer* 
deparolalès  chofcs  5  quand  noftre  efprit: 
les  refufe  par  impuifTance,  &  faire  en  l'ef— 
prit  de  la  foy  comme  ie  vous  ay  dit  autre- 
fois,  ce  que  félon  nos  fçntimens  nous  ncj 
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penfons  pas  pouiioir  :  &  après  auair  renJu 
à  Dieu  quelque  dcuoir ,  vous  deuez  vous 
diuerrir  de  voftre  peine,  ScméprifcrlGS 
apprehcn/îons  de  faute  qui  vous  inquic- 
tcat  &  tendent  à  vous  afFoiblir ,  en  vous 
abandonnant  à  Noftre  Seigneur ,  qui  fcul 
vous  peut  fauuer  j  car  vousdeuei  croire 
que  vous  ne  vous  pouuez  pas  fauuer  par 
voftre  diligence ,  mais  bien  vous  lalTcr  & 
indifpofer  feulement  :  Vous  deuez  en  ce- 
la vous  rapporter  au  confeil  que  l'on 
vous  donne  ,  car  autrement  vous  vous 
cxpoferiez  à  rilludondc  la  tentation  pour 
vous  deftruire  fi  peu  de  force  qui  vous 
-refte.  le  rac  recommande  à  vos  priè- 
res ,  &c* 

Lettre  VIII. 

Vr  SECOND  ADrENE^ 
7nent  dn  Fils  de  Dien  j  (fr  les  difpojt^ 
tions  que  nous  deuons  anoir 
four  rhonnorer^ 

M. 

le  pcnfois  vous  écrire  Samcdy  au  Coit^ 
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lis  ic  ii'cntrouuay  point  de  voyc,  c'é- 
it  pour  vous  conuier  à  honnorcr  cette 
tnaine  le  fécond  Aduenemcnt  du  Fils  de 
^ieu,  &  fon  dernier  lugcm^nt  fur  le  mon- 
Il  y  a  long- temps  que  ic  deiîrc  que 
DUS  y  ayez  deuotion  ;  &  iene  vois  point 
z  temps  en  Tannée  que  nous  puiflîons 
lus  conuenablement  confacrer  à  fon  hon- 
eur  que  ccluy-cy  ,  pour  nous  difpofer  à 
i  finir  en  adoraat  lefus-Chrift,  qui  yieat 
^at  (bii  iugcment  mettre  fin  à  toutes  cho- 
cs ;  &  en  rendant  hommage  au  dernier 
Le  fes  Myftercs  qui  fe  doiue  accomplir  en 
a  terre.  Nous  auons  bien  du  fujct  de  le 
:raindre    puis  qu'ii  portera  la  condam- 
lation  des  pécheurs  y  mais  nous  en  auons 
encore  plus  de  Thonnorcr ,  de  Paymer ,  5c 
de  le  de/îrer ,  puis  qu'il  portera  auflî  Tefta- 
bliiTemcnt  parfait  de  la  gloire.  Se  du  règne 
de  Dieu  dedans  fes  œuures,  &  Taccom^ 
plilfciTicnt  de  tous  les  defîrs  que  nous  pou- 
uons  auoir  félon  luy.  En  fon  premier  Ad- 
^enement  le  Fils  de  Dieu  eft  forty  non 
feulement  du  Ciel ,  mais  aufli  de  foy-mef- 
iîie  ,  pour  entrer  dedans  les  pauuretez  , 
les  infirmitez ,  &  les  confufions  4es  hom- 
Jfncs  pécheurs,  pour  porter  leur  iugcment, 
5c  fc  foûmettre  à  eux,  s'oubliant  foy-mef- 
ime ,  ou  pour  parler  comme  TApoftrc ,  s'a- 
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•neantifTint  pour  leur  bien  ,  &  rcnonçatrt 
aux  intcrcfts  de  fa  gloire  &  de  faMajcftc 
(pour  les  leurs.  En  ce  fécond  Aducncmcnc 
au  contraire  5  il  fe  prcfente  à  la  veuëde 
tout  rVniuers  ,  non  plus  dedans  Tamlifle- 
menc  des  pécheurs,  ou  en  Tinfirniiré  de 
cette  chair,  mais  parfaitement  viuanr  & 
régnant  dedans  la  propre  Majeftc,  gloire, 
puiffance ,  &  authorité  de  Dieu  fon  Père, 
parfaitement  triomphant  de  tous  les  en- 
nemis de  Dieu  ,  du  péché ,  &  de  la  mort  ; 
&  ce  qui  eft  bien  dauantage ,  de  la  lufticc 
de  Dieu,  Se  de  fon  ire  fur  les  hommes  :  Ce 
n*eft  pas  pour  les  hommes  qu'il  viendra 
lors,  mais  pour  Dieu,pour  luy  faire  iufticc 
des  outrages  commis  par  les  hommes  con- 
tre fa  diuinc  Majefté  :  Car  en  rccompenfc 
de  ce  qu'il  s'eft  facrifié  à  Dieu  volontai- 
rement en  la  Croix  dans  la  rigueur  de  (on 
lugement.  Dieu  veut  que  cefoit  à  luy  de 
iuger  des  interdis  de  fa  gloire,  &  de  luy 
^airc  iuftice  des  ofFcnfes  des  hommes;  & 
il  ne  veut  rien  cftre  en  eux  que  par  fon  lu- 
gement. De  toutes  les  conuderations  qui 
peuucnt  entrer  en  Tefprit  humain,  fur  la 
grandeur  de  lefus-Chrift  lugedu  monde,' 
celle- cy  me  femble  la  plus  auantageufc 
à  fa  gloire  ,  que  non  feulement  il  fbit  lu- 
des  Anges  ôc  des  hommes  ,  mais  auflî 
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'de  ce  que  Dieu  doit  cftre  en  eux  éternel- 
lcment,&  que  Dieu  ne  vueille  régner  de- 
dans  fes  œuures  que  par  fon  lugement. 
Or  comme  nous  deuons  aymer  Dieu  plus 
que  nous-mefme ,  &  fes  incerefts  plus  que 
les  noftres^  nous  deuons  aymer  ce  fécond 
Aduenement  d' vn  amour  tout  particulier, 
puis  qu'il  eft  tout  parfait  ^  tout  diuin^^ 
&  tout  pour  rendre  à  Dieuce  qui  luy  eft 
dcu. 

Mais  afin  que  vous  puiffiez  honorer  ce 
My  ftere  aueê  quelque  ordre  &  diftindiô. 
Adorez  en  premier  lieu  le  Fils  de  Dieu,  & 
la  puiiïance  qu'il  ade  deftruire  Tempirc 
du  Diable^&le  règne  du  péché,  le  Ciel  &c 
la  terre ,  &  tout  le  monde  d^Adam  ,  cette 
vie,  &  cet  eftre  prefent  dans  lequel  nous 
femmes  à  cette  hcure.Renoncez  à  toutes 
CCS  chofes  que  le  Fils  de  Dieu  veut  détrui- 
re ,  &  le  fuppliez  qu'iLrfi'attendc  pas  au 
iour  du  Jugement  à  les  détruire  en  vous^ 
mais  de  le  faire  dés  maintenant,  &  d'a- 
bolir en  voftre  ame  tout  le  monde  d'A- 
dam. Demandez-luy  cette  grâce  pour  l'a- 
mour de  fon  fécond  Aduenement.  Don- 
nez-vous à  luy  pour  entrer  enla  faintetc 
de  Con  zele  à  l'encontredu  môde^afin  que 
vous  foyez  auec  luy  dâs  l'inclination  de  ic 
dcilruirc ,  &  que  vous  n'y  paifEez  adhe- 
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xcr.  L*amc  cft  heiircufe  en  laquelle  te  Fils 
de  Dieu  exerce  foa  iugement  dés  cetrc 
vie  ,  en  confommant  en  elle  par  le  zcle  de 
ton  Efprit,  ce  que  le  feu  du  dernier  Iuge- 
ment doit  anéantir  vn  iour. 

fécond  lieu ,  vous  adorerez  lefus- 
Chrift  5  &c  Tabondance  Se  plénitude  de  vie 
qui  cft  en  luyûl  puife  cette  vie  en  fon  Pe* 
re^  &  cette  pui (Tance  de  vie  par  laquelle 
il  retire  tout  l'Vniuersde  la  mort,  &  le 
renouuelle  en  vne  meilleure  vie  ,  qui  ne 
finira  plus  :  &  au  lieu  de  la  vie  d'Adam 
qu'il  a  ofté  à  fes  Saints  ^  il  les  fait  viure 
auec  luy  dans  le  fein  de  {on  Perc  Eternel 
&  infiny,où  ils  font  faits  vne  mcfme  cho- 
fe  auec  luy,  viuent  vne  mefme  vie,  re^ 
gnent  en  mcfme  gloire;  Icfus-Chrift  efl: 
en  tous  parfaitement  viuant,  &c  tous  en 
luy,  &  en  Dieu  auec  luy ,  en  parfaite  fo- 
cieté  &  vnité  ,  fans  que  la  diftin(5tion  des 
degrez  de  fcifcékion  &  de  gloire  ,  empê- 
che cette  vnité,  ny  cette  vnité  ladiftin- 
d:ion  de  leur  gloire.  Pour  les  pécheurs  le 
Fils  de  Dieu  leur  donnera  vne  vie  immor- 
telle dans  leur  mort  éternelle  ,  dans  leur 
malheur,.  &  dans  leur  péché;  tellement 
qu'ils  ne  ccffcront  iamais  de  mourir,  le 
péché  viura  toufîours  en  eux ,  &  ils  ne 
feront  que  pour  foufFrir  ,  &  toute  Textre- 
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mite  des  fuppliccs  de  TEnfer  ne  pourra 
jamais  anéantir  cette  nouuelle  vie  qu'ils 
ont  receuëdc  lefus-Chrift.  Donnez- vous 
à  Noftre  Seigneur  pour  entrer  dés  main- 
tenant en  quelques  effets  de  cette  nouuel- 
ie  vie  :  Demandez -luy  en  refprit  ,  car 
nous  le  dcuons  receuoir  en  celle-cy.  Sup- 
pliez-Iè  de  vous  oftcr  Tamour  de  la  vie 
prefenre  ,  &  de  n'attendre  pas  à  voftrc 
mort  à  faire  en  vous  des  effets  de  cette 
vie  trcs-aymable  &  adorable  qu'il  puifc 
dans  le  fein  de  fbn  Perc  ,  &  qu'il  veut 
communiquer  aux  ficns.  Priez  la  Vierge,, 
les  Anges  ,  &  les  Saints  qui  l'accompa- 
gneront au  iour  du  lugeraent ,  d'anéantir 
en  vous  l'amour  de  la  vie  prefente. 

En  troifiéme  lieu  ,  adorez  le  lugcment 
que  lefus-Chrift  fera  de  toutes  chofes. 
Nous  le  deuons  maintenant  adorer  d'au- 
tan t  plus  foigneufement  ,  que  nous  ne 
fommes  pas  aflèurez  d'eftre  en  eftat  alors 
d'en  rendre  à  Dieu  riiôncur,  l'amour  &  la 
gloire  qui  luy  en  fera  deue ,  puifque  nous 
ne  fommes  pas  affcurez  de  noftre  falut. 
Adorez  particulièrement  le  lugemet  qu'il 
fera  de  vous  quel  qu'il  foit  ;  quand  bien  il 
deuroit  eftre  de  condamnation  ,  nous  le 
deuons  :  Louons  &  beniflbns  Dieu  main- 
tenant de  noftre  lugcment ,  condamnons 
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en  nous  tout  ce  qu'il  y  condamnera  lort, 
&  tout  ce  qu'il  y  condamne  à  cette  heure. 
Renon-cez  à  voftre  propre  iugement  &  à 
ccluy  des  hommes.  Donnez-vous  à  No- 
ftre  Seigneur  pour  entrerprefentcment  eu 
la  vcriti  de  fon  lugemeiu,  poum'eftimer 
ramais  les  chofes  que  comme  il  les  cfti- 
me^n'approuuer  que  ce  qu'il  approuue,  ôc 
condamner  tout  ce  qu'il  condamne  :  Fai- 
tes eftat  d'aymer  toute  vôtre  vie  le  Iuge- 
ment de  Dieu,  de  Tadorer  fouuent  pour 
vous  y  conformer. 

En  quatrième  lieuJefus-Chrift  par  fbn 
Iugement  fe  rendra  la  luftice  à  luy-mef- 
me,&  à  tous  fes  Myftercs:  il  eftabUra  lors 
fon  Incarnation^fon  Enfance ^fa  fainte  vie 
cachée(à  laquelle  vous  deuez  auoir  dcuo- 
tion)  fi  Palîîon ,  fa  RefurrcdLon  ,  &  tous 
les  autres  Myfteres  de  fa  Vie,  de  fa  Mort, 
ôc  de  fon  Etcrnitéi  fur  toutes  créatures.  Il 
obligera  tous  les  Anges  ,  les  Hommes  & 
les  Démons,  le  Ciel,  &  la  terre  mefraç 
félon  leur  capacité,  à  leur  rendre  tout  ce 
qui  leur  eft  deu,  &  à  porter  éternellement 
à  leur  honpeur  &  gloire  des  effets  de  ce 

3u*ils  font:  Dieu  mefme  par  le  Iugement 
e  fon  Fils ,  prendra  dedans  toutes  fes  qcu- 
iires  foneftat,&  fon  eftabliflTemct  éternel, 
jfa gloire  &  Cçn  re^ne,&  tout  ce  quicft 
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Jeu  à  fadiuinc  Majcftc,  à  faSiintctc  i  1 
fon  infinité,  à  fa  iuftice,  à  famifericordc, 
&  à  toutes  Tes  autres  diuines  pcrfedions. 
Demandez  à  N.  Seigneur  que  dés  main- 
tenant ileftabliflfe  en  vous  fesMyftçrc^; 
qu*il  y  eftabiiflc  auflî  les  vertus, qu'il  y  faC 
fe  régner  la  tr es-Sainte  Trinité ,  la  chari^ 
té,la  mifericorde  de  Dieu ,  fa  puiflance,  {kr 
faintctc  &  fes  autres  qualitez  diuines,auf^ 
quelles  toutes  chofcs  doiuent  ettrc  foûmi- 
fes,  lefus  Chrift  cnfon  fécond  Aduene- 
ment  portera  cnluy  fes  Myftcrcs ,  &:  tout 
ce  qui  s'eftpalïc  en  fa  Vie,  non  pas  comme 
ils  fe  font  a-ccomplis  en  la  terre ,  en  humi^ 
lité,abbaiffement  &  cxinanition,- mais  en 
icurdignité^en  leur  gloire.&authorité  fup 
routes  chofes,  &  auec  vne  infinie  puiffan- 
ce  de  fandlifier,  &  conucrtir  à  Dieu  les 
âmes  qui  les  adorent,  &  de  les  glorifier 
éternellement.  Soumettez  -  vous  à  leur 
puiflCmcc  pour  laiier  &  glorifier  Dieu  par 
leur  vertu. 

En  cinquième  lieu ,  nous  dcuons  nous 
donner  au  Saint  Efprit ,  pour  entrer  dans 
le  dcfir  quM  infpire  a  l'Eglife  de  Dieii 
dufccond  Aduencment  de  lefus-Chrift; 
cai*  le  dcfir  &  Pamour  qu'elle  a  pour  cô 
fccond  Aduenement  cft  tres-grand ,  &  le 
defirquc  lefiis-Chrift  a  devenir  pour  ia 
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gloire  de  (on  Pcrc  cft  encore  plus  grand, 
S.  lean  au  ii.  de  l'Apocalypfc  dit ,  Que  le 
Fils  de  Dieu  vient  viftement  &  bien-toft, 
pour  nous  exprimer  le  defîr  qu'il  a  de  venir 
cftablir  le  règne  de  Dieu,&  anéantir  le  rè- 
gne du  péché:  Et  au  mcfme  licu^verf.  17.  il 
dit^Que  rEfprit  &  TEpoufc  difent  conti- 
nuellement :^Venez,  &  que  quiconque  tes 
écoute  doit  dire  auffi,  Vaiez ,  11  nous  veut 
faircvoir  par  là ,  que  le  S.  Eiprit  qui  a  efté 
donné  à  rEglifc^Sc  rEfpoufe  de  Dieu  qui 
cft  cette  inelmc  Eglife,  font  dans  vn  defîr 
continuel ,  uC  dans  vne  prière  afliduë  de 
'  rAduencment  de  Icfas-Chrift.  Ce  Saint 
Apoftrc  bicn-aymcdelefus ,  finit  les 
critures  Saintes  par  ces  paroles.  lefus 
dit>oiîy  ;  ie  viens  bien-toft ,  Ainfi  foit-il. 
Vcnez^môn  Seigneur  lefus.  Nous  voyons 
bien  par  I2  quel  cftoit  le  defir  &  l'amour 
de  ce  Saint  cnuers  le  fécond  Aduenement 
du  Fils  de  Dieu.  L^Apoftre  Saint  Paul  an 
chapitre  8.  de  fon  Epiftrc  aux  Romains^ 
veriet        i'^fqucs  au  27.dit,que  cet  Ad- 
uenement eft  Tatrentcde  toute  créature^ 
que  tout  rVniuers  le  demande  auec  gc* 
mifTemcnt  y  &  que  tous  ceux  qui  ont 
ceceu  TE fp rit  de  Dieu  gcmiflcnt  en  leur 
intérieur  après  cette  attente  ,  &  toute* 
fois  en  fupportcnt  le  delay  auec  patien- 
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ce.  Et  en  la  féconde  Lettre  à  Saint  Ti- 
raothée  fon  Difciple  ,  il  comprend  tous 
les  Fidelles  fous  ces  paroles.  Ceux  qui 
ayment  T Aduencment  de  Icfus.  Vous  de- 
ucz  eftre  de  ceux-là  5  &  entrer  dans  le 
defti:  &dans  Tamour  de  ce  fécond  Adue- 
nemcnt.  Noftrc  Seigneur  a  voulu  que  ce 
fuft  noftre  ardent  defir  (  après  la  fanÊti- 
fication  de  Dieu  )  &  noftre  féconde  priè- 
re :  car  après  nous  auoir  obligez  à  de- 
mander à  Dieu  la  fanitification  de  fon 
nom  ,  il  veut  que  nous  luy  demandions 
TAduenement  de  fon  règne  :Demandcz- 
luy  donc  aucc  ferucur.  le  fupplic  No- 
ftre Seigneur  de  venir  en  vous  ,  de  d  y 
viure     le  vous  prie  que  ce  foit  voftre 
principal  defir.  le  finiray  par  ces  paro- 
les de  Saint  Paul  à  Timotfice ,  ccd  au 
4.  chapitre  de  fa  féconde  Epiftrc,  le  vous 
conjure  deuant  Dieu  &  fon  Fils  Iefu5- 
Chrift  ^  qui  viendra  iuger  les  viuans  &c 
les  morts  >  par  fon  Aduenement  Se  fon 
Règne  ,  de  luy  eftre  fidèle  ,  de  n'aymer 
point  le  monde  qu'il  veut  deftruire,  de 
nVftimcr  point  les  iugcmens  des  hommes 
qui  doiucnt  périr  ,  mais  celuy  de  Dieu 
qui  demeure  éternellement ,  de  foufFrit 
auec  patience  les  trauerfcs  de  la  vie 
prefente  ^  de  vpus  occuper  à  honnorec 
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Dieu  en  ce  qu^  vous  pourrez  ,  &  d*art!tn^ 
dre  aucc  amour  rAducnenicnt  de  lefus- 
Chriû  ^  &c. 

"w^W  TT^wT  *?f^'WTÏ*.?îv  ll^^TTRW'Ifl 

Lettre  IX. 

iL  ESC  RIT  A  rN  GRAND  Dr 
Royaume  furfon  ilcElion  AuGcneralat, 
<^  montre  qnc  la  Superiori  c  porte  Jerni^ 
tude  &  obligation  enners  tons. 

M. 

UEfleûion  de  laquelle  vous  auezvould 
prendre  la  peine  de  m'écrire,  en  me  don- 
nant aux  noftres  vous  les  a  tous  donnez  ; 
car  ma  condition  &  difpofîtion  eft  telle 
cnuers  vous,que  rien  ne  fera  iamais  à  moy 
qu*il  ne  Toit  à  vous  plus  qu'à  moy ,  &  ic 
n'auray  iamais  puilïance  en  aucune  chofe 
fans  la  foûmettre  à  la  ^oftre^  &fans  vous 
Ty  donner  par  deiïusmoyi  tellement  que 
ce  n'a  pas  eftc  fans  fujet  que  vous  en  auez 
receu  quelque  forte  de  joye ,  comme  ic 
l'apprens  de  voftre  Lettre,  car  la  chofe 
^Vous  regardoit  dauantage  que  vous  ne 
penficz  j  en.  me  cholîflfant  pour  Supérieur 
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Is  fc  font  rendus  vos  tres-humbics  ferui- 
ears,&  vous  ont  choifi  pour  Seigneur,  de 
four  Maiftre  &c  Protc6fceur  j  car  ils  font 
ntrez  dans  mes  obligations  &  deuoirs  en- 
ers  vous,  comme  les  cnfansdans  Icsdeb- 
:sde  leur'Pere.  Ce  nfeft  vn  contente- 
lent  qu'ils  foient  la  p^ufpart  plus  capa- 
les  que  moy  de  vous  feruir ,  &  de  fatis- 
lire  en  cela  à  mes  obligations ,  aufqucl- 
2S  ie  veux  bien  fatls  faire  autant  que  mon 
icapacité  me  le  permettra,  mais  ie  ^n'eh 
eux  pourtant  iamais  eftre  quitte  :  Ce 
i^cftpas  que  iccroyc  Mrquc  laSuperio^»- 
ité  me  (bit  vn  auantage ,  ou-  vue  pui^- 
ince  comme  le  monde  penfe  ;  elle  n'eft> 
[  nous  la  confidcrons  Chreflricnnemcnt, 
[u'vne  fcruitudc  générale  qui  m'oblige 
les  feruir  tous  5  à  eftre  à-  tous  plus  qu^à 
loy-mefme:  &:à  porter  leur  Croix.  Et 
i  puilTance  qu'elle  fembie  porter  auec 
D7  ,  n'eft  pas  pour  me  foumettre  per»- 
mnc  à  moy  ,  mais  pour  les  foumettre  à- 
)ieu,  à  fa  conduite  à  fon  Règne  ;  6c 
our  me  foumettre  moy-mcfme  à  Dieu 
n  touseux5&:  à  cuxtous  en  Dieu  :  telle- 
nenr  que  s'il  me  reftoir  quelque  forte 
e  liberté  ou  de  pmiTance  de  difpofer  de 
loy  ,  cette  Supériorité  me  Tofte  enefFcr, 
)our  la  donner  aux  amcs,  aufquelles  Dieu 
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me  donne,  6c  m'aflbjettit.  Auflî  {ont-ils 
obligez  d'entrer  aucunement  dans  mes 
dcuoirs  ,  non  feulement  enuers  Dieu, 
mais  aulîî  enuers  les  hommes^felon  Dieu; 
&  moy  ie  demeure  toujours  dans  mes 
obligations  précédentes  d'eftrc  tout  à 
vous  ;&  de  n'auoic  iamais  authoritc,  ny 
puiflance  en  la  terre  qui  ne  foit  toute  vo- 
ftre.  Mais  fi  vous  me  permettez ,  Mr  de 
vous  parler  Chreftiennement ,  pour  vous 
faire  voir  la  part  que  vous  deuez  prendre 
icy  a  la  Congrégation  de  TOrdre  ,  fi  ie 
tïc  vous  fuis  ennuyeux  par  ma  longueur  j 
lefus-  Chrift  n*apas  ollé  aux  hommes  la 
gratitude  &  la  reconnoifïance  des  obliga.- 
tions  humaines  qu'ils  peuuent  auoir  entr'- 
eux  j  mais  il  les  a  comblées  d'infinies 
obligations  diuines  qui  font  tous  les  mé- 
rites de  fa  Vie  &  de  fa'Mort ,  par  lefquels 
il  les  oblige  d'eftre  tous  l'vn  à  Taut^e, 
comme  luy  veut  eftrcà  tous  Vil  ne  donne 
mefine  les  grâces  fingulieres  qu*il  fait  à 
quclques-vns  que  pour  tous  :  la  grâce  que 
fay  reccuë  comme  Preftre ,  de  confacrcr 
&  offrir  lefus-Chrift  à  fon  Pere,  de  le 
rendre  prefentà  l'Autel ,  &  de  le  donner 
aux  perfonnes  qui  Ten  approcheront^qui 
cAbien  la  plus  grande  puifilmce  que  Dieu 
ayc  donné  aux  uens^efi:  pour  vous  comme 
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pout  moy  >  puis  que  ic  confacre  &  ofFre 
pour  toute  TEglife  ,  &pour  vous; com- 
me pour  moy  ,  &  que  ie  n*ay  pas  plus  de 
puiflance  de  me  donner  que  de  vous  le 
donner ,  mais  toure  vne  mefme  puiflTance 
pour  vous  &  pour  moy.  Si  le  Fils  de  Dieu 
qui  m'a  donné  la  puifTancc  Sacerdotale, 
me  veut  donner  auflî  quelque  puifTance 
fur  la  Congrégation  de  T Ordre ,  ie  ne  la 
puis  receuoir  que  pour  vous  autant  que 
pour  moy:  &  mcfme  i'^auray  plus  de  puiC- 
lance ,  plus  de  droit ,  &  plus  d'obligations 
&  de  raifon  d'offrir  à  Dieu  fesvœux,  fcs 
prières  ^  Se  fes  œuures  pour  vous  ,  que 
pour  moy  ,  &  de  la  rendre  voftrc  ,  félon 
toute  Teftenduë  de  la  puiflance  qu'il  plai^i 
ra  à  Dieu  de  me  donner  :  Elle  eft  donc 
toute  voflfce  ,  car  prefcntcment  ie  l'ofFrc 
a  Dieu  pour  voftrç  faadlificatiôn  ,  pour 
voftre  filut  éternel,  pour  voftre  profperi- 
té  temporelle  :  le  vous  fupplie  aufli  d'y 
prendre  part ,  de  la  tenir  toute  voftre  ,  de 
prier  Dieu  qu'il  exauce  fes  deiîrs  pout 
vous  >  &  qu  il  la  beniflc ,  &c. 
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Lettre  X. 

TRATIQTES  INTERIEVRES  s 
qui  enfcignent  Ame  k.fe  feparer-ile  foy-^ 
mefme^&dcfes  propres  difpofîtions.pVHr 
adhérer  à  lefus-Chrifi  y  (fr  cntnrdans 
Jçs  difpojîdorts  faintes. 

M. 

Vous  confacrcrez  la  iournéc  à  Icfus- 
Chrift,  &  aurez  foin  plufieurs  fois  leiour 
de  vous  donner  à  luy,  &  vous  tâcherez  de 
vous  aflTujctrir  à  faire  en  fon  honneur  vos 
adions  principales  en  les  comififcnçant. 

Pour  OrAifon. 

'  Vous  claierez  voftre  cœur  à  Icfus- 
Chrift  ^  en  vous  mettant  à  genoux  ,  &Ic 
prierez  de  vou^  conduire  en  la  confîdera- 
rion  de  ces  trois  veritez  Chreftienncs ,  & 
de  vous  conuertirà  luy  parfaitement. 
1.  Combien  que  Dieu  aye  donne  en  c^ô 
monde  à  tous  les  hommes  la  liberté  de 
dîfpofcr  d'eux-racfmcs  ,  il  veut  néant- 


Lettres.  59 

moins  que  tous  foient  éternellement  Ciu 
jecs,oude  fonFils  Icfus-Chrift,ou  du  Dia- 
ble,&qu'ils  viuent  pour  i.imaisen  l'obeif- 
fance  de  Tvnou  de  l'autre,  &  perfpmïcnc 
pourra  plus  après  la  mort  en  chofc^quel- 
conque  faire  fa  propre  volonté,  ny  difpo- 
Cct  d'aucune  de  fcs  adions ,  qu'auec  le 
Roy  de  Gloire  dans  le  règne  de  Dieu ,  ou 
cucc  le  Prince  des  ténèbres  dans  le  règne 
du  péché  en-l'extréme  malheur  de  la  dam- 
nation* 

Vous  tâcherez  en  la  vcuë  de  cette  véri- 
té de  defîrer  beaucoup  d'cftre  au  Fils  de 
Dieu:  vous  demanderez  à  Dieu  auec  tou- 
te la  ferueur  poflîble  qu'il  vous  en  faffek 
grâce  :  vousconfîdererez  quel  malheur 
c'eftden'eftrcpointà  luy,puis  que  de  ne- 
ceffité  en  le  perdant,  on  tombe  en  la  puif- 
fancc  de  Lucifer  -,  &  toute  autre  fainrc 
penfée  &  bon  mouuement  qu'.il  plaira  à 
Dieu  de  vous  infpiccr.- 
2.  Combien  que  tous  les  Chrefticns  faf- 
fcnt  profelTion  au  BaptêiTic  d'eftre  à^îcfus- 
Ghrift,  &  de  viure  toute  leur  vie  en  la  co- 
duite  de  fon  Efprit  ,  la  plufpart  neantr 
moins  viuent  félon  les  déreglemens  du 
monde,  &  les  faulTes  maximes  que  le  Dia- 
ble ,  &  l'impiété  des  hommes  y  ont  intro« 
duitcs  ,ou  félon  les  fentimcns  &  inclina^ 
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tioas  de  leur  chair,  ou  feloa  îes  diuertiffc- 
mens  &  efgarcmens  de  leur  efprit ,  (ans 
prendre  foing  de  s'aflujettir  à  fafaiiKSte 
conduite,  Se  de  rechercher  quelle  elle  eft. 
Voire  mefme  Tes  loix  font  mefprifées 
quafî  de  tous  ,  ou  extrémementnegligées, 
&  fort  peu  de  perfonnes  fe  rangent  x  fou 
feruice  entièrement  j  11  faut  fur  cela  vous 
refoudre  à  cllre  de  ce  petit  nombre5&  voue 
donnetà  luy  auec  ferucur.  Il  faut  prier 
Dieu  qui  vous  a  crée  de  vous  dôner  à  luy. 
Et  pour  vouSjVous  deuez  faire  vne  refolu- 
tionconftante  &arreftée  pour  toute  vôtre 
vie  d'eftre  à  Iuy,&  de  vous  occuper  défor- 
mais à  rechercher  les  moyens  de  luy  plai- 
re. Vous  vous  refondrez  auflî  de  tenir  le 
monde  &  la  chair  pour  ennemis ,  &  toute 
autre  c  ho  fe  qui  fera  contraire  à  iarcfolu- 
tion  qiie  vous  formez. 
3.  La  plus-part  des  hommes  font  trom^ 
pez  par  l'intention fccrettc  qu'ils  ont  d  V 
ftre  à  eux-mefmes ,  &  maiftres  abfolusde 
leurs  aidions ,  8c  par  la  répugnance  qu'ils 
refTcntent  en  fuitte  de  foufFrir  aucun  alïu- 
jettifTement.  De  là  vient  que  l'amour  pro- 
pre :  c'eft  à  dire  l'amour  d'eux-mefmes  les 
pofTedc  principalement  y  &  que  leur  pro- 
pre volonté  tes  conduit ,  Se  qu'ils  ont  pei- 
ne à  gottfter  toute  autre  chofe  que  leur 
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propre  efpritj&r  ce  qui  enprouient ,  com- 
me leurs  propres  penfées ,  defïeins  &  in- 
uentions.  Vous  ferez  fur  cette  vérité  vue 
rcfolution  confbnte  de  renoncer  à  vous- 
mefme,  &  d^eftre  à  Icfus-Chrift  plus  qu'à 
vous,&  vous  le  prierez  en  cette  forte  auec 
le  plus  de  ferueur  que  vous  pourrez  ,  ou 
bien  en  route  autre  manière  que  Tcfpritdc 
dcu3tion  vous  fuggcrera.  le  vous  adore >. 
mon  Seigneur  lefus.  le  renonce  à  moy- 
mefmc  pour  cftre  tout  à  v®as.  le  renonce 
à  ma  propre  volonté,  puis  qu'elle  vous  eft 
fî  contraire  pour  faire  la  vollre,  quand 
vous  me  ferez  la  grâce  de  la  conrioiftre5& 
ic  veux  prendre  le  foin  d'orefnauant  de  la 
chercher.  le  renonce  à  mon  propre  efprit, 
i^ldorc  le  voftre,  auquel  ie  me  veux  af- 
{ujetir,&  en  la  pureté  duquel  ie  vous  vcu)C 
fcruir  &  accomplir  pour  Tamour  de  vous> 
&  cnThonneurde  Dieu  toutes  les  chofes 
auiquellcs  vous  m'auez  obligé  en  la  terre, 
&fur  tout  ic  renonce  à  Tamour  propre, 
parce  que  ic  veux  viure  dans  voftre  a- 
mounlc  vous  prie  de  le  deftruirc  en  moy, 
&  ic  fais  deUcin  lors  que  ie  le  reflentî- 
ray  en  moy  de  m>n  feparer  fbigneufc- 
ment,  &  de  me  donner  à  vouspourfair 
re  par  le  voftre  ce  que  vous  defirez  de 
moy.  Il  faudra  finir  yoftreoraifanen  Youî 
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confirmant  en  cette  pratique  quieftfain- 
éte  de  nous  donner  à  lefus-Chrift  ,  & 
nous  ellablir  en  fou  amour  quand  nous 
nous  refTcntirons  £àifîs  de  quelque  mou- 
uement  propre. 

En  fuitte  de  la  donation  que  vous^  a- 
uez  faite  de  vous^mefme  à  lefùs-Chrift 
&  de  la  rcfolution  en  laquelle  vous  vou- 
lez toujours  viure  d'cftrc  tour  ànluy , 
vous  deuez  tâcher  d'eftablir  voftrc  amc 
dans  les  difpofitions  faindesde  la  iîea- 
ne ,  &  la  conformer  entièrement  fcs 
inclipations  au  regard  de  toutes  les cho- 
fes  qui  concernent  voftrc  vocation.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  ordinairement  viure  en 
l'Efprit  de  lefus  ,  ou  en  la  vertu ,  indig- 
nation &c  mouuemcnt  de  lefus; 

Pour  cétefFcd",  vous  confacrerez  la 
iournée  fuiuantc  à  la  vie  fpirituelle  & 
intérieure  du  Fils  de  Dieu  ,  &  fouucnc 
uous  Tadorerez  en  voftre  cœur  partel> 
les  ou  femblables  parole- 5  ou.  fans  pa^ 
rôles  par  vne  fimple  intention. 

le  vous  adore,  mon  Seigneur  lefus- 
Chrift,  &  toutes  les  intentions  &  in- 
clinations fain(3:es  de  voftre  efpritpcn^ 
dant  voftrc  vie  fur  la  terre,  &  mainte- 
nant en  Teternité  ;  îc  mc-donne  à  vous 
pour  y.  entrer  ^  ie  renonce  à  toutes  les 
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miennes  ,  Bc  ie  veux  aucc  le  fccour^ 
de  Yoftre  grâce  viure  déformais  daiTs 
vos  mefmes  intentions  Ôc  difpofîtions 
en  toutes  les  œuures  que  Tauray  à  fait, 
rc  en  toute  ma  vie  :  &  ie  veux  qu« 
mon  ame  foit  vnic  à  la  voftre  en  vn 
mcfme  amour  ,  en  vn  mefmc  vouloir-, 
&  non  -  vouloir  ,  &  en  vn  mcfmc 
efprit  ôc  difpontion  vers  toutes  cho- 
fes. 

Pour  rOraifoii  vous  vous  propofe- 
rez  les  difpofttions  intérieures  du  Fils 
de  Dieu  Tvne.  après  Tautre,  &  au  re- 
gard de  chacune  vous  ferez  vn  aâre  d'a- 
doration ,  vn  ade  d'amour  ,  &  vn  adVc 
•d'vnion  à  Icfus-Chrift  en  çefte  mefmt 
difpofîtion,      ^  ; 

Dîff  j)fition  de  lefus  vers  Dieu. 

Amour  &  Honneur  ,  car  fon  ame  fain- 
"&ct  a  toufiours  eftc  dans  vn  trcs-par- 
fait  amour  de  Dieu  en  toutes  fes  ac- 
tions 5  &  il  n'a  rien  fait  ny  fouffert  en 
fa  vie  qu'en  l'honneur  de  Dieu. 

Vous  adorerez  cet  amour  continuel  de 
Pamêde  lefus  enuers^  Dieu  ,  &  cette  in- 
clination qu'elle  a  eue  de  l'honorer  en 
toutes  fes  a(^tions  ,  foufFrances^  occut- 
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rences  &  circonftanccs  de  fa  vie,  vous 
aymerez  lefus  ainfi  ctifpofé  cnuers  Dieu. 

Vous  vous  donnerez  à  luy  pour  entrer 
en  cette  mefmc  difpofîtion,  &  y  viure 
vjiie  à  luy. 

Vous  formerez  en  voftrc  ame  vne  rc- 
folution  qu'en  toutes  vos  adèions  d'o- 
refnauant  foufFrances ,  &  autres  rencon- 
tres de  la  vie  ,  vous  aurez  foing  de  vous 
donner,  &  de  vouloir  eftre  vnic  à  lefus- 
Chrift  en  fon  efprit  d'amour  cnuers  Dieu, 
&  dans  le  defir  de  Thonorer  par  Icftat  ou 
Padtion  en  laquelle  vous  eftes  occupée 
auec  le  refpe£t  &  l'humilité  conuenable 
à  la  Majefté  Diuine.i  il  cft  ncceflairc 
que  vous  tâchiez  de  bien  entendre  la  pra- 
tique de  cette  rcfolution  ,  car  elle  cft  de 
grand  fruit. 

Et  dautant  qu'il  y  a  trois  fortes  d'amour, 
qui  tout  trois  fe  doiuent  trouuer  eh  Ta- 
mour  de  Dieu,s'ileft  parfait, qui  fontl'a- 
mour  de  bien- veillance  qui  confifte  à  vou- 
loir du  bien  à  la  chofe  aymée  :  Tamour  de 
complaifance  lors  qu'on  fc  plaift  en  la 
veuë  ou  en  la  penfce  de  ce  qu'on  aymeiEt 
Famour  de  concupifcence  quaii^i  on  la  de- 
fire  poffeder^-oapeut  en  TOraifon  exami- 
ner ces  trois  amours  en  Tamour  delefus 
vers  DicUpIes  adorer^nous  y  vnir  à  luy  ^  Qc 
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les  farmcr  en  nous  le  plus  parfarrcmcnt 
c[uc  nous  pourrons . 

La  bien-veillancc  en  Tamourcle  Dieu 
confîftc  à  vouloir  de  tout  fon  cœur ,  que 
Dieu  cftant  là  bonté ,  beauté  &  vertu 
Jiiuerfelle  &  infinie,  primitiuc  &  originirl- 
le  de  toutes  chofes,  ôc  perfedtiue  de  tout, 
car  il  cft  la  perfection  vniuerfelle ,  &  le 
fbuuerainbiendc  tout  ce  qu'il  a  créé  j  il  , 
foit  loué  5  glorifié  ,  fandifié  &  adoré 
par  tout ,  comme  il  eft  par  tout ,  qu'il  rè- 
gne cfi  toute  créature ,  &  poflcde  tout , 
&  que  toute  (a  volonté  {bit  parfàidte- 
ment  accomplie,  qui  font  les  trois  pre- 
miers poinéls  que  nous  defîrons  douant 
Dieu  en  TOcaifon  Dominicale,  &  les  luy 
demandons.  ^ 

La  complaisance  confifte  à  itrrefter  fon: 
refpect  à  la  confideration  de  fcs  perfe- 
(3:ions  infinies,  &  à  protefter  que  nous  ne 
voulons  pas  que  chofe  quelconque  nous 
plaife  dâuantage  que  hiy,  &  à  fe  deledter 
quelquefois  de  ce  qu'il  cfl:  jfî  beau  &  fi  par- 
fair,quc  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  &  de  bon 
dans  les  créatures  n'eftqu'vn  ombre  de  fa 
perfcclionjqui  nous  eft  prefente  pour  nous, 
cfleuerà  luy,  &  nous  faire  i:f(ïbuuenir  dç 
ce  qu'il  eft  comme  vn  portraiét  pour  nous 
mettre  ca  mémoire  vne  perfonnc  abfente» 
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&  ainfi  coures  les  fois  que  ic  me  fentiray 
touché  en  rcfprit  ou  aux  fens ,  de  la  beau- 
té ,  bonté  ou  pcrfcdion  de  quelque  créa- 
ture^ie  m'en  cfleueray  à  Dieu,ou  par  voyc 
d'or  a  ifon  ^  Omô  S  c  ig;ieu:  !  cela  n  e  ft  qu'  vne 
ombre  de  vôtre  toute  beauté  &  bonté  qui 
cft  cncores  cachée  à  mes- yeux  ,  mais  non 
pas  à  ma  foy  en  laquelle  ie  vous  adore  ,  &C 
ic  vous  aymedc  tout  mon  cœur,  ou  par 
voye  de  (impie  confideration,  Dieu  eft 
toute  au\TC  chofe  ,  cccy  n'ell  rien  au  prix 
de  Dicu',  Dieu  cft  mon  bien,  &  la  beauté 
que  i*adore,.  Diea  a  en  foy  toute  cette 
beauté  infiniment  plus  excellente  :  c'eft 
en  cette  manière  que  dans  les  Cantiques 
&  ailleurs  dans  les  Ecritures  Saindes 
l'Epoufe  en  la  ferueur  de  fon  arnour  ap- 
pelle fon  Dieu  ,  &  fon  bien-aymé  fes 
flburs,  fes  rofes,  fes  parterres,  feschaps^ 
£bn  Soleil,  fes  eftoilles,  fes  aftres  ,  fes 
ftphirs ,  &  fes  emeraudes ,  &  autres  pier- 
reries,, fon  Ange  ,  fon  Frère  ,  fon  Pere, 
fon  Fils,  fon  Efpoux  mefme;  &  en  vn 
mot  fon  Tout  ,  transférant  ainfî  en  luy 
Tamour  &  la  complaifance  de  toute  crea^ 
tiire  ,  &  fe  feruant  des  objets  qui  fc  pre- 
fcntent  à  elle,  &  qui  font  quelque  at^- 
ceinte  à  fes  afF-£tions  ,  pour  fe  rauir  en  la 
beauté  &  perfedlion  de  £bn  bien-ayu 
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me    en  qui  tout  ce  qu'il  y  a  d*aymnblc 
(e  retrouuec  &  lefus  enrEuangile  dit  à 
ccluy  qur  Tappelloit  bon  ,  que  Dieu  feul 
eft  le  boa  que  uoftre  amour  doit  regarder  , 
&  que  toute  autre  bonté  n  cft  quVnc  om- 
bre ,  &  vue  figure  de  fa  bonté  qui  dois 
.occuper  &  arrefter  toutes  les  affcdions 
de  nôtre  âme,&  qu*on  ne  fe  doit  fcruir  des 
créatures  que  comme  on  fe  fert  des  por- 
traits Se  des  images  pour  £e  re(Ibuucnir 
des  chofès  qui  ne  (ont  pas  fcnfiblement 
prefentes.  Encores.  les  créatures  n'ont-el- 
les pas  proprement  la  perfection  dVne  î- 
mage ,  car  elles  ne  reprefentent  les  per- 
fe<5tions  de  Dieu  qu'enigmatiquemêt,c*eft: 
à  dire  en  vue  manière  de  proportion  im- 
propre Se  tres-efloignée,  tellement  qu'el- 
les font  plûtofl:  des  Enigmes  que  des  ima- 
ges de  ce  qu'il  eft,&  ainfî  il  n'y  a  queDicu 
quifoit  no  lire  vray  bien  enqui:nous  de- 
uions  nous  complaire  en  efprit  &  vérité , 
Scnous  ne  deuons  voir  fes  créatures  que 
comme  des  apparences  &  des  nuances  de 
noilre  bien ,  &  ce  qui  nous  paroift  de  biea 
&  de  beau  on  elles  &  de  parfait ,  eft  va 
biea  qui  trompe  nos  fens.,  ôç  tente  noftre 
efprit. 

C'eft  pourquo^  TEfcriture  l'appelle  vn^ 
bien  trompeur ,  de  qui  nous.eft  propofc  eit. 
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tcntarion,&  vain  parce  qu'il  eft  vuide  de 
Dieu  qui  eft  noftrc  vray  bien;  mais  la  Foy 
&Ie  vray  amour  ne  fe  laiflTe  pas  furprcn* 
dre.  Si  cette  lumière  cil  vne  fois  eftablic 
en  noftre  amc  nous  aurons  vne  plus 
grande  facilité  à  nous  déprendre  des  créa- 
tures, voiremcfîiieà  nous  fcruir  des  ten- 
tations qui  nous  pour  oient  venir  de  leur 
part  pour  nous  porter  à  Dieu^  Il  eft  très- 
vtilc  pour  nourrir  en  nous  cét  amour  de 
lire  les  Autheurs  qui  traittent  des  perfc- 
étions  de  Dieu,  comme  Grenade  en  foa 
fiipplccmcnt. 

La  concupifcence  qui  eft  à  dire  le  deftr 
de  pofl'cdcr  Dieu,&:  de  jouyrde  fesperfc- 
étions  confifte  en  la  refolution  de  le  de- 
fircr  plus  que  toute  autre  chofe,  à  crain- 
dre de  le  perdre  ,  &  à  nous  vouloir  te- 
nir vnisà  luy  decœur  &  d'efprir  en  cet- 
te vie  ,  en  attendant  que  nous  Icpuiflîons 
voir  clairement.  Nous  pouuons  nous  fcr- 
uir en  cette  troiftcfme  afFcélioa  d'amour 
..  cnuers  Dieu,  dumefme  moyen quenous 
auons  propofé  en  la  précédente ,  trans- 
férant toutes  les  inclinations  que  nous 
reffentirons  pour  les  créatures  enuers 
Dieu ,  ainft  Dauid  appelle  Dieu  fon  thre- 
for  &  fon  héritage ,  fa  gloire  ôc  fa  vo- 
lupté parce  que  les  threlors ,  &c  les  poC- 
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fcffions,  les  honneurs  &  les  volupcez^ 
font  les  chofes  quon  a  accoulhimé  de 
defirer  auec  plus  de  paflîon ,  fuluanf  cet- 
tc^ratique,  quand  quelque  cliofe  lailTera 
noilre  cœur  nous  mctrrons  Dieu  en  la 
place,  confîderant  qu'il  contient  en  foy> 
aucc  vn  aduantage  diuin  &  infiny  toute 
chofe  defirable  ,  &  que  c'eft  à  nous  vnç 
grande  bafTefTe  de  nous  laifTcr  pofleder 
dVn  autre  défie  5  &  vne  ignorance  ex- 
trêiîïfc.  il  fcrt  auflî  beaucoup  de  confîde- 
rer  que  Dieu  nous  eft  tou/îours  prefcnt , 
qu'il  nous  pénètre  &  enuironnc  toûjours, 
que  nous  ne  pouuons  viurc  qu'entre  fcs 
bras  qui  nous  fouftienncat ,  &  que  nous 
nepottuons  faire  chofe  quelconque  fans 
fon  fecours;  car.  fa  puiflance  nous  tient 
tou/îours  comme  par  la  main,  &  trauail- 
le  auec^  nous  en  toutes  nos  actions  ,  & 
fans  die  nous  fouîmes  fans  vertu  &  fans 
opccatioo. 
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Ma- 

illn\:QfrE  Uj4ME  EST  OBLIGE'E  DANS 

^u-  fts  peines      dans  fes  Croix ,  de  fe  ca^ 

*nc"^  êher  en  U  force  de  I ef^s-Chrift  Cruci^ 

fj*  &  ^^^il  nefAHtfxs  ?'eeeHoir  les  dons 

Gom-  4c  Dieu  poHry  contenter  fes  fens  ^  rn^is 

%nc.  Purement  coimne  il  les  donne^ 

nom- 
jnfcc 
Baibe 
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La  paix  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift 
vous  foit  donnée  pour  iamais.Ic  le  remer- 
cie trcs-humblcmcnt ,  de  ce  qu*il  a  plii 
de  nous  donner  partà  vos  fainûcs  prkrcs, 
commevos  lettres  &  cette  bonne  ame  que 
la  grâce  de  Dieu  a  cflcaée  entre  vos 
mains  m'ont  aflTearé.  le  ne  TcufTe  ofc  efpcr 
rer,  mais  voftre  charité  &  lamifcricordc 
<ie  Dieufurmoy, m'ont  donné  ce  fecours 
€n  mon  grand  bcfoin.  le  ne  fuis  pas  ca- 
pable de  iugérdes  voyes  de  cette  ame  ny 
d'aucune  autre  }  feulement  me  fuis -je 
trouué  oblige  de  fcruir  à  la  grâce  de  Dieu 
en  elle  ,  &  à  la  conduite  faindtc  de 
fbn  Efprit  ,  par  le  commandeipent  qui 


L  •£  T  T  R  I  fi.  yi 

nS'cn  a  efté  fait.  Il  me  fembic  que  cet- 
te ame  a  efté  Honnée  de  Dieu  à  lefus- 
Ghrift  crucifié  ,  pour  foufRir  &  cftre 
aucifiée  aucc  luy  en  vn  mcfi-nc  cfprir^ 
&  pour  entrer  dans  le  facrifice  qu'il  a 
offert  de  foy-mefme  à  Ton  Perc  en  la 
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croix,  le  defirerois  feulement,  s'il  m'eft 
permis  de  defirer  quelque  chofe  dans 
les  œuures  de  Dieu,  qu'il  pluft  à  no- 
flrc  Seigneur  de  la  fouftenir  dauanta* 
ge  dedans  fa  foufFrance  ,  afin  qu'elle 
ne  fuccombail  pas  tant  par  infirmité  > 
&  que  cet  ellat  pénible  &  crucifié  qu'elle 
porte  y  fuft:  plus  caché  dans  la  force  de 
licfuBrChrift ,  qui  portoit  tout  vn  mon- 
de de  douleur  ,  &  vne  extrémité  in- 
comprehcnfible  de  (bufFranc^  ,  fansceC 
fer  de  rendre  à  Dieu  &  aux  hommes 
fes  deuoir^.  11  fera  bon  qu'elle  com- 
munie tous  les  mois  vne  fois  en  l'hoa- 
neur  de  la  force  &  fainâeté  de  Icfus 
fouffrant.  Par  fa  force  il  foufticnt  fa  pei- 
n-e  quoy  qu'extrême  fans  y  fuccomber, 
&  la  manifcfter  par  infirmité.  Par  'fa 
faindteté  il  eftoit  fi  purement  adhérant 
à  Dieu  5  &  feparé  de  toutes  chofes, 
voire  mcfme  de  foy-mefme  &  de  fes  pro- 
pres doulcurs,qu'elles  ne  le  dcf-vniflbient 
en  rien  de  Dieu,  nyneluy  cftoient  ein* 
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perchcmeas  enucrs  Dieu,  refperc  que 
Dieu  aura  agréable  de  luy  f-iirc  cette  grâ- 
ce ;  &  clic  la  luy  doit  demander  au  moins 
par  cfprit  d  obeifsance  qui  luy  enjoint 
cette  prière ,  afin  que  fa  foufFrancc  foit 
plus  cachée,  &  quelle  puilTe  feruir  en 
fouffrant ,  fans  rien  perdre  ny  de  ion  1er- 
uice ,  ny  de  la  Croix  intérieure  du  Fils  de 
Dieu  qu'elle  porte,  lefus  pendant  fon  en- 
fance &  fon  adolefcence  feruoit  en  la 
màifon  de  fcs  parcns  &  fouffroit  tout  en- 
fcmblc,  car  dedors  il  porroit  ia  Croix  en 
efprit  :  Elle  doit  en  fon  honneur  &a  fon 
iniitation  aymer  &  fa  Croix  &  fon  fcrui- 
ce  enfemble  aucc  la  condition  fc|uiie , 
&  demander  à  Dieu  la  grâce  de  ne  rien 
perdre  ny  de  Tvn  ny  de  l'autre  s'il  luy 
plaift;  fans  s'emprelTer  pourtant,  ny  fe 
peiner  quand  clic  en  perdra  quelque  cho- 
ic;  car  elle  doit  demeurer  refignecfous 
la  main  de  Dieu  ,  &  trouuer  bon  qu'il  la 
lailTe  autant  qu'il  luy  plaira  dans^on  in- 
firmité ,  &  qu'il  la  traite  félon  fon  mdi- 
cnité ,  en  ne  luy  donnant  pas  plus  de  grâ- 
ce &  de  capacité.  le  fouhaittc  auflî  beau- 
coup qu'il  plaife  à  noftrc  Seigneur  lefus- 
Chrift  crucifié  de  confommcr  dans  fou 
Efprit  trcs  -faint ,  ce  qui  rcfte  encores  ca 
fon  anie  &  en  fcs  fcns  principalement 

intérieurs. 
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intérieurs  ,  d*amoiir  &  complaifahcc^ 
propre  ,  &  impureté  de  la  nature  j  afin 
qu'elle  ne  reçoiucpas  les  effets  de  Dieu, 
&  fes  communications  faintes  fî  animalc- 
mcnt ,  &  fi  charnellement  ;  car  il  me  fem- 
blc  que  fa  nature  &  fes  fens  y  prennent 
"  trop  de  part ,  &  en  vne  manière  qui  tient 
cncores  trop  de  la  chair  &  du  fang,  com- 
bien qu'elle  foit  fort  pénible  &  par  1  Ef- 
prit  de  Dieu.  Nous  ne  rcceuons  iamais 
ks  dons  de  Dieu  purement  comme  il 
nous  les  donne ,  &  lors  mefmc  qu*cn  nouj 
les  donnant ,  il  nous  les  fait  auffi  rcccuoir 
par  fon  Efpiit ,  fouucnt  noftre  nature  s'y  -  ^ 
meflc  ,  &  nous  fait  receuoir  impurement, 
ce  que  Dieu  nous  donne  tres-faintc- 
mcnt  :  il  faut  donc  qu'elle  fupplic  No- 
ftre Seigneur  de  confommer  en  elle  ce 
qui  y  reftc  d'Adam  ,  d'elle- mefme  ,  & 
de  l'impureté  de  la  nature:  &  elle  doit 
defircr  de  n*auoir  aucune  part  à  fes  dons , 
qui  ncdoiuent  cftre  que  pour  luy,  &  à 
(à gloire,  &<juila  doiucntofter  &  raulr 
à  elle-mefmc  (  plutoft  que  de  luy  donner  ) 
pour  la  faire  eftre  à  Dieu.  Nous  deuons 
defirer  auec  Dieu  de  tout  perdre  ,  afin 
qu'il  ay e  touty  de  ne  rien  eftre  en  nous,  afin 
qu'il  y  foit  tout  ;  d'y  mourir  toufîours  &  à 
toutes  chofcs ,  voire  mefme  à  celles  qu  iF 
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luy  plaift  de  nous  donner,  afin  que  luy- 
n)cfmc  foit  viuant  en  nous  dedans  les  pro- 
pres dons^  de  ne  rienpofleder  en  nous,  afin 
qu'il  y  poflcde  tout  &  y  iowyflc  de  touti& 
npusdcuons  vouloir  que  par  la  parfaire 
fainteté  de  fon  Efprit,  &  tres-exade  iufti- 
ce,  il  tienne  le  pécheur  dans  famorr,  &  la 
créature  dans  fon  néant,  &  qu'il  ne  foulFrc 
iim^is  que  nous  fortiôs  de  cette  mort  qui 
laifTc  viure  Di^çu  en  nous,  de  ce  néant  qui 
donc  lieu  en  nous  à  fon  eftre:  de  cette  pri- 
uation  &  pauureté  intérieure  qui  ccdc  à 
Dieu  tputcs  cliofes,  &  ne  peut  pas  foufFrir 
que  la  créature  iouyfTcdequoy  que  ce  foit 
afin  qu e D ieu  feul  iouy  fie  e n  nous  &  y  pof- 
fçdc  tout  .L'Efprit  de  la  Croix  de  lefus  eft; 
tput  dans  la  pauureré  &  la  fôufFtancc,  &  fe 
•  termine  à  la  mort  &  au  facrifice  de  tout 
C;C  qu'il  eftjà  Dieu  comme  à  fa  fin  &  per- 
fediontllfaut  demefme  que  les  amcsquc 
Dieu  a  confacrccs  à  IcCns  crucifié,  foicnt 
dan?  la  ,pauureté.&  la  douleur  comme  en 
leur  centrejqu'ellcs  tendent  à  la  mort  d'el- 
les-mefnies  (  &;  iiç  fe  vucillcnt  foufFrir  vi- 
i^antcsdans  aticune  chofe  )  comme  à  leur 
fin;&  ne  chercher  qu'à  fe  facrificr  àDicu, 
&  confommer  entièrement  dans  la  fainte- 
té de  l^)n  Efprit,  comme  en  cela  eftant 
llaccompUfiemcntde  leur  dcfîr  &  amour^ 
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^mleiit  fait  vouloir  que  Dieïi  foit  tout 
ch  ciles-^  OmnU  in^  omnibi^s ^  dit  i'Apo- 
fti'e  ,  &  par  coiifequcnt  qu'elles  n*/ 
foicut  rien.  Ic^^mc  fuis  laifTé  aller  iiifeh^ 
fiblenient,  mon  ReUerend  Pere,  &  contre 
ma  première  intention,  à  m'eftendrc  fuf 
ees  chofes  j  car  ie  voulois  fimplemenc 
obcïr  à  voftre   lettre  ,  &  vous  çfcrird 
en  vn  mot  ma  penfée  fur  cette  bonne  a- 
mc*,ie  ne  Teuffe  pas  fait  fi  ie  n'auois  reced 
voftce  dellr  comme  vn  commandement  : 
&  maintenant  ie  penfe  plus$  propos  de 
commettre  ma  faute  a  voftre  charité  qui 
la  couurira,  que  de  donner  du  temps  à 
vous  écrire  vne  autre  lettre  plus  fuccin- 
<3:e.  Pour  la  fondation  de  laquelle  cette 
bonne  fille  vous  a  parlé  ,  ie  ne  crois  pas 
que  nous  en  voyons  TefFct  fi  toft^viie  an- 
née fe  pourroit  paffer  encores..  le  fe- 
rois  d'aduis  ,  puis  qu'il  a  plu  à  Dieu  de 
luy  donner  cette,  penfée  ,  qui  a  appa- 
rence   de  vocîàfiôiv,  que  tous  les  mois 
elle  communie  deux  foisr  en  l'honneur 
du  trcS'Saint  Sacrement ,  à  deflfein  de 
fe  confacrdr  à  fa  gloire,  &  de  deman- 
der à  Dieu-  la  gloire  &  les  elFcéls  de  ce 
Myfterc  diuin  fur  la  terre  5  &  que  tous 
les  iours  elle  dife  WPater  Se  vn^Hè 
à  £cttc  mefmc  intention  ,  &  pour  obtc- 

D  ij 


7^  Lettres 
nir  raccompIifiTement  prompt  de  cettft 
fondation,  le  vous  fupplie  tres-humblc- 
ment ,  mon  Reucrend  Pere ,  de  dcmandci; 
à  Dieu  ma  conucrfîon  en  charité  ôc  /im- 
plicite d'efprit,  comme  ie  vous  en  fup^ 
plie ,  &  de  me  tenir  toujours ,  &  ie  fup- 
plie Noftre  Seigneur  de  m'en  faire  1% 
grâce,  &<:. 

Lettre   XI  L 

IL  NE  Fj4rT  PAS  ESCORTER 
la  tcntMion  j  mais  fc  tenir  a  Dieu ,  &  re^ 
çonn$i(ire  le  befoin  qne  nous  ^ifons  de 
Iny  y  (fr  de  [on  ajf^ance. 


M 


le  fupplie  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift 
jd'eftre  toufîours  auec  vousi\  &  de  vous 
vouloir  donner  le  fouftien  &  la  force  qui 
vou$  eft  neceflfàire  pour  le  feruir.Donnez- 
vous  à  luy  auec  confiance,  ^  foyez  aiTuré 
que  les  petites  peines  que  vous  (buffrez  ^ 
vous  tourneront  à  falut.  ?Sfe  les  regardez 
point  il  vous  pouuez  ;  mais  accoi^ftumez- 
yousà  faire  vos  aâionspar  la  v^rtu  que 
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Dieu  vous  veut  donner,  fans  écouter 
rcmpefchcmcnt  que  la  ^tentation  y  veut 
mettre  ,  qui  n*ell  quVn  amufcment  qui 
s'cuanouïra  aufli-toft  que  vous  ne  Tccou- 
tercz  plus-  Nous  ne  fommes  rien  ,  8c 
ne  pouuons  rien  de  nous  -  mefmes  ;  & 
c'cft  vnc  grâce  que  Dieu  vous  fait  dé 
rcflentir  en  vous-mcfme  vo%e  impuif- 
l^fancc ,  &  de  vous  rendre  fon  fecours  nc- 
ccflàire  en  vos  adtions  ordinaires  :  il  Vcn 
faut  remercier,  &  tenir  à  vn  rres-grand 
heur  d*eftre  oblige  de  faire  vos  aâions 
auec  luy  ,  par  voftrc  propre  neccflîtc* 
Soyez  tres-aflcuré  que  puis  que  Dieu 
permet  1% tentation, vil  vous  donnera  le 
fecours  j  &  qu^puis  qu'il  veut  que  vous 
foyez  en  beloin  fpeeial  de  luy,  il  vous 
donnera  fon  affillance  :  car  fa  parole  eft 
véritable,  qui  nous  aflcure  que  Dieu  cft 
auec  nous  en  tentation,  &  qu'il  ne  nous 
manque  îamais  en  la  neceflîté ,  &  qu'il 
lions  rendra  la  tentation  profitable  ,  que 
fon  Efprit  &  fa  vertu  nous  eft  rounours 
prefente  ,  &  que  par  elle  nous  pouuons 
tout  ce  qui  cft  de  noftre  deuoir  :  Vous 
:deucz  donc  auec  confiance  tout  entière 
vous  donner  à  luy  ,  pour  entrer  en  cette 
vertu ,  &  par  elle  faire  les  chofes  qui  font 
..jde  voftre  deuoir ,  foitenuers  Dieu,  ou  eu- 
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ucrs  les  hommes ,  en  voftrc  charge  5  ou  eu 
voftrc  famille,  tout  aufÏÏ  librement  que 
fi  vous  reflcnciez  palpablement  cette  diiii- 
ne  vertu;  car  la  Foy  nous  cft  vnc  plus  grâ-^ 
de  afïurance  que  nos  fens  >  &  que  nos 
propres  expériences  ;  &  Tayme  beau- 
coup mieux  fçauoir  par  (a  promcfTe  que 
fop^coui»  m'eft  toufiours  prcll5>&quc 
fou  intention  cfl:  que  ie  viuc  dans  fon  Ef-^ 
prit,&  que  i'agifTc  par  ia  vertu, bien  qu'cl^ 
le  me  foit  inconnue,  que  ;  d'expérimen- 
ter en  moy ,  &  rcflentir  par  mes  fens  (a 
main  me  conduifant  &  me  fouftenant  :  car 
mes  fen$  &  mes  expériences  fc  pcuuenc 
tromper,  mais  Dieu  eft  infailliljle;  &  où  il 
a  parie  ,nos  fens  &  nos  raifons  nedoiucnt 
ertre  écoutées.  Plus  fa  verm  eft  purc^ 
moins  elle  fc  meflc  àuec  nos  fens  ;  plus  cl- 
ic eft  diuinc,  &  plus  elle  eft  incomprc- 
henfible  -,  il  nous  doit  fufïîrc  de  la  croi- 
re, &  nous  deuons  faire  par  clic  fans  la 
reflcntir.  Pour  vos  Communions,  n^ob- 
mettez  point  les  Feftcs,  les  Dimanches,. 
&  les  Icudis,  &  parfois  quand  il  n'y  au- 
ra point  de  Fcfte  en  la  fcmaine, Commu- 
niez auflî  les  Samedis  ,  ou  quelque  autre 
iour  en  l'honneur  de  la  fainâ:e  Vierge. 
Puifquc  vous  auez  ou  vous  eftes  fî  peu 
de  commodité,  vouspouucz  obracttrc  Le 
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rcftc  que  vous  fouliez  faire;  &  ce  rc- 
tranchemcnc  de  vos  Communions  ,  por- 
tez-le en  rhomieur  de  touces  les  priua- 
tions  que  le  Fils  cie  Dieu  &  fa  fiinde 
Mere  ont  portées  en  la  terre  qui  ont  efté 
très  grandes  i  &  vne  partie  de  ces  priua- 
tions-là  5  ont  efté  pour  elhe  conformes 
&  femblables  aux  autres  hommes  :  Vous 
pouuez  bien ,  honorant  en  cela  le  Fils  de 
Dieu&  fa  Mere  ,  vous  priuer  de  quelque 
chofe  pour  ce  mcfme  refpedl  &  par  mo- 
deftic  Chreftienne,  &  non  pas  par  vne 
vaine  apprchenfion  du  monde  ,  ce  fe- 
roit  manquer  à  Dieu.  le  me  recomman- 
de ^  vos  prières  ,  ie  fuis  bien  aifc  que 
Vous  foyez  content  de  M.  A.  que  vous 
raymieas  dans  fa  vertu,  &  enl'afliftancc 
qu^ellc  rend  aux  panures  :  fi  vous  ne  me 
Teufliez  mandé  ie  n'en  eufTe  rien  fçeu,  car 
elle  ne  m'en  a  rien  efcrit.  Si  neantmoins 
il  arriuoit  qu*  il  y  eut  du  mauuais  air  ou  de 
peftc,  ou  d^autres  maladies  qui  ont  accou- 
,ftuméde  fe  gagner  ,  il  faut  que  vous  luy 
dcffendicz  auflî  -  toft  d'y  aller.  Pour  les 
bleflez  &  autres  malades  ^  c'eft  chari- 
té de  les  aflîfter,  que  Dieu  luy  ren- 
dra, &  à  vousaufiî  qui  luy  permettez  & 
prenez  plaifiràfa  vertu.  le  fuis  déroute 
mon  affedion  &:  pour  toufiours  .  Sec. 
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Lettre  XIII. 

CE  QTE  VA  ME  DOIT  FAIRZ 
la  femaine  de  la  Paffton  j  fonr 
honorer  Jefns  foufrant- 

M. 

Noftrc  Seigneur  lefus- Chrift  cmcific 
vous  veuïllc  donner  en  ce  faint  temps 
la  grâce  qu'il  vous  a  méritée  par  fa  fain- 
te  Croix  &  par  fes  foufFrances.  le  fuis 
d'aduis,  puisque  ie  rencontre  cette  oc- 
cafion  domeftique  de  rous  écrire  ,  que 
totjs  les  iours  de  cette  fainte  Semaine > 
qu'il  a  plu  à  Dieu  de  confacrer  à  la  Paf- 
nonde  fon  Fils  vous  fafliez  tous  les  iours  % 
trois  adorations  à  Noftre  Seigneur  cru- 
cifié ;  en  Thonneur  des  trois  heures  qu'il 
fut  en  k  Croix  j  des  trois  fois  qu'il  pria 
en  la  Montagne  des  Oliues  ;  des  trois 
fois  qu  il  fui  iugé  &  condamné  par  les 
hommes,  à  fçauoir  par  les  Pontifes,  par 
Pilatc  ,  &  par  Herodcs  qui  le  iugea  fol 
&  infenfé  ;  &  des  trois  fortes  de  fouf- 
franccs  qu'il  porta  en  la  Croix  >  à  fçauoii 
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des  diuines  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  luy 
fâirc  porter  en  fon  intérieur  ,  que  nous 
ne  meritonspas  de  connoiftre  ,  mais  que 
nous  deudns  très -humblement  adorer  j 
des  humaines  qu'il  a  endurées  par  la  per- 
fecution  des  hommes  en  Ton  corps ,  &dc 
celles  que  par  luy-mefme  il  a  voulu  £buf- 
frir  en  (on  ame  ,  rendant  à  Dieu  les  dc- 
uoirs  des  pécheurs,  comme  la  contrition 
de  nos  fautes,  &  Textrcme  affliaionde 
nos  péchez  ,  en  laquelle  il  a  voulu  entrefr 
.^Soycz  Cl  vous  le  trouuez  bon  cnuiron  vn 
Miferere  de  temps  en  chacune  de  ces 
adorations.  Il  eft  bien  raifonnable  quç 
nous  nous  mettions  en  quelqife  dcuoir 
enuers  Nolïre  Seigneur  crucifié  ^  &  que 
nous  ayons  maintenant  vne  memoirêVre- 
quentc  de  li^y  , ,  puis  qu'en  la  Croix  il 
nous  auoit  tôiis  prefens  en  fa  fainte  pen- 
fée  ,  &  que  Textremitc  de  fes  douleurs 
ne  le  diuertifïbit  point  de  nous.  le  fuis, 
en  luy. 
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JDr  •50 AT  rSAGE  QTE  NOrS DE- 
HORS faire  dda  t  rifle fe  ,  c^r  commmcht  ili 
fcfant foujfrir foy-mefmt.. 

M  . 

Noftrc  Seigneur  Icfâs  viue  \  iamais  em 
vous*   Il  y  a  dcfîa  long- temps  que  ic* 
dcfîre  de  vous  efcrire,  non  feulement: 
pour  rcfpond'rc  à  vos  lettres,,  mais  pour 
rendre  à  voftre  ame  le  fcruicc  que  ie  luy 
dois.       fçay  bien  que  ic  ne  le  puis  fai- 
re par  vnc  voye  qui  vous  (bit  plus  a- 
-greabic  qup  ccUe-cy.  Il  me  fcmble  par 
vos  lettres  que  vous  vous  laiffez  tou^ 
^burs  trop  à  la  triftefTe  ,  &  que  vous» 
*n*cn.  faites  pas  Tvfage  que  vous  deucz 
pour  le  bien  de  voftre  ame ,  &  pour  la\ 
gloire  de  Dieu*  Tant  s'en  faut  qu'elle 
vous  doiue  cftre  vn  empcfchcment  à» 
voftre  aduancement  fpirituel ,  elle  vous- 
fcroit  vn  moyen  d'honorer  Dieu  ^  fi  vous> 
efticz  à  luy  comme  vous-Jr  pouuez  cftre. 
QuandDieu  vousa  creéjilabiçn  fceu  qu'ilî 
vousLfaifoirfujet.à- cette  huincur~,,&  il  Ta. 
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fait  à  dciïcin  qu'elle  vous  fufl:  vn  fujet  de 
vous  fcparcr  &dcgouftcrdc  vous-mcfme> 
vneobligation  de  recourir  à  Dieu  &  repo  • 
fcrcnluy,  vnc  perfecution  domeftiquei 
fouffrir  dans  vous  mefme  pour  la  gloire  de 
Dieu.Vousdcuez  eftimèr  que  Dieu  vous 
demandera  compte  du  profit  que  vous  en 
aurez  remporté.  Donnez  vous  donc  à 
Dieu  pour  la  fupporter  en  efpritde  patien- 
ce tant  qu'il  luy  plaira,  {ans  vous  en  en- 
nuyer. Ilfe  faut  fçauoir  foufFrir  foy-mef- 
me,  auant  qu'cûre  capable  de  porter  la 
Croix  de  lefus-ChrilL  11  eftoit  charge 
de  tous  les  hommes,  ôc  auoir  toutes  leurs 
triftefîc,  leurs  ennuis  &  leurs  langueurs  en 
kt\  cfprit;  il  a  porté  celaauec  rd)le  fidéli- 
té, qu'il  n^euft  pas  voulu  en  ellre  déchar- 
gé de  rien  &  auec  telle  perfeuerancc 
qu'il  n'^euft  pas  voulu  s'en  exempter  vn 
jfeul  moment  de  fa  vie.  Soyez  fidcUe,  Se 
perfeuerant  à  porter  ee  qui  vous  regar- 
de de  fa  Croix  ,  c'cft  à  dire  ,  de  volkc 
propre  mifere,  &c  ne  vous  en  découragez- 
pas  ,  puis  que  c'^cft  vne  des  voyes  cj^c 
vous  aucz  de  feruii:  .^  ^hpnorpr  Dieu 
la  terre  ,  &  de  participer  â  la  Croix  cîe 
voftrc  Seiencur.  Donnez-vous  à  1^  puiiÇ- 
fance  de  (a  grâce  pour  le  faire  auec  peç- 
£e<a:ionrnous.a^aiK)nsà  fouffrirquc  pcn*- 

Vj; 
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dant  que  cercc  vie  dure  ,  &  larccompcnfc 
de  la  foufttance  eft  éternelle  j  ne  laifTez 
pas  pourtant  de  foulager  voftre  efprit, & 
Je  diuercir  aacunefois.  Ayez  foin  de  vô- 
tre fanté  5  &  de  celle  de  voftre  femme: 
obligez-la  d'y  veiller  elle-mefmc ,  &d'y 
pouruoir:  Priez  Dieu  pour  moy,  s'il  vous 
plaift. 

-  • 

Lettre  XV. 

IL  NE  VAVT  PAS  LAT  SSEZ 
L'Orxifon  ,  four  la  peine  (jiCon  y 
rcjfent qui  vient  d'ordinaire' 
*       de  trois  chefs ^ 

M 

le  vous  écrits  celle- cy  dans  Temprefle^- 
ment  de  plufieurs  occupations,  fans  loifir, 
&  prefTé  de  ce  couficr ,  non  pour  rcponfc 
li'là  voftre,  ic  le  veux  faire  aiiec  plus  de 
*  temps  &  de/oin  y  mais  pour  vous  faire 
voir  que  îe  ne  néglige  pas  vos  bcfoins, 
comme  vous  penfcz.  le  n'ay  pas  répondu 
à  voftre  première  que  i'ay  recueilly  y  a 
cnuiron  trois  fcmaincs^,ou  vnmois;  vous 
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pouucz  bien  faire  vous-mefme  mes  er- 
cufes  ,  tant  les  fujcts  que  j'en  ay  eu  font 
cuidens.  Ne  laiflcz  point  voftre  Oraifon^ 
encore  s  que  vous  y  ayez  de  la  peine  : 
s*il  plaift  à  Dieu  de  vous  y  faire  faire  pé- 
nitence j  vous*  n'y  perdrez  pas  le  temps }. 
&  d'ailleurs  3  il  mérite  bien  que  nous  nous 
incommodions  pour  nous  entretenir  auec 
luy  ,  quand  ainfî  feroit  que  ce  fuffc  cho*- 
fe  ennuyeufe  de  paflcr  vn  peu  de  temps 
enfaprefence.  Les refpedts humains  vous 
obligent  fouuent  a  donner  du  temps  à 
Jes  compagnies  defagreables  >  ce  feroit 
chofe  indigne  de  ne  pas  faire  pour  Dieu^ 
ce  que  vous  faites  pour  des  gens  de  néant 
par  fois ,  &  que  vous  n*eftimez  pas,  ny 
n'aymez,  par  ie  ne  fçay  quel  refpedl  à 
lacouftume.  La  peine  que  vous  reffen»- 
tez  vient  de  trois  chefs  principaux: 
JLc  premier  eft,qTie  Dieu  veut  vous  ti> 
rer dans lefprit  de  la  foy  ,  &  vous  faire 
fbrtir  de  vos  propres  fentimcns  &  pen- 
fées }  de  là  vient  qu'il  vous  femble  que 
tout  fe  perd  ;  &  Dieu  mefme  ce  vous  fçni- 
ble,  par  ce  que  vos  penfées  fe  perdent.  Vo- 
Itre  ame  doit  dire  lors*  que  vous  voulez 
adorer  Dieu  dans  fonefptit  hors  du  vo- 
ftre ;  Nos  penfeesne  font  rien,  mais  il  eft 
ce  qu'il  eft,  &  n;:  peut  cûrc  dignemeat 
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penfé,  il  faut  donc  que  nous  perdions  nos 
penfées  pour  Thonnorcr  tel  qu'il  cft,  ôç 
que  nous  rrouuions  bon  d'entrer  dans  foa 
Efprit  inconnu,  pour  Covtk  du  noftrc ,  que 
nous  connoiflôns.  La  Cccondc  fourccde 
Voftrc  peine  eft  Taftinité  &  inquiétude  de 
voftre  nature ,  qui  fe  débat  trop  dans 
peine  j  delà  vient  Li  laflîtudeque  vous- 
«expérimentez.  N'agifTez  pas  tant ,  tenez- 
vous  dans  vn  humble  refpe(3î  ^  comme  re- 
connoifîant  que  c'ell  beaucoup  pour  vous 
que  Dieu  vous  foufftc  en  fa  prefcnce ,  que 
vous  cftes  trop  heureufe  de  perdre  voftre 
temps  pour  luy ,  que  c'eft  vn  facrifice  que 
vous  luy  faites  d'vne  partie  de  laiourncci, 
que  c'eft  quelque  chofe  de  perdre  fon 
temps  pour  Dieu  &  en  ia  prefence.  Le 
-troiiîcme  fujet  de  peine  eft  ,  que  Dieu 
veut  que  vous  faflîez.  pénitence  en  fa  pre- 
fence  y  il  faut  le  vouloir  auec  luy  y  ÔC 
plus  vous  le  voudrez  6c  confcntirez  au 
-defïcin  de  Dieu^  &  moins  vous  vous  fen- 
tirez  incommodée  ^  &  inquiétée  de  vo- 
ftre peine.  Car  l%mour  de  la  pénitence,, 
-la  foûmiflîon  refpcdtucufe  à  l'ordonnan- 
ce de  Dieu  y,  vous  la  fera  non  fculemenr 
fupportcr  5  mais  aggtéer.  Gonfîderez  ce- 
que  vous  eftés ,  &  ce  que  Dieu  eft  , 
^fcricfoeté  de  la  vie  prcfcnte &  rctemipé- 


la  futurcjc  peu  que  vous  auez  fait  iuf- 
quMcy  5  &  ce  que  lefus-Chrift  a  fait  pour 
vous  5  rinutilité  de  la  plufpart  de  vos. 
aâ-ions  5  &  tafchcz  de  vous  conuier  vous- 
mefme  à  aymer  Dica.  Vous  n'aucz  que 
le  temps  de  cette  vie  à  difpofcu  de  vous  : 
car  après  Dieu  en  difpofera  j  &  en  fera 
fa  volonté.  Rendez-luy  le  temps  qu'ils 
vous  a  donné,  &  il  vous  donnera  fon  etcr- 
laité  5  &c.. 

Lettre   X  V  t. 

\éVEC  QJTELLE  DTSPOS/TIOISI^ 
HfaHi:  jemir  les  f  anurei  (jr  less 

malades.. 


M;  N.  a  prî'sîa  peine  de' m^ccrire^  ilme' 
témoigne  en  fa  Lettre  beaucoup  de  con- 
tentement de  voftre  conuerfationj;il  m'eni 
'cfcritaû^c  vn  fenrlment  extraordinaire:: 
Dieu  vous  a  donnée  à  liiy,  vous  dcucz: 
vous  donner  à  Noftre  Seigneur  pour  luy  ,, 
-pour  fbuftcnir  fon  ^fprit  dans  les  voycs^ 
4£  Dieu.yçour  k^confblcr  dans-fes  peines^. 
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pour  îc  feparcr  des  çmpcfchcmenS  qu'il 
peut  auoir  pour  s'entretenir  des  chofçs  de 
Dieu.  Vous  le  deuez  regarder  comme 
voftre  obligation  principale  en  la  terre. 
Dieu  vous  a  conjoint  enfemble  pour  la 
perfedion  Tvnde  Tautre  ,  il  ne  faut  pas 
feulement  veiller  &  trauailler  pour  vous^, 
mais  auflî  pour  luy  ;  &  vous  y  auez 
tant  plus  grande  obligation  qu'il  eft  tel  j 
que  bien  peu  de  maris  font,&  qu'il  fç  rend 
facile  à  la  pieté  &  vertu ,  pour  vous  auflî 
bîen  que  pour  luy.  Il  me  paroift  par  fa 
Lettre  tout  édifié  de  Tafliftance  charita- 
ble que  vous  rendez  aux  panures  malades, 
&  bleflez  de  Tarmée.  le  remercie  Dieu^ 
que  cette  occupation  Chrefticnne  &  cha- 
ritable fe  foit  trouuée.  au  lieu  où  vous 
cftes.  Vous  deuez  en  la  perfonne  de  ces 
panures  regarder  lefus-Chrifl:,  duquel  iris 
font  membres  :  &  voftre  afFedlion  doit 
cftre  de  le  fcruir  en  eux.  Il  n'^y  a  pas  vn  de 
ces  pauUres  qui  n'ait  vn  Ange  cjui  fqrt  da 
Ciel  exprés  pour  le  venir  icruir  enterré  j 
$c  cet  Ange  fe  repute  bien- heiu-euxd'ar 
uoir  cette  occafion  de  feruir  1^  Fils  de 
Dieu;  vous  deuez  entrer  dans  leur  mefmç 
zelc  y  &  dans  la  joye  qu'ils  ont  de  fèruir 
aux  membres  de  lefus-Chrift.  Souuenez^ 
TOUS  auflî  3  que  le  Fil^de  Dieu  eftant  fur 
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la  terre  a  dit,  qu'il  eftoit  venu  pour  les 
pauurcs;  il  faut  que  vous  entriez  dans  fou 
mefine  efprit,  &  qu'auec  luy  vous  pre- 
niez plaihr  à  les  feruir.  Donnez- vous  à 
luy  pour  cela.  Si  neantmoins  il  y  furuienc 
quelque  maladie  qui  fc  puifTe  gagner, 
bien  que  ce  ne  foit  pas  la  contagion ,  il  ne 
vous  fera  plus  permis  d'y  aller  ,  il  fau- 
dra vous  en  abftenir,  à  caufe  de  voftrc 
mary.  le  me  recommande  à  vos  prières. 
Iefui$j&c. 

Lettre  XVII. 

JL  DONNE  A  VNE  A/14E  DIFER^ 
fes  matières  pour  les  Oraifons ,  &  autres 
adnis  fâur  les  Confeffions  dr  CêmmH^ 

M. 

Vous  m*auez  demande  quelque  chofc 
qui  vous  rendift  TOraifon  plus  facile  :  ic 
mis  d'aduis  en  attendant  que  ie  vous  en 
puifïe  écrire  dauantage,  que  toutes  les  fe- 
maines  vne  fois  vous  lafaflîez  de  la  tres- 
Saintc  Trinité  y  de  laquelle  vous  ado- 
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rercz  en  premier  lieu  la  Sainteté  çjî 
comparaifon  de  laquelle  la  fainteté  de 
tous  les  Saints  n*cft  rien.  Vous  adore- 
rez auffi  HipuifTince  ,  fa  bonté  ,  fa  lufti^ 
ce  3  fa  mifericorde  ,fon  éternité  ,  fonim- 
menfitc,  fon  infinité,  &fes  autres  infi* 
nies  perfcc^tions.  Vous  vous  arrellerez  à 
celle  que  Dieu  vous  prefcntera  dauan- 
tage  5  ou  à  toutes  enfemble  ,  félon  lou- 
uerture  que  voftre  ame  y  aura.  Vous  vous 
donnerez  à  la  trcs-fainte  Trinité  j  vous 
luy  demanderez  la  fandtification  de  fon 
nom  ,  Taduenement  de  fon  règne,  Pac- 
compliflcment  de  fa  volonté ,  &  la  fup- 
plierczdc  vous  difpofcrà  yferuir.  Pour 
Je  fécond  poindt  ,  vous  confîdcrerez  la 
fociecédcs  trois  perfonncsDiuines,  qui 
viuent  enfemble  ,  en  mcfme  penféc  ,  en 
mefme  vouloir  ,  en  mefmc  amour  ,  en 
vne mcfme  vie,  &  vn  mefinc  cftrej elles 
font  toufîours  Tvne  en  Tautrc  ,  &  iamais 
feparées  Tvnede  l'autre  ;  elles  font  en 
vn  continuel  regard  &  repos  iVne  en 
Tautre.  Toute  focieté  en  la  terre  n'cft 
rien  en  comparaifon  de  cette  focieté  ;  & 
la  focieté  des  Anges  &  des  Saints  au  Ciel, 
ne  mérite  pas  de  luy  eftre  comparée. 
Vous  vous  exciterez  à  adorer  &  à  aymer 
cette  focieté  diuinc.  Vous  la  prierez,  de 
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VOUS  donner  grâce  pour  riionnorcr.  Vous 
luy  demanderez  fa  bencdidtion  pour  la 
focieté  dcTEglife  ,  &  pour  lafocicté  de 
voftre  famille.   Vous  prierez  la  fainte 
Vierge  &  tous  les  Saints  de  vous  aydcr  à 
lionnorcr  cette  diuinc  focieté.  Pour  le 
troifîéme  poin£t  ,  vous  adorerez  cette 
mcfme  tres-fainte  Trinité,  comme  ayant 
•créé  toutes  chofes ,  '&  vous  ayant  don- 
Tié  l'vfagc  du  monde  ,  &  de  vous-mefme. 
Vous  luy  en  rendrez  la  gloire ,  &  grâces 
tres-humbles.  Vous  la  prierez  de  vous 
-faire  la  grâce  d'en  faire  Tvfage  qu'elle 
•en  dcfîrc.  Vous  vous  donnerez  à  elle  pour 
cela  î  vous  fiiiurez  en  cette  Oraifon  tous 
les  autres  bons  mouuemens  qu'il  plaira 
-à  Dieu  de  vous  donner.  le  fuis  d'àduîs 
qu'vne  autrefois  la  fcpmaine  y  vous  faf» 
liez  Oraifon  du  fécond  Aduenement  du 
Fils  de  Dieu  y  vne  autrefois  de  fa  fainte 
îPaflîon-  Faites  auflidc  la  Sainte  Vierge 
•toutes  les  fepmaines  vne  fois.  Il  vous 
fcraauflî  tres-vtile  de  faire  Oraifon  vne 
fois  de  la  Mort, du  lugement  de  Dieu »^ 
de  TEnfer ,  &  du  Paradis  :  ces  matières 
•'  vous  fourniront  affez  de  confîdcrations 
fans  que  j*ayc  befoin  de  vous  en  donner^ 
Il  efl:  à  propos  auflî  de  fuiure  quelques 
bonnes  penfées  ,  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
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TOUS  donner  fur  la  fcmaine  ,  &  d'en  faire 
Oraifon  :  les  Myftercs  auflî  qui  fc  ren- 
contreront dans  la  fepmaine,  ou  ceux  au£^ 
quels  vous  auez ,  ou  eftcs  obligée  d'auoir 
deuotion,  vous  peuuent  feruir  de  fujers 
d'Oraifon.  Sur  tout  ,ne  vous  laiflez  point 
décourager  ,  ny  abattre  par  trifteHe  ou 
fcrupules.  Suiuez  pour  vos  Confc/Iîons 
Tordre  que  que  ic  vous  ay  donné.  Con- 
^^^^  fcfTez-vous  fans  faire  paroiftre  à  voftre 
ufhô.  Confcfleur  la  peine  que  vousy  auez^qijc 
le  moins  que  vous  pourrez  :  Donnez- vous 
à  Dieu  pour  vous  confcfTer  ;  dites  fimplc- 
ment  en  efprit  d*humilitc  &  de  contri- 
tion ,  ce  que  vous  aurez  prefcnt  en  Tcf- 
prit  de  vos  fautes  ;  &  Ci  voftre  efprit  fc 
broiiille,  &  fi  vous  vous  trouuez  empef- 
.  clice  de  continuer  >  finiflcz  fans  attendre 
dauantagc  y  en  difant  quelque  chofc  des 
fautes  ordinaires ,  où  nous  tombons  par 
noftre  infirmité  ;  comme  ,Iem*accufc  des 
impenitences  de  ma  vie  pafTée ,  des  amit- 
femens  5c  inutilitcz  de  mon  efprit,  de  tous 
mes  defFauts  d'humilité  :  &  Ci  vous  vbîis 
trouuicz  dans  Tempefcbement  dés  le 
commencement  ,  auparauant  que  d'auoir 
rien  dit ,  commencez  ainfî  ;  le  m'accufe 
de  pluficurs  pertes  de  temps  en  ma  vie, 
de  pluficurs  defFauts  de  rcfignation  à 
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Dieu  j  de  force  &  de  courage  à  fuiurc 
fcs  voycs,  &  de  mes  fautes  inconnues: 
&  Cl  rcmpefchemenc  continue,  vous  fi- 
nirez j  iinon  vous  direz  ce  qui  vous  vien- 
dra en  penfée.  Il  fuflSt  de  vous  confe{^ 
fer  vne  fois  la  fepmaine ,  bien  que  vous 
Communiez  trois  fois.  Si  vous  vous 
trouuez  en  quelque  befoin  extraordinai- 
re., pour,  décharger  voftre  efprit ,  vous  Ic' 
pourriez  deux  fois  ,  mais  point  dauanta- 
ge  ,  &  cncores,  non  pas  pour  Tordinai- 
rc.  le  ne  fuis  point  d'auis  au  lieu  où  vous 
eftes  5  que  vous  fafliez  d'oétaues  de  Com- 
munions  ,  cela  feroit  trop  remarque. 
Vous  pouuez  bien  pourtant  augmentée^ 
de?  quelque  Communion  en  ce  temps- 
là.  Pour  les  trauaux  que  vous  portez  en 
Yoftre  efprit,que  celanc  vous  mette  point, 
en  peine,  c*eft  vne  pcrfecutiou  que  vous 
(oufFrer.,  en  laquelle  il  fe  f^t  confier  à 
Pieii  ,  6c  luy  eftre  fidelle  :  &  combien 
que  fouucnt  il  vous  femble ,  que  voftre 
volonté  foit  furmontée  ,  cela  n'eft  pas 
véritable  ;  &  vous  qui  eftes  dans  la  pei- 
ne n'en  fçauriez  iuger  :  c'eft  pourquoy 
il  faut  que  vous  fuiuicz  la  règle  qu'on 
vous  a  donnée ,  qui  eft  que  quand  vous 
ne  ferez  pas  aflcurée  furafamment  pour 
cupouuoir  jurer  ,  d'aupir  çonfenty  à  Tim^ 
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prcflion  maligne  par  rcfpacc  dVn  dcmy- 
quart  d'heure,  aucc cnticrc  liberté,  vous- 
ne  vous  en  confclîiez  pas  ,  mais  feule- 
ment y  renonciez  deuant  Noftre  Sei-. 
gneur  ,  de  cœur  &  de  bouche  ,  ou  par 
quelque  a6te  extérieur  ,  comme  ou  bai- 
fcr  la  terre  ,  ou  faire  vn  Signe  de  Croix, 
&ne  lailTcz  pas  de  Communier.  Vous  de- 
uez  demeurer  en  repos  dedans  cette  rc- 
folution  qui  vous  a  eftè  donnée  ;  car  vou^* 
cftes  dcfchargée  deuant  Dieu  en  voftre 
confcicnce  en  la  fuiuant,  puis  que  ce  n'eft 
pas  à  vous  à  faire  iugement  de  voftcc- 
amc  ,  &  que  vous  voulez  fcruir  Dieu 
humblement ,  en  la  forte  qiVon  vous  cn- 
feignera  de  fa  part.  Communiez  toufîours 
fort  humblement ,  non  pour  vous  ,  mais 
pour  fa  gloire  ,  pour  les  interefts  de  fon 
honneur  en  la  terre  ,  pour  le  bien  de  fon 
Eglife ,  &  des  amcsqui  font  à  luy.  Vous 
cftes  membre  de  Noftre  Seigneur  ,  de  fa 
Sainte  Mere  ,  'd'e  tous  les  Saints  &  Sain- 
tes ,  &  deuez  en  cette  qualité  faire  ce 
qu'ils  ont  à  faire,  &c  délirent  faire  ;  vous 
auez  à  faire  ce  qu'ils  veulent  faire  par 
vous,  &  ce  [qu'ils  feroicnt  6c  croiroient 
deuoir  faire  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  au 
bien  de  fon  Eglife, s'ils  eftoicnt en  la  ter- 
re î  il  faut  que  vous  foycz  à  eux  pour 
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Communier  ,  &  que  vous  Communiez 
dans  leur  cfpiit,  comme  eux  viuans  eti 
vous,  &:  ayans  droit  d'vlcr  de  vous  plus 
que  vous,  qui  deuez  comme  pccherefïe, 
cllimer  que  vous  n'aucz  point  de  droit 
en  vous-mefme  ,  que  tout  ce  que  vous 
cftes  eft  confifquc  à  lefus  Chrill  &aux 
fîens,  &que  vous  deuez  eftre  à  eux  pour 
tout  ce  qu  ils  veulent  ,  renonçant  à  vos 
volontcz  pour  viure  dans  la  leur.,,  ôc  à 
voftrc  efprit  pour  viure  dans  le  leur  j  vous 
deuez  vous  donner  à  eux  pour  viure  ain- 
Cl ,  feparez-vous  de  vous-mefme  pour  cet 
effet,  &  ne  vous  accouftumez  point  à  le 
faire  aucc  peine.  Faites-le  auec  gayeté  &; 
joyc  y  vous  donnant  à  Dieu  pour  cela  ^  &c 
renonçant  à  toute  peine  contraire.  Priez 
Dieu  pour  moy. 
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Lettre  XVIII. 

AFEC  QJ^EL  ESPRIT 
nous  denons  aller  a  U  Sainte 
Communion. 

M 

Nous  dcuons  aller  à  la  Sainte  Commu- 
nion* I.  Pour  que  Icfus  -  Chrift  foie  en 
nous  tout  ce  qu'il  y  doit  eftrej&  que  nous 
cclBons  d'y  eftrc  tout  ce  que  nous  y  fom- 
mes ,  à  dcflcin  de  nous  perdre  en  luy  ,  & 
nous  priuer  de  nous-mefmes.  En  fécond 
lieu,  pour  qu'il  vienne  y  deftruire  tout 
ce  qui  eft  contraire  à  Dieu  ,  comme  la 
génération  d'Adam  &  fa  rébellion ,  le  rè- 
gne du  péché  ,  l'Empire  du  Diable,  &  la 
propre  domination  que  nous  y  vfurpons 
par  amour  propre ,  y  faifant  vne  exa6tc 
iuftice  ,  crucifiant  le  vieil  Homme  ,  &  y 
cftabliflTant leregne de  Dieu:  &ainfî  nos 
impcrfedtions  nous  doiuét  faire  dcfirer  la 
Cômunion,  pour  le  zele  que  nous  deuons 
auoir  à  Tcncontre  d'elles.  En  troifîcmc 
lieu ,  les  dons  &  grâces  qu'il  plaift  à  Dieu 

de 
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de  nous  communiquer  nous  doiaent  indui- 
re à  Communier,  afin  qu'il  plaife  à  Noftrc 
Seigneur  de  venir  en  nous  prendre  pof- 
fefGon  de  fcsdons  ,  &  fcs  biens,  &quc 
par  noftre  malignité  nous  ne  venions  pas 
à  en  vfurper  le  domaine  ,  &  nous  en  ap- 
proprier Tvfage. 

Nous  deuons  aller  à  la  Communion  par 
obey (Tance  ^u  defîr  qu'a  lefus-Chrift  de 
nous  receuoir  en  luy ,  dans  fa  vie,&  dans 
fon  eftrejdeftruifanr  Teftre ,  &  la  vicpre- 
fcnce  ,  &  nous  faifant  çftrc  ce  qu'il  eft ,  a 
fçauoir  vie ,  amour  ,  vérité  ,  vertu  pour 
Dieu  j  &  auflipar  obeylTance  à  la  volonté 
qu'il  a  de  nous  auoir  pour  membres ,  dans 
lefquels  il  foit  viuant  pour  fon  Pere  j 
de  par  lefquels  il  foit  opérant  temporel- 
lement ,  comme  il  a  efté  en  fa  vie  mor- 
telle. 

Combien  que  noftre  vtilîtc  fpiiituellc 
nous'puifTc  conuier  à  la  Communion  fie- 
quente,elle  ne  doit  pas  eftre  pourtant  no- 
ftre première  intention  ;  comme  elle  n'cft 
pas  aulïî  la  meilleure,  ny  la  plus  obligeant 
te  que  nous  dénions  auoir. 

Nous  deuons  premièrement  obcïfrancç 
audefîr  que  lefus  Chriftade  nous  rece- 
uoir  &  poffcder  ;  car  la  Communion  ne 
nous  donne  pas  feulement  lefus-Chrift. 

E 
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mais  âuflî  elle  nous  donne  lefus-Chrift, 
puis  que  luy-mcfmc  dit,  que  qui  le  reçoit 
demeure  en  luy.  Or  ce  defîr  qu*il  a  de 
nous  receuoir  cft  auflî  grand  ,  comme  fa 
charité  cft  grande  ,  &  comme  tous  fes 
mérites  luy  donnent  de  droit  en  nous  /& 
d'amour  pour  nous.  C'eft  grande  infidé- 
lité de  manquer  à  ces  defirs  de  lefus- 
Chrift ,  fi  nous  n'auons  quelque  témoi- 
gnage d'empefchcment ,  qui  ne  dépende 
point  de  nous. 

a.  Saint  Paul  nous  fait  fçauoir  que  nous 
fommcs  la  plénitude  dcIefus-Chrift^qui 
fc  remplit  de  nous  ,  Se  croift  en  nous 
comme  en  fes  membres  fpirituels.  Nous 
pouuons  nous  feruir  de  la  comparaifoii 
de  Tame  dVn  enfant  j  qui  ne  croift  point 
en  fa  fubftance  ,  qui  eft  immortelle  >  ôc 
inuariablc  ,  mais  bien  en  fon  acStuelle  per- 
fection, &  accomplifiement  parfait ,  lors 
que  le  corps  de  l'enfant  par  la  nourriture 
ordinaire  vient  à  croiftre ,  &c  à  remplir 
la  capacité  qu'a  Tamc  dè  viuificr  ,  & 
polTeder  ,  &  contenir  dedâns  fa  vie  & 
cftre  propre  :  ainfi  par  la  Communion 
Noftre  Seigneur  fe  remplit  de  nous ,  &C 
nous  Iny  faifons  tort  quand  nous  ne  Com- 
munions pas;  comme  celuy'qui  ofteroit 
la  nourriture  à  l'enfant  ,  &  Tempcfcbc- 
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roit  de  croiftrc,  fcroit  tort  à  Tamc  ,  em- 
pefchanc  l;i  plénitude  de  fa  capacité. 
3.  Le  Fils  de  Dieu  ne  fc  contente  pas  d*e- 
ftf  c  offert  à  Ton  Perc  en  vnlieu  ,  mais  (on 
defîr  eft  deluy  eftre  offert  en  pluiîeurs  ;  8c 
encore  que  ce  foit  vn  mefme  facrifîce, 
non  feulement  le  facrifice  ,  mais  encore 
i'eftenduë  du  facrifice  honnore  Dieu  :  Or 
Tame  qui  l'a  receu  par  la  Communion 
cfl  vraycment  vn  Autel  qui  contient  Iç- 
fus-Chrifl,  &  Toffre  à  Dieu  continuelfe- 
ment ,  non  feulement  d'intention ,  ou  de 
pcnfce  ,  comme  on  peut  loffrir  fans  le 
receuoir,  mais  réellement,  &  en  vérité 
en  elle-mcfme.  Or  ctù  à  lefus-Ghrift 
côhtcntemcnt ,  &  à  Dieu  gloire  d'cftre 
offert  ainfi  en  toutes  les  ames  plus  qu'en 
tous  les  Autels  du  monde. 
'  il  y  à  plufieurs  autres  fujets  qui  nous 
obligent  à  Communier  pour  la  pure  gloire 
de  Dieu  ,  que  lefas-Chrifla  eu  en  inten- 
tion plus  que  noftrc  falut,  quand  il  aefta^ 
hly  la  Communion  pour  la  pure  gloire  de 
Dieu. 
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Lettre  XIX. 

QJTE  NOrSDErONSNOrS 
approcher  du  tres-Saint  Sacrement  dans 
'vn  humble  fenti?nent  de  mfire  foihlejfe  -^ 
fonr  y  treuuer  mftre  fo  rce. 


M 


La  grâce  delcfus-Chrift  Noftrc  Seigneur 
foir  auec  vous  pour  iamais.  Vous  ne  fçau^ 
riez  vous  donner  trop  fouucnt  à  luy  ,  noup 
fommes  fbibles  fans  luy ,  pour  nous  dcfta/- 
cherde  nous-mefme,  &  fe  péché  qui  vit 
en  nous  ne  cédera  qu'à  luy:  c'eft  pourquoy 
ie  ne  peux  approuuer  que  vous  vous  ap- 
prochiez moins  de  luy  que  de  couilumc  j 
car  encore  que  vous  puiflîez  rechercher 
fon  fecouts  hors  du  Sacrement  qu'il  a  in- 
ftitué  pour  fe  donner  ,  vous  le  trouuercz 
aucc  beaucoup  plus  de  certitude  en  .çe  Sa- 
crement qu'il  a  ordonne  pour  s  ^nir  à 
vous  ;  &  pour  trauailler  auec  nous  à  ce 
que  nous  auons  à  faire  pour  Dieu.  Nous 
deuons  donc  aller  i  luy  où  il  veut  eftre 
pour  nous ,  &  nous  allier  à  luy  pour  hon- 
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norcr  Dieu  plus  faintcmcnt  &  plusfidel- 
lemcnt,  car  fansluy  nous  fommcs  foibics. 
Nous  le  deuons  auffi  pour  eftre  fortifiez 
contre  lapuifTancedu  pcché,  &  les  incli- 
nations du  vieil  Homme,que  nous  n'aflTu- 
jettirons  iamais  fans  luy.  Nous'n*auon9 
que  trop  d'expérience  de  noftre  foibleffe, 
il  faut  donc  chercher  lefus-Chrift  où  il 
cft ,  &  nous  vnir  à  luy  pour  faire  les  cho- 
fes  que  nous  ne  pouuons  fans  luy,commc 
ceux  qui  ne  pcuuent  feuls  porter  vn  far- 
deau^s' v^nifTent  à  quelques- vns qui  lespuiC^ 
fent  ayder  pour  le  porter  auec  eux  :  Pour* 
ueu  que  Ton  aille  ainfî  à  la  fainte  Com- 
munion auec  la  connoilïance  de  noftre 
mifere  ,  &  auec  la  connoilTance  que  la 
Foy  nous  doit  donner  de  noftre  foiblefle  ^ 
en  forte  que  ce  foit  Thumble  fentiment 
de  nous-mefme  qui  nous  porte  à  ce  defîr^ 
4" entrer  en  la  force  de  lefus-Chrift  con- 
tre le  pèche,  contre  nous-mefrae,  contre 
le  monde ,  &  contre  tout  ce  qui  s'oppo- 
fe  à  Dieu  i  &  que  le  mécontentement 
que  nous  deuons  àuoir  de  nous-mcfme^  dc^ 
ce  que  nous  fommes  fi  impuiflans  &  iî 
infidelles  à  feruir  Dieu  &  à  l'honnorer 
nouj  porte  encore  à  rechercher  Tappuy 
&  la  vertu  que  lefus-Chrift  nous  donne 
pour  le  mieux  faire  ,  nous  ne  fçaurions 

Ë  11} 
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Lettre  XX. 

QF'/L  FAl^T  S'ABANDONNER 
4  ItfHS-Chrifl  en  qnel  f^e  tjtat  ^  dif^ 
pofiiion  qui  enfuit. 


M 


Que  lefus  Fils  de  Dieu  viue  en  vous  en 
la  plénitude  de  fa  vie  ,  &  de  tout  ce  qu'il 
cft  :  qu'il  viue  en  vous  en  la  puiflan- 
cc  &  iaintcté  ,  auec  laquelle  il  a  porté 
en  la  terre  Teftat  de  péché  ,  &c  dans  la«- 
quelle  il  a  fîdellement  confommé  mef- 
mecét  eftat  de  pèche  :  Tadorc  pour  vous 
la  fobfîftance  diuinç  dedans  ce  mcrmc 
eftat  qu'il  a  porté  au  monde  par  fa  ver- 
tu: Tadore  auflî  la  fainteté,  par  laquelle 
il  eft  demeuré  ce  qu'il  eft  dans  ledit  eftat 
fans  eftre  fouille  ,  mais  Ta  réduit  en  vn 
eftat  de  fainteté.  Fadore  encore  (on  Sa- 
crifice dans  cet  eftat.  LaiflTez-vous  à  luy, 
fans  vous  regarder ,  &  fans  écouter  vos 
difpo/îtions  ny  voftre  eftat,  &  fins  defir 
d'cftrc  ou  d'auoir  ;  &  fans  prendre  vie 
ny  eftre  dans  les  difpo/îtions  (oit  de  Dieu, 

m) 
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cudcpechéoudc  nature  qui  fc  partent  en 
vous  :  mais  laiflcz  cftre  le  Fils  de  Dieu  en 
vous  en  tel  eftat  qu'il  luy  plaira,  &  en  tel- 
le manière  qu^il  voudra  :  Se  vous  cefîez 
d'cdre^afin  qu'il  foit^  mais  il  faut  que  cet 
cftat  foit  libre  en  vous,  pour  que  cette  li- 
berté foiten  vous,  que  TAportrc  appelle 
des  cnfans  de  Dieu.  le  voudroisbicn  vous 
parler ,  car  en  ce  point  eft  Tafliftance  quç 
vous  pouuez  receuoir  félon  Dieu.  Laiflez 
voftre  eftat  corporel  à  Icfus-Chrift ,  &  le 
foufFrez  dans  ces  indifpofîtions,  adorez  la 
puifîmce  paternelle  de  Dieu,  la  puiffan- 
ce  maternelle  de  la  Vierge  ,  la  perfonnel- 
le  de  Icfûs-Chrift,  &  l'inuoquez  comme 
ic  vous  ay  dit. 

Lettre  XXL 

I^TE  Vj4ME  ne  doit  ri  en 
efî-re  afin  (j^t  lefus-Chriji  foit 
tùHt  en  elle. 

M 

Souffrez  que  Dieu  foit  luy-mefmc  en  tou- 
tes chofes  ,  &  que  demeurant  pour  vous 
dans  le  zeile  de  fa  fainteté  il  ne  puiffe  rien 
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foufFrir  que  luy.  Puis  que  Dieu  a  retiré 
Icfîis  Chrift  dans  foy  ,  &  Ta  coiifommc 
dedans  tout  ce  qu'il  eft ,  nous  ne  deuons 
plus  craindre  de  rien  perdre  à  Dieu  j  car 
Icfus  -  Chrift  nous  doit  eftre  mille  fois 
plus  cher  que  hous-mefme ,  &  que  toute 
autre  chofe.  Laiflcz-vous  à  Dieu  de- 
dans la  confommation  qu'il  a  faite  de 
Icfus-Chrift,&à  lefus- Chrift  dedans  la 
perte  qu'il  a  fait  de  foy  en  Dieu ,  afin  que 
Dieu  fuft  tout  en  luy  :  &  perdant  pour 
vous  tout  defirde  viure  &d'eftrc,  que 
toute  voftre  difpofîtion  foit  que  Dieu 
(bit  en  vous ,  &  qu'il  y  viue  félon  tout 
ce  qu'il  eftenuers  toutes  chofes.  le  vous 
donne  à  fa  fainteté  ,  par  laquelle  il  eft 
propre  à  luy-mcfme;à  fa  fécondité  par 
laquelle  il  engendre  fon  Fils ,  &  le  fait 
viure  ;  à  fa  plenitud'e  &  abondance  d'c- 
ftre  &  de  bonté  >  par  laquelle  il  prodliir 
k  Saint  Efprit  en  perfection  ,  6c  pléni- 
tude de  Diuinité,  en  forte  qu'il  ne  peut 
rien  y^  auoir  en  Dieu  ,  qui  ne  foit  com- 
pris en  luy.  Le  Pcrc  a  la  puiffance  de  pro- 
duire 5  &  le  Saint  Efprit  a  la  plénitude  & 
perfedion  puis  que  laDiuinité  luy  eft 
dônée,  remplie  de  tout  ce  qui  fe  peut  pro- 
duire en  Dieu.Ic  vous  donne  au/ïi  à  fon 
Vnitc,par  laquelle  il  eft  vn  jfeul  &  v»  mef 
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me  Dieu,  eii  vn  fcul  Perc ,  en  vn  feiil  Fifs^ 
&  en  vil  feul  S.Efpriti  &faiis  ricnofter 
aux  vnitcz  pcrfonncUes ,  par  lefqucllcs  le 
Pcre  cft  vn  ,  le  Fils  eft  vn le  S.  Efprit  v». 
le  vous  donne  à  la  fubfîftancc  du  Vcrbc^ 
&  à  la  puiflancc  perfonnéllc  qu'elle  a  de 
foufl:enir,&  faire  viure,&  faire  eftrc  la  na- 
ture  huinaine  conuenablemcnt  à  ce  que 
"Dieu  eft  ,  de  d'en  faire  vn  vfage  diuin  en 
quelque  cftat  d'extrémité  qu'elle  puiûTc 
cftre  y  (byez-luy  donnée  &  iaiflec  par  k 
puiiïance  de  Dieu  qui  vous  a  créé  ,  &  qui 
vous  peut  attribuer  &  approprier  à  ce 
qu'il  luy  plaift  par  defîus  vos  forces  & 
vous-mefme  :  Et  ie  defire  que  cette  ap- 
propriation de  vous  à  luy  fbit  par  la  puif- 
fancc  de  rincarnation,j'cntens  cette  puif^ 
fancequi  a  créé  dans  le  Verbe  &  pour  le 
Verbe,  Thumanitc  de  lefus-  Chrîft,  que  ce 
foit  fous  la  puirtance  maternelle  de  la 
trcs-Sainte  Mcrc  de  Dieu  ,  qui  a  donné 
auec  Dieu  au  Verbe  fon  humanité  faintc.» 
le  vous  donne  auflî  à  la  miflîon  du  Verbe 
par  laquelle  il  prend  vie  hors  de  Dieu  en 
la  nature  humaine ,  &  parle  y  ôc  conuerfe 
auec  les  hommes  pour  y  eftablir  Dieu  ;  3c 
alamiflîonduS.Èfprit,  par  laquelle  cet- 
te  diuine  perfonne  fans  changement  ,  Se 
fans  mouuement  quelconque ,  &  faui  au- 
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ttc  chofe  que  ce  qu'elle  eft  cterncllcmenr, 
elle  s'approprie  les  hommes  ,  &  en  fait 
vfagc  pour  Dieu ,  &  fait  viure  en  eux  tous 
les  Myftercs  de  Dieu  ,  &  toutefois  dedans 
xette  poiïeflîon  que  cet  Efprit  diuin  prend 
des  hommes  qui  font  membres  de  lefus- 
Chrift,  il  demeure  Ci  faintcment  &  Apu- 
rement luy,  qu'il  demeure  parfaitement 
dans  le  Perc,  dans  le  Verbe  ,  &  dans  foy- 
mefmc^fans  enfortif  aucunement,  fans  ad- 
dition à  ce  qu'il  eft,  fans  diftra(5tion  de  ce 
qu'il  eft  i  parce  qu'en  s'appliquant  aux 
hommes  il  les  anéantit  dedans  fon  appli- 
cation mefnfe  ,  &  ainfî  fon  application 
confomme  l'application  mefme ,  tant  elle 
eft  fainte^Sc  tant  elle  ne  peut  rien  fouf- 
frir  de  crée ,  ny  rien  endurer  que  fa  pro- 
pre pureté:  &  non  feulement  les  créatu- 
res ,  mais  les  opérations  mcfiiies  dedans 
la  nature  humaine  luy  font  Ci  parfaite- 
ment rien  ,  (  combien  qu'elles  foient 
chofes  grandes  en  elles- mcfmes ,  )  que 
quoy  qu'il  opère  ,  il  ne  déroge  point  a 
fa  fainteté  Diuine  qui  le  rend  proprç  à 
luy-mefme,  le  renferme  dedans  Coy  ^8c 
Je  fcpare  de  toute  autre  chofe  que  luy, 
d'vne  feparation  infinie  comme- luy.  De- 
dans cét  eftat  vôtre  occupation  doit  toute 
cftrc  pour  Dieu ,  vous  ne  deuez  rien  eftrc 
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pour  k  créature,  &  moins  encore  pour- 
vous-mcfme,  mais  vousdeuez  cftre  coa^ 
fommé  dans  tout  ce  qu'eft  lefus-Chrift  y 
dans  tout  ce  que  le  S.  Efprit  eft,  &  en  vn 
mot  dans  ce  que  Dieu  cft  ,  produifant  fes 
œuures  ,  dirigeant  fes  œuures ,  fouftenant 
fes  œuures  ,  parfectionnant  fes  Oeuures  y 
opérant  dans  fes  œuures ,  &  confommant 
fes  œuures  en  foy ,  fans  eftre  autre  chofe 
que  foy.  Et  vous  ne  deucz ,  pour  luy  coo- 
pérer ,  que  vous  perdre  &  anéantir  dans  ce 
qu'il  cft,  &  vouloir  qu'il  foit  &  viue  fé- 
lon tout  ce  qu'il  eft ,  &  à  la  gloire  de  tout 
ce  qu'il  cft,  en  attendant  que  cette  gloire 
mefmc  ait  ciré  les  chofcs  mefmcs  dans 
fon  vnitc,  &c. 

Lettre  XXH. 
LA  COMMVN  I  CATION 

cfHe  nous  anorts  icy  bas  en  U  terre  des  cho^ 
fes  de  DieHytientde  lafoibJeJfe  de  l^'^Jprit 
humain  j  mais  danrle  Ciel  on  n'y  voit  dr 
n  entend  que  DiêH. 

M 

Faymcrois  beaucoup  mieux  vous  laifl^r 
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Dieu  pour  rcfpondre  à  vos  lettres  ,  &  le 
fupplicr  inftammcnt  remplir  en  voftre 
amc  de  fa  propre  vérité  ractentc  qu'elle 
pourroit  auoir  de  quelque  erdaircifiè- 
ment  de  ma  part  fur  le  point  propofé  , 
principalement  en  voftre  première ,  que 
d'ciitrcr  dans  la  foibleflè  du  difcourshu^ 
main  y  qui  ne  parle  iamais  des  chofes 
de  Dieu  qu*en  ténèbres,  qui  ne  les  ex- 
prime iamais  qu*en  les  tirant  de  leur  pro- 
pre lumière  pour  en  traitter  dedans  cel- 
le qu'il  plaift  à  Dieu  de  nous  donner ,  Ôc 
qui  ne  peut  iamais^  les  cfclaircir  à  VeC- 
prit  de  Thomme  qu'en  les  aneanti/ïànt 
en  clles^efmes  ,.pour  les  couurir&  re- 
ucftir  vneautrefoisdc  Thumanitc  &  balîcfl 
fc  de  refprit  humain.  Les  Sain6ts  ont  ce 
bon- heur  au  Ciel  de  n' auoir  rien  à  dire,  ny 
entendrç  entrVux  que  Dieu  ,  dans  lequel 
&  par  lequel  ils  expriment  toutes  chofes: 
car  comme  il  eft  leur  eftre ,  leur  vie,  leur 
amour^leur puifïancejeur  occupation Jcur 
rcpos^  leur  tout,(rApôtrcditcn  vnmor 
qu'il  eft  toutes  chofes  en  tous  ^ilcft  aiiffi 
leur  heureufe  parole  ,  leur  communica- 
tion ifainéle  ,  leur  entretien  éternel  par 
lequel  ils  fe  parlent  &c  fatisfont  l'vn  l'au- 
tre en  Dieu  ,  en  fe  difant  Dieu  rvnàll'au- 
trc  ,  ôc  exprimant  en  luy  par  fon  infinie 
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veritc  tout  ce  que  ces  ames  Szinâcs  peu* 
lient  dcfirer  de   s'entre  -  communiquer. 
Ainiî  ils  s'entretiennent  dans  la  vérité  de 
Dieu,  s'entretiennent  &  s'entre-lient  dans 
fa  lumière,  s'entre-expriment  fa  fapience 
fans  variété  de  paroles  &  de  refponfes, 
dans  la  mcfmc  lîmplicitc  ,  vérité ,  & 
fain£teté  de  Dieu.  Nous  ne  pouuons  en 
la  terre  entrer  en  vne  communication  lî 
hcureufe ,  puifque  nous  ne  fommes  pas 
encore  en  iouyuance  de  cet  entretien  des 
enfans  de  Dieu.  Nous  auons  pourtant  & 
pouuons  dans  la  lumière  &  veritc  de  la 
Foy ,  ce  qu'eux  peuuent  Ôc  poiledent  en 
celle  de  la  gloire  en  ce  point  icy  :  &  la  foy 
nous  peut  &  nous  doit  mcfme  donner  dans 
la  vérité  de  rEfprit  de  Dieu  cette  com- 
munication en  Dieu  ,  (  fans  iouyflance  à 
Ja  vérité  &  fatisfadion  prefente ,  que  les 
Saindts  au  Ciel  ont  auec  jouylïance,abon* 
dance  &  fatis-fadtiondluinc)  /înous  vou- 
lons viureen  la  vérité  pure  Se  fîmpledc 
cét  efprit  de  Foy  :  &  fortin  entièrement 
des  voy es  de  la  chair  &  de  Thomme  exté- 
rieur né  d'Adam  &  ennemy  de  Dieu  , 
qu'vn  iour  Dieu  dcftruira  tout  à  fait  par 
la  mort  ,  &  que  maintenant  il  veut 
deftruire  en  efprit  dans  nos  ames  par 
la  vérité  de  fon  Efprit.  Donc  pour  raç 
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faire  entendre  clairement, &  fatisfairc  par 
vne  mefine  refponfe  à  Tauis  que  vous  o,iicz 
4efîré  de  mby  fur  les  communications  de 
M.  N.  auec  vous  Se  voftre  maifon.  Dans 
les  communications  que  nous  pouuons 
»uoir  des  chofes  de  Dieu  enfcmble ,  vous 
n'y  trouucrez  que  trois  chofes  à  con/îde- 
rer.  La  première,  les  fujersdonton  par- 
le qui  doiucnt  eftre  quelques  veritez  de 
Dieu.  La  féconde,  le  difcours  humain 
auec  lequel  on  les  exprime.  La  troifié- 
me ,  Teffet  de  ces  veritez  dans  les  ames 
qui  s^en  entretiennent.  Pour  ce  qui  eft 
du  premier  point  l'entretien  humain  & 
extérieur  nous  prôpofe  les  chofes  de  Dieu 
afin  que  nous  y  entrions ,  mais  en  nous 
les  propof mt ,  il  les  dégrade  de  leur  di- 
gnité, les  auilit&  abbailfe  pour  les  ren  - 
dre comprehenfiblesà  la  créature,  qui  efl: 
reueftuc  de  l'homme  extérieur ,  voire  mê- 
me les  tire  de  leur  propre  vérité.  Les  cho- 
fes de  Dieu  donc  ne  font  pas  dans  les  dif- 
cours  humains  en  vne  manière  qiu  nous 
puiflc  fanftificr  ,  mais  en  Dieu  feule- 
ment Ôc  dans  Pcfprit  de  la  Foy ,  car  il 
eft  Dieu.  Et  Ci  nous  voulons  entrer  en  vc* 
rite  dans  les  chofes  propofécs,il  nous  faut 
fcparer  de  nôtre  fen5,&  des  paroles  de  ce- 
luy  qui  nous  parle ,  de  fon  fcns  8c  de  fbi^ 
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efprit  propre ,  pour  adhérer  dans  Pefprit 
dcDieu&par  ccmefiTieE{prir(  ^Hifcrn^ 
tatHrprofunda  Dei^  dit  TApodrc  )  à  Dicuj 
&  entrer  en  luy  dans  les  chofcs  propofées. 
Vous  voyez  donc  que  nous  auons  dcfia 
refprit  de  la  Foy  fans  difcours  husnain  , 
toutes  les  veritez  &  vertus  de  Dieu ,  que 
noiis  pouuons  aufli  y  entrer  fans  le  difcours 
humain ,  ôcc. 

L  B  T  T  XI  XX  ni. 

\AFEC  QTEL  ESPRIT  NOrS  DE^ 
ptons  efludier^  &  quel  vfage  nous  dc^ 
non  s  f élire,  de  la  fciencc. 

M. 

NoftreSeigneur  Ïefus-Chrift  viue  en  vous 
pouriamais  en  la  perfection  de  fesvoyes 
&cn  la  faindteté  defbnEfprit.  Vousnc 
trouuerez  point  fa  paix  parfaitement  ef- 
tabllc  en  voftre  ame,  tant  que  vous  ay- 
merez  Tcftude  ou  la  fcience  par  inclina- 
tion d'amour  propre,  le  zele  de  Ion  ef- 
prit  ne  doit  foufFrir  que  fon  pur  amour 
en  toutes  les  ames  qu'il  chcrit  &  qu'il 


Lettres.  ii  j 

veut  obliger  de  viure  en  fa  faintc  coii- 
duitte.  U  faut  d'vne  part  que  vous  tra- 
uailliez  à  Tcftiide  ncccflaire  à  voftre  con- 
'dicion  pendant  cette  vie  :  &  de  l'autre 
que  vous  foûpiriez  après  Teftat  heureux 
de  la  vie  future  ,  où  Dieu  fera  noftre 
fciencc  &  noftre  lumière.  L'eftude  eft 
vne  fuittc  des  mlferes  de  la  vie  pre- 
fente  &  vn'  exercice  d'humiliation ,  qui 
prouient  de  la  dégradation  de  la  nature 
priuéc  de  fa  lumière  originele.  Nous 
deuons  donc  nous  y  appliquer  auec  hu- 
milité ,  &  tout  ce  que  les  hommes 
nous  pcuuent  enfeigncr  ,  ou  que  nous 
pouuons  apprendre  par  noftre  propre  tra- 
uail  y  ne  doit  point  tenir  de  la  place 
jdans  le  fonds  de  noftre  amour  que  Diea 
feul  doit  remplir.  Si  vous  vous  fentes- 
touche  de  la  vanité  &  de  Taffedion  de 
la  fcience  ,  efleuez  vous  à  Dieu  ,  en 
protcftant  que  vous  voulez  qu'il  foit  tou- 
te voftre  gloire  &  voftre  lumière,  que 
vous  ne  voulez  point  auoir  d'auiçc  obied 
d*amour  &  de  contentement  quc^uy  ,  qui 
veut  eftre  voftre  béatitude.  C'eft  vne  mi- 
fericorde  qu'il  vous  fait  de  ne  permettre 
pas  que  voftre  efprit  trouue  fon  repos  ail-^ 
leurs  qu'en  luy  ,  s'il  vous  abandonnoit  à- 
Yoftre  propre  conduite  Teftude  vous  oc- 
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cuperoic  &  vous  diucrriroic  de  luy  ,  fans 
que  vous  euflîez  fentimcnc  de  voftrc  dom- 
mage ,  comme  il  arriuc  aux  aurrcsjvousla 
deuez  regarder  comme  vntrauail  conue- 
nable  à  Teftar  prefent  de  voftre  vie ,  qu'il 
faut  fuppoL  Ccr  eu  cfprit  de  pénitence  ,  &  à 
deflein  d'honorer  Dieu  en  cet  exercice, 
pluftort  qu'en  intention  d'apprcndre.Vous 
ne  deuez  pas  vous  beaucoup  peiner  fi 
nonobftant  voftre  foin  à  vous  purifier  de 
rattachement  à  la  fcicnce  ,  vous  vous 
en  trouuez  inquiété  ,  renoncez  y  de  fois 
à  autre  ,  &  vous  humiliez  du  refte  en 
jit tendant  que  Dieu  vous  faffc  la  gra« 
ce  entière. 


Lettre  XXIV. 

(irE  LA  GRACE  DE  LA  RESrR^ 
région  nous  oblige  de  mourir  a  nous 
MU  monde  prefent. 

M.' 

le  fupplie  le  Fils  de  Dieu  de  vous  don- 
ner pleinement  fon  cfprit.  Voicy  le  temps 
auquel  il  inftruifit  Tes  Apoftrçs  plus  par- 


■ci  V 
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ticulicremcnt  de  fcs-  defTcins  fur  fon  E- 
glife  &  fur  eux  ,  mulrn  locjuerjs  de  r€j 
gno  Dei  ^  Ôc  auquel  il  aura  agréable  de 
nous  inftruirc  femblablemcnt  ,  fi  nous 
nous  y  difpofons  &  cfcoutons  fa  con- 
duite fur  nous  :  car  il  veut  luy-mcfmç 
honnorer  fcs  myftcres  dans  les  temps, 
aufqucls  ils  nous  oblige  de  nous  y  ap- 
pliquer y  en  renouucllant  en  fon  Egli- 
fe  TEfprit  primitif  &c  les  premières 
grâces  qu'ils  ont  autrefois  apporté  à 
cette  mefme  Eglife  :  nous  auons  tous 
bien  befoin  de  nous  inftruire  de  nouueau 
aux  pieds  du  Fils  de  Dieu,  deTEfpritdu 
Chriftianifme ,  de  TEfprit  du  Sacerdo- 
çe  de  lefus-Chrift  ,  &  cnfuitte  del'Ef^ 
prit  de  la  Congrégation  ,  &  de  l'abné- 
gation que  nous  deuons  fake  de  nous- 
mefme  ,  pour  y  entrer  ;  car  à  la  vérité  fi 
nous  ne  faifqns  cftat  d'cftrc  à  lefus- 
Chrift  5  &  non  pas  à  nous  mcfines ,  d'ay- 
mcr  fon  Efprit  &  non  pas  noftrc  propre 
volonté  &  propre  fens  ,  &  de  recher- 
cher de  tout  aoftre  cœur  la  fatisfaftion  de 
Dieu ,  &  non  pas  la  noftrc  ,  c'cft  à  dire 
que  Dieu  foie  content  de  nous  5c  non  pas 
nous,  nous  n'auancerons  guercs  en  fes 
inftructions.  Qujnd  nous  aurions  la  fain- 
ftcté  de  lefus-Chrift  far  terre/  ie  fais  vac 
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fuppofîtion  impoflîble  &  peu  refpctflucu- 
fe  enuers  le  Fils  de  Dieu  ,  mais  c'efl: 
moiirde  luy,  &  poumons  faire  voir  plus 
fcnfibl  cmcnt  la  ncceflîté  de  renoncer  à 
nous-mefincs  )  encore  fcroic-il  nece(Taire 
de  nous  abai -donner  à  Dieu  mefmc  pour 
la  Croix  5  de  pâtir  &  demourii  à  nous& 
au  monde  prcfent,  pour  entrer  en  laper- 
fecftion  &  en  la  verru  de  la  rcfurreûion, 
comme  Icfus-Chrift  y  elt  entré,  le  le  fup- 
plie  de  nous  donnera  tous  (on  efprit  pour 
cela  :  le  fuis ,  &c. 

Lettre   XX  V, 

D  E  S  DROITS  Dr  FILS  DE 

Dieu  fnr  nous. 

M 

Le  Fils  de  Dieu  a  droit  Car  nous  par  plu- 
fieurs  titres  ;  premièrement  les  droits  di- 
uins  qu'il  a  comme  Fils  de  Dieu,  Se  héri- 
tier de  fon  Pere  Eternel  qui  Tengendre  en 
tous  fes  droits ,  le  mcfme  Dieu  que  luy  ;  il 
les  a  non  feulement  comme  Dieu  j  mais 
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comrne  homme ,  puis  qu'il  cft  tou- 
jours la  mefmc  pcrfonnc  ,  &c  que  fon  hu- 
manité eft  viuantc,  fubiîftante,  &  opc- 
rautc  en  la  mefme  perfbnne  que  fa  Di- 
uinité  :  Ces  mcfmes  droids  diuins  nous 
obligent  à  confcncir  qu'il  foit  en  nous 
comme  Dieu  plus  que  nous- mefme,  Se 
non  feulement  à  eftre  fes  feruitcurs  & 
feruantes,  mais  aufîî  fes  créatures,  &  à 
luy  rendre  non  feulement  les  deuoirs  de 
{eruitude ,  mais  auflî  les  deuoirs  de  créatu- 
re ,  qui  font  Tadoration  &  le  facrifice  de 
nous-raefme, 

Les  droits  de  rédemption  par  lef-  ! 
quels  leilis-Chrifl:  nous  a  racheptez-,  & 
parce  que  comme  pécheurs  &  criminels 
de  leze-Ma)cfté  diuine  ,  nous  eftions 
deçheuz  de  tous  nos  droits  ,  qui  eftoient  "  ' 

confifquez  au  Seigneur ,  &  que  nous  ef-  ^ 
tions  mis  par  la  luftice  Diuine  en  la  ^  \ 

puifTance  du  Diable  ,  &  que  le  péché 
regnoit  &  operoit  en  nous  ;  lefus-Chrift  j 

nous  rachetant   eft  entré  en  tous  i 
ces  droits  ^  qui  font  les  droits  du  Dia-  ! 
blç  ,  du  péché  &  de  nous-mefme  j  &  doit 
par  confequent  eftre  &  yiure  ennous  ,  & 
nous  poffeder ,  &  nous  ofter  à  nous-mef- 
me\,  plus  que  les  démons  ny  le  péché '.ne  jf 
font  dans  les  pécheurs  en  enfer  mefme} 
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les  polTcdans  &  dcf-approprians  d'eux- 
mefmcs.  Nous  deuons  trouuer  bon  auflî, 
que  puis  que  nos  droidis  font  confifquez  à 
lefus-Chrift ,  qu'il  viuc  en  nous  au  lieu  de 
nous  }  &  noftre  principal  foin  doit  cftrc 
de  nous  anéantir  en  nous-mefme  ,  pour 
luy  ^donner  lieu ,  &  le  laiffer  eftrc  en  nous 
ce  que  nous  y  voudrions  cftre.  Voire 
mefmc  tous  les  péchez  que  nous  commet- 
tons donnent  autant  de  nouueaux  droiéls 
à  lefus-Chrift ,  &  nous  obligent  à  nous 
anéantir  en  nous-mefme  de  nouueau, 
pour  le  laiffer  eftre  en  nous  iouyr  de  fes 
droits, &  nous  deuôs  deûrer  qu'il  en  iouïf- 
fc,  félon  toute  leur  eftcnduë,  fans  nous 
rien  lailTer,  &  prier  Dieu  qu'en  cela  il 
fafTc  vne  cxadte  iuftice  fur  nous  ,  &  qu'il 
ne  foufFre  pas  que  nous  nous  vfurpions 
rien  de  ce  qui  ei^  acquis  à  fon  Fils,  & 
nous-mefme  deuons  entrer  dans  ce  mef- 
mc zele  de  Iuftice,  &  nous  deuons  auoir 
grand  foin  d'en  rendre  lefus-Chrift  iouif- 
(ant ,  Se  de  ne  nous  pas  foufFrir  à  nous- 
iTiefme  aucune  entrcprifc  fur  lefciidks 
droiits. 

5.  Les  drôiéls  que  lefus-Chrift  Veft  ac- 
quis fur  toutes  chofcs ,  car  comme  par 
mérite  lefus-Chrifts'eft  acquis  la  iouyf- 
fance  &  pofl'eflîon  de  fon  Pcrc  (  qui  ef- 
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toit  defia  fîcn  par  fa  gciicration)  par  vn 
droidt  nouueau  ;  de  mcfmc  il  s'cft  de 
noLiLieau  acquis  toutes  chofes  j  &  com- 
me toutes  les  avions  du  Fils  de  Dieu  ,  & 
toutes  fcs  foufFranccs  ,  depuis  fon  Incar- 
nation iufques  à  fa  mort ,  ont  cfté  méri- 
toires ,  toutes  auflî  nous  acquièrent  à 
luy ,  &  obligent  Dieu  fon  Pere  de  luy 
donner  tout,  &  nous  aufli  en  particu- 
lier de  nous  donner  à  luy  ,  &  ainfî  il 
n'y  a  rien  en  lefus-Chrift  qui  ne  nous 
oblige  à  renoncer  à  nous  ,  &  à  nous 
donner  à  luy  ,  &  nous  deuons  inuoc- 
quer  fur  nous  la  puilTance  de  Dieu  & 
de  lefus  ,  &  la  grâce  qui  eft  en  luy 
&  en  fes  avions  fainitcs  ,  pour  nous 
faire  eftre  à  luy  ,  &  nous  def-appro- 
prier  de  nous  -  mcfmes  autant  comme 
nous  le  deuons. 


IlO 
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Lettre  XXVL 

JL  EXCITE  VNE  AME  A 
^.dorer  la  tres-fainte  Trinité  y  les  di^ 
aines  émanations  &  la  fainteté  de 
DieH. 

M. 

Noftre  Seigneur  viiic  en  vous  à  la  gloi- 
re de  la  tres-fainte  Trinités  foyezà  \nj 
pour  honorer  les  perfonnesdiuines  viuan- 
tes  en  vnicé  d'eftre,  de  vie,  &  d'opération; 
&  en  focieté  par  la  diftinâ-ion  qu'elles 
ont  entre-elles  ;  car  leur  vnité  n'ofte  pas 
la  focieté,  ny  la  {'ocietc  ne  diuife  point 
leur  vnitc ,  &  vous  leur  demanderez  fur 
voftrc  maifon  des  effets  à  leur  gloire, 
de  leur  vnité  &  de  leur  focieté ,  vous  ho- 
norerez dans  le  Pere  la  puiflance  pater- 
nelle par  laquelle  il  engendre  fon  Fils  dans 
fon  fein  de  tout  fon  élire,  de  toute  fa  vie , 
déroute  fa  bonté  &:  vérité,  &envn  mot, 
de  tout  ce  qu'il  eft(car  toute  la  diuinité 
cft  en  luy  auee  fécondité  )  &  félon  tout 
ce  qu'il  eft,  car  il  cft  toufiours  en  adlcde 

génération 
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gcncration  félon  outre  reftetiduè^ener- 
^ic  &  efficace  de  toute  fa  pitiflancc,  ctcr- 
hitc ,  immenfîté  ,  Vnitc  j  fîmplicité  &jau- 
tresperfcdtions  qui  font  enluy,  &  félon 
toute  Iaperfeâ:ion  defes  proprietez  diur^ 
nés  :  car  cette  génération  eft  dans  toute  fâ 
Tainteti,  félon  toute  fon  infinité,  dedans 
toute  fa  pureté  ,  &  autres  diuines  quali-^ 
tez  que  les  Saints  adorent  en  luy.  Vous  am- 
éliorerez dans  le  Fils  la  plénitude  de  vie,  & 
dans  le  Saint  Efprit  la  plénitude  d'amour. 
Donnez- vous  à  noftre  Seigneur,  à  fa  fain- 
ïe  Mere  ,  &  à  tous  les  Saints  du  Paradis  , 
i8c  à  toutes  les  bonnes  ames  de  TEglifcde 
Dieu  en  la  terre ,  pour  adorer,  loiier,  Sk 
glorifier  Dieu  auec  eux  ces  trois  ioursicy 
'dedans  fa  propre  fainteté  ;  il  eft  ccluy 
xjue  le  Prophète  Daniel ,  ou  pluftoft  TEf- 
prit  de  Dieu  en  luy ,  appelle  le  Saint  des 
Saints.  Il  eft  le  principe  de  tous  les  Saints^ 
•car  il  les  a  tous  créés;  il  eft  la  fource  de 
toute  fainteté  ,  car  ny  les  Anges  ,  ny  les 
hommes  ne  la  peuuent  âuoir  que  de  Iiïy, 
c'eftde  luy  qu^clle  defcoulc  fur  eux.ii  eftic 
centre  fail  dans  leqijpl  les  Saints  ont  leur 
repos, & dehors  de  luy,ilsnepeuuenteftre, 
&  par  toutou  ils  font  ,  ils  font  toufiours 
dedans  luyi  il  eft  auffi  leur  perfection  y  8c 
tout  leur  bon -heur.  Pour  adorer  la  fainteté' 
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-ôc  fc  confacrcr  à  elle  il  faut  renoncer  à  foy 
&  à  tout  intcreft  propre ,  il  faut  fc  donner 
à  Dieu  pour  ne  viurc  que  pour  luy^n'eftrc 
que  pour  luy  ,n*agir  8c  ne  fouffrir  que 
pour  luy  en  cette  vie  }  il  faut  renoncer 
à  toute  complaifancc  créée  ,  &  vouloir  , 
que  Tame  ne  fe  complaife  Se  ne  fe  repofc 
qu'en  Dieu  ;  il  faut  vouloir  que  Dieu  foie 
tout  voftrc  amour ,  voftre  plaifîr  &  voftrc 
îoye  ;  il  faut  felaifler  à  fa  conduittc  pour 
faire  &  pour  fouffrir  en  Thonneur  de  fa 
faintetc,  ce  qui  fe  prefentera,  quoy  que 
ce  foit,  en  laiflant  à  Dieu  le  foin  des  cho- 
fcs,  &  retenant  ccluy  de  les  faire  ,  ou  de 
les  (buflPrir  à  fa  gloire.  Faites  les  chofes 
non  en  triftelTe ,  mais  en  ioy e  dans  Tcfprit 
de  Dieu,  car  nous  deuons  véritablement 
nous  refioiiyr  de  faire  quelque  chofe  pour 
Dieu  ,  &  auec  luy ,  quelque  pénible  qu'el- 
le puiffe  eftre.Pour  le  iour  de  la  Touflaints 
adorez  tous  les  Saints  dans  le  fcin  dcDicu, 
&  auflî  noftrc  Seigneur  &  fa  Mere  ,  & 
vous  donnez  à  eux  pour  viurc  en  luy  aiicç 
eux ,  8cc. 
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Lettre  XXVIL 
i>r  BON  rS^GE  QJ^E  Nors 

denom  faire  de  la  triftejfe^  &  des  Peti_ 
tes  tranerfes  de  la  vie, 

M. 

La  grâce  de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift 
vous  (bit  donnée  pour  iaraais.    le  le 
remercie  très- humblement  de  ce  qu'il 
luy  a  plu  donner  au  Reuerend  Pcrc  S. 
charité  pour  vous ,  &  à  vous  quelque 
jdefir  de  profiter  de  fes  faintes  inftruc- 
tîons  :  fcs  paroles  font  paroles  de  Dicu^ 
vous  les  deucz  tenir  precieufes ,  &  Ie$ 
confcruer  en  voftre  cœur  ,  comme  ayant 
vn  iour  à  luy  rendre  compte.  Ne  vous 
Jaiflez  pas  aller  à  la  ttiftefle  ,  mais  don- 
nez-vous à  noftre  Seigneur  pour  fup- 
portcr  auec  courage  les  incommodités 
<le  cette  vie  ,  &  les  petites  trauerfes  qui 
s'y  rencontrent  :  c*eft  vn  effet  de  TEfpric 
de  Dieu  de  vous  les  faire  aymer;&  au  con- 
traire de  s'en  attriftcr  beaucoup  ,  c'eft  le 
propre  de  l'amour  propre.  Nous  ne  de- 

F  ij 
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uons  pas  dcfîrcr  que  noftrc  voloittc  fc  faf- 
fc  en  ce  monde  ,  ny  que  nollre  contente- 
ment s'y  troiiue ,  mais  pluftoft  que  toutes 
nos  propres  volontex  &  afFeétions  y 
meurent  j  auec  tout  ce  qui  cft  du  vieil 
Homme  j  &  <][uand  quelque  accident  (è 
rencontre  en  voftre  vie  tendant  à  cela, 
comme  font  ordinairement  tous  les  acci- 
dens  fafcheux ,  nous  nous  en  deuons  ré- 
jouir en  efprit ,  &  bénir  Dieu  qui  com- 
bat pour  noftre  bien ,  en  nous  deltruifant, 
félon  le  vieil  Homme  pour  nows  édifier 
*n  <bn  Efprit,  Souuencz^vous  de  ces  pa- 
roles de^  TApoftre  Saifit  lacqùès ,  par  Icf- 
quelles  il  commence  fon  Epiftre  Canoni- 
que ,  Oînne  gandium  exiftimdtc  Fratrc-^^ 
CHm  in  tififationes  varias  ineidénfts.  L'a- 
mour &  la  joye  du  S. Efprit  en  cette  vie  eft 
en  la  GroiXjà  fouffrir  quelque  chiofe  pour 
DieUjComfrte  l'amour  &  la  joyè  de  la  chair 
cil  dans  la  complaifance  &  jouyfTancc 
des  créatures.  Ne  cherchez  point  le  re- 
mède de  voftre  trifteffe  dans  Tamour  du 
monde,  ny  en  la  complaifance  des  fens 
cnuers  lès  treatùr'es  :  le  remède  fcroit 
pire  que  la  maladie  ,  mais  bien  cnuers 
Dieu  ,  cp  vous  portant  non  feulement  à 
aynier  &  lôilcr  Dieu,  mais  a  Taymer  mcf- 
îue  &  honorer  auec  joye  -întiericurc  ;  ne 
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cîifcontinuez  point  vos  exercices  de  pieté  j 
comme  autrefois  vous  me  les  auez  propo- 
fez3&  comme  vous  mêles  expofcz  cnvo- 
ftre  lettre^Sc  me  donnez  partà  vos  prières, 
le  vous.  addrefTe  cette  Lettre  par  mon  frè- 
re qui  fait  voyage  en  l'armée ,  ie  vous  prie 
de  l'aymer,  &  de  luy  donner  bon  conlcil, 
&  il  vousfcruira  ;  demandez  à  Dieu  tous 
les  iours  le  fuccez  de  voftre  afFaire.  l'cf- 
pei:^  qu'à  k  reddition  de  la  Rochelle  le 
Koy  ne  fera  pas  marry  de  donner  à  Dieu 
vn  de  fes  Capitaines.  Teftimeray  celuy^ 
Ik  heureux  d'cftre  l'offrande  du  Roy  après 
vn  fîege  Ci  important.  Tenez-moy  tour 
ilours ,  ôcc- 

Lettre    XX  VI  H. 

DE  NE  SE  PAS  LAISSER  ALLER 
au  troubles,  mais  re^ar4e^r  Dieu  comme 
naflre  fuppon,  t]ui  nous  efh  beauconp 
meilleur  (fue  nous  w  fierions  a  mus- mef- 
Ptes ,  comme fes  effets  le  font  vsir. 

M. 

l'ay  Icu  voftrc  Lettre  foigtieufcmcnt ,  la^ 
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quelle  m'a  fait  compaflîon,  non  pour -ce 
que  i'ertime  voftrc  mal  grand  ;  mais  par- 
ce que  le  remède  vous  en  femble  diffici- 
le, quide  foy  eft  très- doux  &  facile:  Car 
qu'y  a  t'il  de  plus  agréable  que  de  viurc 
enNoftrc  Seigneur ,  ou  de  plus  doux  & 
dcfîrable,  que  de  vous  tirer  des  penfées 
fâcheufesquc  les  tentatiôns  vouspcuuent 
prcfenter,  en  vous  occupant  en  vnofcjcc 
fi  plein  de  bonté  ô^confolation?  &  qù'y- 
â-il  au  contraire  qui  nous  doiue  cftrc  plus 
ennuyeux  ,  que  de  quitter  les  confîdera- 
tions  faindes,  &  pleines  de  paix  que 
nous  pouuons  auoir  du  Fils  de  Dieu  , 
pour  nous  cmbaraflcr  fans  ccfle  dans  les 
triftcfTcs  qui  ne  fcrucnt  qu  à  nous 
faire  perdre  Ci  peu  de  deuotion  qbc 
nous  pouuons  auoir  rçceu  auparauant , 
&  nous  rendre  difficile  le  fcrulcc  de 
'  Dieu  :  vous  aucz  tant  de  fois  experi»^ 
mente  qu'il  n'y  a  rien  qui  vous  tire  plû- 
toft  de  voftre  mal  que  la  communica- 
tion de  quelque  pcrfonne  affectionnée^ 
voftre  bien  ;  parce  que  ce  vouscft  vndi- 
uertiffement  qui  vous  cfloigne  de  la  con- 
jfîderation  de  vous-mcfme  Ôc  par  confc* 
quentde  ce  qui  vous  nuit  :  or  il  eft  bien 
yray  que  perfonne'n'aymelc  bien  de  vo- 
ftre amc  en  comparaifon^de  Noftrc  Sel- 
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gnear^il  fcultout-puiffant  pour  vous 
fecourir,  perfonne  ne  vous  peut  ayder 
fans  luy  ,  mais  luy  le  peut  fans  perfonne^ 
&  ne  doutez  point  que  fi  vous  conucr- 
fez  &  vous  entretenez  auec  luy ,  vous 
n*en  rcceu,iez  vn  grand  foulagement. 
le  ne  doute  point  qu'au  commcncemenc 
vous  n*y  ayez  quelque  peu'  de  difficul- 
té 5  &  que  voftre  efprit  ne  retombe  fou- 
uent  dans  les  penfées  qui  luy  ont  cfté 
les  plus  fréquentes  &  ordinaires  ,  c'eft 
vne  accouftumancc  que  vous  aucz  pri-^ 
fe  ,  &  vn  mauuais  ply  que  vous  auez 
donné  à  voftre  efprit,  que  vous  ne  pou> 
uez  pas  dertruîre  tout- a,  la  fois  y  mais  pc* 
tit  à  petit  5  en  vous  inclinant  au  contraire 
par  la  grâce  de  noftrc  Seigneur  ,  qui  pren- 
dra fur  foy  la  plus- part  de  la  peine^ôc  vous 
tirera  à  luy  auec  vn  efprit  de  douceur, 
pourueu  que  vous  vous  y  laiflîez  aller , 
&  que  quand  vous  vous  fentitez^  tombée 
en  vos  troubles  ordinaires  ,  vous  efFayez 
courageufément  de  vous  en  diuertir  par 
quelque  bonne  penfée  de  luy > le  regardant 
comm^  tout  voftre  fupport ,  vous  tendant 
les  bras,  vous  prefentant  fon  afliftancc^ 
vous  appellant  à  fa  fainte  conuerfation,  & 
délirant  plus  que  vous  ne  pouuez  iamais 
pe«fcr ,  de  viure  en  vous ,  &  que  vous  vi- 
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uiez  en  luy.  Vous  auez  mille  fujets  de  Te: 
croire  tel ,  ie  lailTe  à  part  fa  bonté,  fa  cha^ 
rite ,  fa  mifericorde  infinie ,  fa  bienrvcil: 
lance  qu'il  nous  a  tcfmoignée  viuant  & 
mourant  pour  nous ,  par  tant  de  trauaux 
foufFetts  à  noftre  occafîon  au  commence- 
ment, au  milieu,  &à  la  fin  de  (a  vie.  le 
ne  vous,  veux  ramentcuoir  que  ce  que  vous, 
en  auez  veu  &  expérimenté  par  vous-mê- 
me ;  vous  m'auez  quelquefois  auoiic,  &  il 
cft  véritable ,  non  feulement  de  vous^mais 
auflî  de  moy  i  que  nodic  Seigneur  vous 
Bât  plus  de  bien  que  fouuentefois  vous 
ne  voulez  en  certaines  chofes  ,  &  quel* 
quefois  comme  mal-gré  vous,  yous  don- 
nant des  grâces  plus  parfaites  &  plus  mor- 
tifiantes la  nature,  qu'aucuncfois  vous 
ne  le  dcfirericz  fi  vous  en  auiez  le  choix  j 
en  quoy  il  vous  eft  ayfé  de  reconnoiftrc 
que  noflxe  Seigneur  vous  cft  beaucoup 
meilleur  que  vous  ne  vous  feriez  à  vous- 
même,  La  confcience  que  i*ay  de  telle 
chofe  en  moy,  me  fait  foubçonner  que 
le  mefme  vous  peut  eftre  arriué  ,  ainfi 
qu'à  beaucoup  d'autres  j  combien  de  gra- 
x:es  encores  vous  a-t'il  faites  fans  voftre 
{çeu  ?  tous  les  maux  que  nous  ne  conx- 
mettons  point  ,  toutes  les  tentations 
aufquelles  nous  ne  confcntons  point ,  Se 
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tbutes  celles  que  nous  ne  foufFrons  point, 
toutes  les  bonnes  penfées ,  bons  delTcins, 
bonnes  œuures,  bonsdefîrs ,  font  autant 
de  termoignages  trcs-euidens  de  fa  bien- 
veillance enuers  nous  :  car  la  Foy  nous 
cnfeigne  que  nous  ne  pouuons  telle  cho  - 
féfaasfon  aide;  &  comment  vous  pour- 
roît'-il  ayder  fans  vous  vouloir  du  bien? 
toutes  ces  chofcsa  ,ii>[oi4S  ^geuuent  faire 
non  feulement  connoiftrc,  mais  experi-. 
mcnter  en  vinis-mefme ,  que  noftre  Sci^- 
gneur  non  feulement  vous  ycut  du  bien,, 
mais  vous  en  veut  plus  que  vous-mefme  ne 
vous  en  voulez  -,  &  que  li  quelquefois  vous^ 
auez  des  fentimcns  contraires-,  ils  font 
téméraires,  pleins  d'erreut,  fans  fonde- 
ment, contre  toute  apparance,  ainfî  que 
plufîèurs  autres  faulTetez  ,  que  "diuerfcs  ^ 
tentations  ont  accouftumé  de  former  dans 
les  fçn,s  ,  pour    dcceuoir  ceux  qui  les 
ccoyent,  telles  penfées  fe  reprefentent  or- 
dinairement deuant  l'cfprit  troublé  4^ 
quelque  tentation  5  ainfî  que  deuant  la-, 
veuë  ébloiiicjvne  infinitjé  de  couleijrs  vai'»  , 
ncs&  trompcufesque  vous  ne  croy^z^pas- 
véritables  pour  celaifaitesr  ainfl  le  mentie 
jugement  de  vos  fentimens  ,  puis  qu*ils^> 
prouiennent  du  rrouble  &  tentation ,  &'nc..* 
ckcrchent  qu*à  vous  troniper,  Reprefea^- 

F  v. 
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tcz-vous  combien  vos  fcntimcns  VOUS 
trompenr  fouuent  ,  pour  ce  qui  regar- 
de le  prochain  ,  vous  fuggerans  mille 
chofes  de  luy  tcmeraircment  &r  fviufTe- 
ment  :  ôc  ne  croyez  pas  que  nous  fai- 
fîonsdes  iugcmensremeraires  Se  faux  dir 
prochain  feulement  ,  nous  en  faifons  dc 
Dieu  -  mcfme  aflfcz  (buuent ,  ne  fou- 
mettans  pas  aflez  nos  efprics  à  (a  diC- 
pofition  :  nous  en  faifons  de  nous-mef- 
me  ,  tantoft  nous*  jugeans  meilleurs  y 
quelquefois  auffi  peut-il  arriuer  qu*igno- 
rans  les  grâces  que  Dieu  nous  a  faites, 
nous  nous  eftimons  en  pire  eftat  que  nous 
ne  fommes:  c'eft  chofe  Ci  inconnue  que 
les  fmflTetez  de  nos  fentimens,  que  ic 
ne  me  puis  arrefter  à  vojis  en  parler: 
dauantago,  ie  ne  veux  que  vous  aduer- 
tir  de  fongcr  en  combien  de  chofes  ils 
vous  ont  abufée,  ôc  vous  exhortera  ne 
les  plus  cfcouter  5  puis  que  vous-mefinc 
vois  les  reconnoiucz  fî  pleins  de- faufle- 
tez.  Ouurcz  pluftoft  les  yeux  de  Tef- 
pric  y  &  confidcrez  que  fi  noftre  Sei-. 
gneur  ne  vous  vouloir  du  bien  ,  il  ne 
vous  fouffriioit  pas  de  viure  ^il  ne  vous 
dcfendroit  pas  du  malin  efprît  qui  au- 
roit  tout  pouuoir  fuir  vous,  il  ne  me 
donucroit  pas  la  ^oloacc ,  &  ne  me  Tcuft 
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iamais  donnée,  ny  à  pcrfonnc  de  vous 
aflifter:Il  n'y  a  point  de  charité  qui  ne  foit 
donnée  du  Fils  de  Dieu  ;  fi  vous  croyez 
donc  que  vos  mcres  ,  foeurs ,  parens  , 
Confcilcurs  ,  moy-mefine  ayons  eu  en- 
uers  vous  quelque  charité  ,  ii  faut  que 
vous  auoiiicz  que  noftre  Seigneur  nous 
Ta  donnée  pour  vous,  &  par  confequent 
il  vous  veut  du  bien,  &  qu'ayant  luy 
feul  plus  de  charité  que  tout  le  monde, 
il  vous  veut  auflî  plus  de  bien,  ny  que 
moy  ,  ny  que  tous  vos  parens  Se  amis  " 
ne  vous  en  pcuuent  vouloir.  le  ne  vous 
propofe  pas  ces  raifons  pour  vous  le- 
faire  croire ,  ie  fçay  que  vous  le  croyez  ,^ 
mais  pour  vous  le  faire  fentir ,  puis  que' 
vous  faites  tant  de  cas  de  vos  fentimens,. 
&  pour  vous  monftrer  leur  tromperie 
&  fauffeté  par  eux  mcfme«^&  afin  que 
quand  vous  vousenfcHtircz  prefTccjVous 
confideriez  pofcment   &  meurement  ce 
■  que  ie  vous  en  efcris.rôubliois  fans  y  peu- 
fer  à  refpondre  à  Taduis  que  vous  medc- 
mandez  de  faire  des  aufteritez  fuiuant  la' 
penféc  que  vous  en  auez,que  i'eftimc  vnc 
tromperie  du  malin  efprit ,  fî  par  ce  mot 
d'aufteritez  vous  entende»  les  ieufnes ,  ou 
chofes  qui  diminuent  les  forces  dcfquelles 
vous  manquez  défia  beaucoup ,  &  voftrc 
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mal  vient  en  partie  de  ce  manqUcmenry^ 
tellement  que  ce  feroit  le  vray  moyen  de 
vous  Taugmcnter:  Ci  ie  vous  ay  ordonne 
peu  de  pénitence ,  i*ay  crcu  que  voftrc 
mal  en  feroit  vne  partie ,  &  Texa^rc  ob- 
feruance  de  vos  Conftitutious  Tautre.  Si 
i'eufïc  pu  vous  donner  de  la  force  du  corps 
&d'efprit  au  lieu  de  pénitence  ic  Teuflc 
fait  ,  ne  iugeant  pas  à  propos  de  vous 
charger  d'vne  nouuellc  obligation ,  vous 
recoiinoifTant  dcfîa  foible  en  robferua- 
tion  de  celle  que  vous  auez  défia:  il  ne 
me  femble  pas  ,  puis  que  vous  iugez  vo- 
ftre  mal  fi  grand  y  qiie  vous  dcujez  re- 
chercher vne  autre  pénitence,  fpecialc- 
ment  dans  des  auftcritez  qui  ne  feroient. 
que  vous  augmenter  voftrc  mal,  &  vous 
ofter  les  forces  de  le  fupporter  ,  &  vous 
acquitter  de  vos  obferuances^  Croyez- 
moy  j  Se  vous  pcrfuadez  d'orefnauant. 
quc  voftre  pénitence  cft  de  porter  pa- 
tiemment voftrc  mal,  rofFiantà  noftre 
Seigneur  en  pénitence  ôc  farisfadlion  de 
vos  fautes  ;  i'cntens  par  voftre  mal ,  tous  , 
ceux  que  vous  foufFrirez  ,  &  fpecialement, 
toutes  les  tentations  &  difficiiltez  fpiri- 
tuelles.  Quittez  donc  ce  defir  mal-fondé 
des  aufteritez>&  vous  appliquez  aThuma- 
Dité  de  noftre  Seigneur,  comme  ie.  vous 
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iy  dic.  Prenez  dans  du  Pont  des  conlîde— 
rations  &  méditations  pour  vous  y  entre-* 
tenir  ,  &  vous  refibuuenir  le  long  du 
iour,  &  principalement  lors  que  quel- 
que tentation  vous  prelTera.  Propofez^ 
you£-en  quelqu'vnc  tous  les  matins 
pour  vous  en  reflfbuuenir  de  fois  à  d'au- 
tres le  long  du  iour  le  plus  fouuent  que^ 
vous  pourrez.  Il  n'elt  point  befoin  de 
longue  oraifbn  pour  cela  ,  Tentens  feu- 
lement vne  douce  prefencc ,  ou  refpe6t 
ou  reuerencc  de  Thumanité  de  noftrc 
Seigneur  ,  confiderce  au  myftere  que 
vous  vous  ferez  propofc  ,  vous  diucrtiC-' 
faut  de  la  tentation  par  cette  prefence  , 
vous  humiliant  deuant  elle,  Ic  reconnoif- 
fant  pour  voftre  confort,  car  ie  ne  vous 
confeilléray  iamais  de  difputer  auec  lai 
tentation.  le  defîre  que  vous  ne  l'écoutic?" 
feulement  pas ,  pour  quelque  prétexte  que 
ce  (bit ,  mais  vous  vous  en  diucrtifïîcz  par 
adoration  ,  ou  humiliation,  ou  amour,, 
ou  par  prières  ,ou  par  quelque  autre  a6te 
de  vertu  enuers  noftre  Seigneur;  c'cft  tout 
Texercice  que  ie  voua  iuge  neceffaire* 
Forcez  vous ,  pour  vous  rcprefenter  tou- 
jours noftre  Seigneur  amiable,  pitoya**- 
blc  enuers  vous,  portant  voftre  Croix,, 
vous  appellant  ,  Ôc.  non  iamais  comme 
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Lettre  XtTX. 

DE  LA  LIBERTE'  DES  ENFANS 
de  Dien  ^uife  feruent  des  chofes pre/en- 
tes  pour  honorer  Diett  ^  foit  en  agtjfant;^ 
M  en  fouffrant.^ 

M 

Ic-dipplie  trcs-Kumblemcnt  N.  Seigneur 
lefus-Chrift,  de  vous  donner  fa  grâce  ,  (z 
bénédiction  &c  fîi  paix;  le  vous  fupplic 
fur  tout  y  d'anoii  foin  de  voftxc  fanté  par 
cfFet,  &non  pas  par  pcnfce.  Voftre  ef- 
prit  doit  eftrc  aufli  bien  pour  voftre  fanté: 
que  pour  autre  chofe  5  &  plus  vous  ferez 
à  Dîeu  pour  y  pouruoir  autant  qu*il  fau- 
dra, &  non  plus  ,&  plus  vous  en  receurez 
d'effet.  Soyez  refîgné  à  Dieu  pour  tou- 
tes chofes  ,  &  en  cette  refignatioiî  ,  voftre 
ame  trouuera  fon  repos.  Fuyez  toute  in- 
quiétude d'cfprit  ,  &  toute  contrainte 
dans  les  chofes  fpirituelles  :  tout  ainfî  que 
nous  y  dcuons  rechercher  raflujettifte-. 
ment  de  la  chair  à  Tefprit ,  j'entends  par 
la  chair^tout  ce  qui  n'cft  point  né  de  Tcf^, 


prit  de  Dieu ,  Q^odnatHm  eft  ex  carne 
ro  eji'y  (jHod  natum  ejl  ex  (piritH  fpiritus  e/t, 
auffi  y  deuons-nous  procarer  la  liberté 
de  refpric,  que  rApoftre  appelle  la  li- 
berté des  enfans  de  Dieu  ,  qui  ne  font  ny 
aflujetcis  ,ny  liez  aux  chofes  du  fiecle,ny 
par  amour  >  ny  par  crainte  ;  mais  parce 
qu'ils  font  fans  amour  ôc  fans  çrainte 
des  chofes  prefentes,  &  en  vue  parfaite 
volonté  d'honorer  Dieu  feulement  dans 
les  chofes  prcfentes ,  foit  en  agillant  ou 
en  ToufFrant ,  leur  efprit  fc  t;rouue  tou- 
jours libre  enuers  Dieu ,  &  détaché  dç 
tout  empefchement ,  ils  changent  mcfmc 
les  empefchernens  en  moyens  d'honorer 
Dieu ,  en  les  portant  auec  Hbertc  d'efprit, 
dautant  qu'ils  font  refîgnez  à  Dieu  par- 
faitement, &  font  auflî  difpofezàrhoa— 
norer  en  vne  façon  qu'en  l'autre  ,  &  par 
vn  moyen  comme  par  vn  autre  :  car  ils, 
ne  veulent  point  auoir  d'autre  efledtioiir 
que  la  /ienne  ,  &:  ils  font  à  luy  auffi  bica»i 
poiir  porter  les  empcfchemens  qu'il  per- 
mettra ,  comme  pour  faire  à  {à  gloires- 
toute  autre  chofe.   O.que  c'eft  vn  graiii 
fiîcrct  en  la  vie  Chrcftienne  d'eftre  à> 
D^ieu  fans  attachement  :h  aucune  dia^i 
fê,&  fans  eflccflion  d'aucun  moyen  pour 
l'honnorcr  ^  mais  bien  en  vne.  parfaite. 
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vpTontc  d^vfer  à  fa  gloire  de  toutes  les> 
chofes  que  fa  Prouidencc' nous  fcrarcn- 
Gontrcr ,  &  d'eftre  à  luy  dans  fon  Efprit 
pour  cela,  auec  vnc  parfaite  confiance, 
que.  rien  ne  nous  arrnie  iamais  ,  qui  nq, 
nousdoiue  fcruir  dans  la  conduite  de  fori; 
Efprit  ,  &  qui  ne  nous  doiue  eftrc  va. 
moyen  de  Thonnorer  y_  ou  en  agiflfant , 
s'il  y  faut  trauailler  ,  ou  en  fouffrant  s'il 
le  faut  porter ,  ou  en  s'en  feparant  s'il 
s'en  faut  retirer ou  en  s'y  donnant  s'il 
y  fznt  entrer,  (  ainfî  que  nous  le  deuous,, 
quand  ce  font  ou  vertus  ,  oudifpo/itions. 
fainteSjOU  myftcres  qui  nous  font  mon- 
ftrez  pour  y  entrer  )  ou  en  les  adorant  5c: 
hoanorant  lîmplement,  ou  en  autre  ma- 
nière que  Noftre  Seigneur  a  accouftumé 
d^enfeigner  aux  ames  qui  font  à  luy.  le  mc: 
recommande  à  vos  prières. 
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Lettre  XXX. 

air' IL  NE  FArr  PAS  S'JRRES^ 
fieranos  fenth/iens ,  mais  a  U  Vo)\  e^ni 
nom  doit  fernir  de  conduite. 

M. 

Noftre  Seigneur  LC.  foit  vôtre  vic^voflrc  ^ 
conduite  ,  &  voftre  force  en  toutes  vos 
voycs  y  &cn  toutes  les  œuurcs  qu'il  luy 
plaira  de  vous  commettre  :  Ne  vous  arre- 
ftez  iamaisà  tout  ce  que  vous  fentirez  en 
vous  defoibleflè  ou  de  force, de  lumières 
ou  de  tcncbres  ^mais  viuez  toujours  en  la 
vérité  de  la  Foy^en  laquelle  le  iufte  vit(dit 
l'Apoftre  )  fans  vous  amuferà  tels  (enti- 
mens;  ne  croyez  pas  eftre  foible  quand 
vous  vous  fentez  fbiblc  ^  &  ne  croyez  paS' 
cftre  fort ,  quand  vous  vous  fentez  fort. 
S.Pierre  croyoit  fort ,  &il  cftoit foible 
quand  le  Fils  de  Dieu  Taduertit ,  que  Tef^ 
prit  cftprompt  &la  chair  infirme:  &  Saint 
Paul  pcnfoit  eftre  foible ,  &  il  cftoit  fort 
quand  ildit,^^?;;  infirmortuncpotensfum. 
Dieu  nous  void  y  &c  nous  iugc  auec  vérité}. 
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mais  pour  nosfcntimens  &  iugcmens  de 
nous-mefme ,  nous  n^auons  rien  d'afTcuré^t 
finon  qu'il  ne  nous  y  faut  pas  arrciler  ;.cn 
quelque  foibleffè  que  nous  nous  Tentions, 
nous  deuons  fermement  croire,  que  fa  di- 
uinc  vertu  nous  eft  donnée  pour  tout  ce 
quixft  de  la  vie  &  de  la  pietc.Er  am(î  nous 
deuons  nousdonner  à  Dieu  pour  entrer  en 
cette  vertu ,  pour  toutes  les  chofcs  qu'il 
nous  oblige,  ou  nousprefente  à  faire^auec 
confiance; &  en  quelque  puifïancc  oufer- 
ucur  d'efpMrit  que  nous  nous  fentions,nous 
nousdeuons  fouucnir  de  rauertifTementdé 
S^J^cttCyNdlite  ^eregrinari  tff fcruortATï^iS' 
bien  en  la  Foy  qui  nousafTcare ,  que  nous 
pouuons  tout  en  celuy  qui  nous  conforte. 
L'Apoftre  Saint  Paul  en  fon  extrême  af- 
flidtion,  eut  recours  à  Dieu,&  il  apprit 
de  luy  pour  toute  refponfe  ,  ,qu'il  n'y 
auoit  en  nous  que  mort-,  que  nous  vi- 
uions  fous  TArreft  de  U  mort ,.  &  que 
nous  ne  trouuerions  en  nous  autre  cho- 
fe  que  noftre  néant  y  que  le  décret  de 
noftre  condamnation  ,  qu'inutilité  ,^Jm* 
puiffance  &  malignité  ^  afin  que  toute 
noftre  confiance  foit  en  celuy  qui  refïiif-. 
cite  les  morts  :  Ipfi  in  nobifinttipfis  ref- 
fonfum  mortis  habnimHS  j  vtnon  fimus  fi^ 
dites  in  nobiSi  fedin  eo  qHifafcitat  mortuosi 
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Voyez  la  fuitte  du  pafTage ,  elle  vous  (craj  - 
confolation ,  &  vous  donnez  à  celuy  qui 
reffufcite  les  morts  ,  pour  entrer  dans  fa 
diuine  vertu  pour  tous  les  dcuoirs  ,  foit 
de  voftre  charge ,  &  de  toutes  les  autres, 
chofcs  que  Dieu  vous  a  prefentces ,  ou 
qui  concernent  voftre  perfonne  ,  ou  les^ 
Yoftres.  Donnez.moy  part  à  vos  prières, 
le  fuis ,  &c. 

Lettre  XXXI. 

tt  REND  COMPT  E  A  VNE 
frince^e,  de  Ventrée  d^'vne  de  fes  Filles 
d'hsnneur  en  Religion^ 

M 

le  feruis  il  y  a  deux  iours  à  l'entrcc  de 
Madcmoifcllc  N.dans  le  Monaftcrc  de 
N.  en  cette  Ville  :  L'inftance  que  m'en 
fit  cette  petite  ame  ,  la  vocation  de  Dieu 
qui  y  paroiflbit  manifeftement,  la  liber- 
té en  laquelle  elle  fcmbloit  eftrc ,  n'ayant 
ny  pere ,  ny  mere ,  ny  tuteur  ,  le  dcfii' 
prcffant  de  fe  donner  à  Dieu  qu'elle  a 
eu  dés  fon  enfance,, 5c  qu'elle  a  diflimu.-- 
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lélong-tcmps  aucc  plus  d'addreiïe  &dc 
foin  que  fon  âge  ne  portoit ,  m'y  ont 
•obligé  5  en  forte  que  ie  n'eulTc  pas  pu 
faire  autrement  fans  manquer  à  Dicuj  & 
rhonncur  qu'elle  me  dit  auoir  d'eftre 
trcs-humble  leruante  de  voftre  Alteffc ,  & 
d'^vné  de  fes  Filles  d'honneur ,  m'y  con- 
aiioit  encore  :  car  ie  me  fens  oblige  non 
feulement  de  feruir  V.  A.  maisauffi  tou- 
tes les  petfbhnes  c^uî  auront  l'honneur  de 
la  feruir.  La  pieté  que  i'ay  reconnue  en 
V.  A.  m'a  fait  iuger  qu'elle  n'auroit  rien 
tant  agréable  que  de  donner  des  ames  à 
Dieu.  V.  A.pefcra  ,  s'il  luy  plaift  ,  que 
^clle-cy  a  eftc  défia  retirée  par  force,  vnc 
fois  de  la  Religion ,  a  ce  qu'elle  m'a  dit, 
ieïa  lùy  faifoit  cacher  fon  intention  dà- 
iiantagc  ^  &  rechercher  les  moyens  de 
s'y  rendre  vne  autrefois  en  forte  que  fes 
f>àrens  rie  peuffcnt  pas  l'en  tirer  auec 
iemblablt  facilite  ,  elle  en  croyoit  perdre 
l'occafion ,  &  le  moyen  par  fon  retour  en 
foh  pays ,  &  fe  fentoit  prefTée  de  Dieu  en 
Csi  Èonfcience  pour  ce  fujet  de  ne  plus  dif- 
férer ,  cela  rhéfmc  l'a  obligée  à  cacher  ' 
'4bn  deirein  à  Monfîeur  &  Madame  de 
fort  foigncufementjciir  elle  iugcoit bien 
<]U*àùflî.toftils  partiroient  de  cette  Ville 
i&  l'crtimcneroicnt ,  &c  qu'elle  ne  pour- 
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roit  pas  auoir  des  raifonsafTez  fortes  pouf 
leur  pcrfuaclcr  fon  intention,  &  qu^en 
la  leur  découurant  elle  perdroit  le  moyen 
de  l'exécuter  :  ils  m'ont  fait  icy-de  gran- 
des plaintes,  &  font  entrez  dans  des  con- 
fiderations  contraires  à  cette  petite  ame 
/qui  s*eft  voulu  donner  à  Dieu,  que  vo- 
ftrc  Altcffe  n'aura  pas  ;  au  contraire ,  le 
m'affeure  que  le  refped  de  Tamour  qu'el- 
le porte  à  Dieu  la  luy  fera  offrir  auec 
joye ,  qu'il  aye  voulu  choifîr  cette  ame 
pour  luy.  Voftre  Cour  ,  Madame,  doit 
cftre  vouée  à  fon  feruice ,  &  elle  doit  ten- 
dre à  la  Cour  de  fa  diuine  Majeflé  ,  & 
l'vn  des  principaux  dcfîrs  de  voftre  Al- 
tcffc  doit  cftre  de  trouuer  vniour  dans  la 
Cour  Eternelle  du  Roy  du  Ciel  entre  les 
Filles  de  Dieu, celles  qui  ont  eu  l'honneur 
d'eftré  en  la  terre  Filles  de  voftre  Altefle. 
l'cfpere  que  celle-cy  conferuera  Ci  bien 
la  grâce  de  fa  vocation  en  cette  vie,  que 
Dieu  Iiiy  fera  cette  mifericorde  en  l'au- 
tre :  c'eft  vne  hoftie  d'amour  &  de  louan- 
ges, que  vous  immolez  maintenant  à  Dieu 
en  reconnoifTance  des  grâces  qu'il  a  fai- 
tes à  voftre  Alteffc  :  car  elle  l'aymera, 
l'honnorera  ,  &  remerciera  i  &  le  prie- 
ra fans  cefte  pour  elle  ,  5c  ie  ne  voy  pas 
qu'aucun  autre  la  feruc  dauantage  cnuçrjt 
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le  monde  qoc  cclle-cy  enuers  Dieu  :  Et 
comme  voftrc  AkcfTe  y  a  fcs  principaux 
interefts,  elle  y  doit  au(îî  auoir  des  fciuan-. 
tes  &:  des  ffruiteurs.  le  la  fupplie  trcs- 
humblemcnc  de  me  faire  Thonncur  de 
m'eftimer  de  ce  nombre ,  &  de  me  tenir, 
toufîours ,  Sic. 

Lettre  XXXII. 

IL  REMERCIE  VNE  DAME 
de  U  chanté  qu'elle  a  vour  la 
Congregéition. 

M: 

Nous  vous  remercions  tres-humblement 
de  la  charité  que  vous  continuez  toû- 
jours  a  la  Congrégation  ,  Noftre  Sei- 
gneur fera  voftrc  rccompenfe  ,  &  nous 
demeurerons  obligez  de  vous  feruir  ea 
fon  Nom ,  tant  qu'il  \\xy  plaira  de  nous 
laifTer  en  cette  vie  ,  &  enpouuoir.  Nous 
vous  renuoyons  le  Pere  N.  pour  le  temps 
qu'il  pairaà  Dieu;  car  maintenanj:  que 
j'ay  rcceu  de  nos  Pères  la  charge  de  cet- 
ïf famille ,  <jui  eft  fîcnne ,  à  deflcin  qu'J 
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en  foit  le  Supcricuis^  queic  n^ay  ac- 
cepté Tauthorité  que  pour  y  faire  enco- 
re beaucoup  moins  ma  volonté ,  que  celle 
^des  autres,  &  la  fîenne  par  demis  tout^ 
le  ne  vous  puis  plus  rien  promettre  que 
;ce  que  ie  fçauray  certainement  eftre  de 
fa  volonté  ,  &  encore  que  fayc  tous  les 
defîrsdu  monde  de  faire  ce  que  vous  me 
commanderez  ,  ie  tnanquerois  à  ce  que 
ie  dois  à  voftre  intention,  fi  ce  n*eftoit 
auec  la  foûmiflîon  que  nous  dcuons  tous 
.à  fa  cbnduittc.  Il  me  femble  que  Dieu  me 
met  maintenant  en  vne  difpo/îtion  aucu- 
nement fcmblablc  a  celle  du  Prophète 
Balaam  ;  Dieu  vueille  que  ce  foit  auec 
plus  de  grâce  &  de  charité ,  qui,  quelque 
promefîe  qu'on  luy  fift  ,  &  quelque  obli- 
gation précédente  qu*il  euft ,  ne  pouuoit 
rien  que  ce  que  Dieu  luy  faifoit  dire  :  Ma 
penfée  prefcnte  eft  pourtant  que  Noftre 
'Seigneur  veut  bien  vous  le  laiffer  j  mais 
ie  ne  puis  plus  foufFrir  que  vous  le  teniez 
^de  nos  promeffes  comme  vous  m'écriuez, 
mais  de  luy  feulement.  Il  y  a  vne  chofc 
que  ie  vous  puis  promettre  fans  hefiter 
Se  fans  crainte  de  manquer  à  la  dépen- 
dance que  ie  dois  auoir  de  fon  bon-plai* 
iîr,  qui  eft  que  ie  dcmeurcray  toujours 
plus  obligé  à  vous  obcyr  qu*à  moy- 

mcfme, 
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meCnc ,  &  à  vous  feruir  non  feulement 
comme  particulier ,  mais  auffî  âu  nom  de 
toute  la  Congrégation  ,  &  de  reconnoi- 
ftre  toulîours  les  bien-faits  paffez  d'autant 
plus  fidellement ,  que  voftre  charité  vous 
y  a  porté.  Car  Içs.  œuures  de  la  grâce  mé- 
ritent vnc  gratitude  etetnelle,au  lieu  que 
celles  qui  prouiennent  feulement  de  la 
l^ien-veillance  humaine  ,  peuuciit  xece- 
uoir  leur  recompcnfe  en  ce  monde.  C'eft 
pourquoy  nous  ne  pouuons  iamais  vous 
rendre  ce  que  nous  vousdcuons , jî  Dieu 
ne  nous  fait  la  grâce  de  vous  feruir  en  fa 
charité ,  nous  luy  demandons  fon  fecours, 
afin  que  foyons  tous  félon  luy  ,  ce  qu'au 
nom  de  tous  ie  fuis. 

Lettre  XXXIII. 

QfE  LES  OErr.RES  DE  DIET, 
s" accomplijfent  mienx  par  lesper/on- 
nés  qn^il  y  dtfpoft. 

M 

Le  foin  que  vous  prenez  de  no ftre  Con- 
grégation, nous  fait  voir  qu'elle  cft  voftre 
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œiiurc  en  voftrc  Prouincc ,  &c  que  vous  cfi 
cftes  le  Pcre  ,  non  feulement  pour  Vy 
auoir  fait  naiftrc ,  mais  aulfi  pour  Ty  auoir 
nourrie  ^  efleuéc  ,  &  pour  leii^r  fyr  elle 
vnc  prouidence  pi^teraclle  ,  qui  vous  faif , 
veiller  à  fes  aduantagcs  à  toutes  occa- 
fions  ^  iufqu'à  nous  preuenir  nous-mefmçs 
en  nos  propres  ajFaires  i  cela  nous  oblige 
à  vnc  foûmiflîon  filiale  ,  fi  voftre  bonté 
nous  permet  d'vfer  de  çc  terme  quciious 
ne  méritons  pas  ,  à  toutes  vos  volouj:ez. 
Si  vous  aymez  mieux  le  Pcre  de  L  qu'vii 
autre,  nous  forpmes  tous  à  vous,  &  luy 
particulièrement  qui  eft  comme  en  voftrc 
main ,  fi  neantmoins  iL  a  Tçfprit  fi  oppo- 
fé,  comme  voftre  Lertre  me  le  témoigne, 
(  car  ie  n'en  ay  encore  rien  appris  de  luy  ) 
il  me  femble  qu'il  y  faut  auoir  quelque 
égard  ,  non  a  caufe  de  luy ,  qui  fans  doutç 
aura  toujours  affez  de  vertu ,  &  de  recon- 
noiflance  des  obligations  quenoftre  Con- 
grcg^ition  vous  a  ,  pour  future  voftre  in- 
.clination  contre  (ps  propres  fentimcns, 
mais  à  caufe  que  les  geuures  de  Dieu  Cç 
font  ordinairement  mieux  par  les  pcrfon- 
nes  qu'il  y  difpofe ,  &  dans  leiquelles  il 
met  fa  grâce ,  fon  Efprit  ,fa  conduitte  & 
fa  volonté,  que  par  celles  qui  n'ont  pour 
;l'jûBuure  qu'eues  entreprennent  ,  <jue  la 
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volonté  d'autruy.  Ce  fera  toujours  bien- 
fait au  bon  Pcre  de  fe  foûmettre ,  mais 
nous  ne  nous  deuons  pas  contenter  de  fa 
foumiflîon  ,  pour  fonder  vne  Maifon  de 
Dieu,  &  pour  y  porter.  fonEfprit;  nous* 
deuons  defirer  que  Dieu  foit  en  luypour 
ce  ficn  œuure^&  voir  dans  les  mouucmens 
de  ton  efprit  quelque  difpofîtion  pour 
cela  de  fa  part  ,  &  par  fa  grâce.  Cette 
confidcration  me  rend  retenu  à  obliger 
les  noftres  fans  les  entendre  ,  pour  fonder 
leur  efprit  pour  chofcs  fcmblables  ,  où 
nous  ne  pouuons  trauailler  vtilemcnt. 
qu*auec  Dieu  y  ie  ne  mauqueray  pas  pour- 
tant de  Tobligcr  à  vous  obcyr  au/fi-toft 
que  vous  aurez  confideré  la  chofe  dere- 
chef; &  que  j*auray  receu  fâ  Lettre  & 
entendu  fes  difficultez  :  car  nous  vous 
propofbns  nos  raifons  ,  puis  que  vous 
nous  le  permettez ,  mais  c*eft  auec  inten- 
tion d' entière  &  prompte  obcyffance  à 
vos  volontez.  le  fuis  pour  ma  vie,  &dc 
•    toute  mon  afFeftIon ,  &c. 
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SITE  LA  Qjr ALITE'  DE  MERE 
Àe  Dieu  <jMi  eflen  la  f^iergc  ,fait  (jnellc 
ne  Peut  regArder  P homme  ,  <j»e  pour  y 
faire  naifire  f^  yiure  I efus-Chrifl, 

M. 

le  fupplic  Noftrc  Seigneur  lefus-Cbrift 
4e  viure  parement  en  vous  ;  &:  la  tresr- 
lainte  Vierge  fa  Mcrc  ,  d'cftre  en  vo- 
ftrc  ame  Mcrc  de  lefus ,  en  n'y  foufFranr 
point  d'autre  vie  ,  ny  d'autre  généra- 
tion que  celle  de  lefus.  le  vous  écrits 
ch  vn  temps  qui  luy  eft  dédié  ,  &  voué 
à  fa  fainte  Aflbmption  ,  par  laquelle 
elle  eft  entrée  en  l'cftat  parfait  ,  & 
confommé  eû  Dieu  4e  fa  diuine  mater- 
nité ,  &  en  la  .plénitude  de  p.uiflancc 
xju'elle  doit  auoir  en  fuitte  fur  la  nature 
humaine,  pour  y  anéantir  l'homme  &y 
faire  naiftre  &  viure  Dieu.  Ceft  le  prin- 
x;ipal  efFcrdela  fainte  Mere  de  Dieu  fujr 
.nous  ,&  celuy  que  nous  deuons  prinçipa- 
^eincnt  defircr  d'elle ,  vpirc  mc^Hie  viui. 
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qacmcnt  :  Car  elle  eft  fi  fainte  en  cette 
qualité  de  Mere  de  Dieu,  qu'elle  ne  peut 
engendrer  .que  le  Fils  de  Dieu  en  nous  j 
qu'elle  ne  peut  eftre  Mere  que  de  ce  qui 
eft  rfé  de  Dieu  ;  qu'elle  ne  fe  peut  appli- 
quer à  l'homme  en  cette  propriété  de  Me- 
re de  Dieu  fans  le  çonfommer  pour  faire 
viure  Dieu  enluy  au  lieu  de  luy  j  qu'elle 
ne  peut  rien  nourrir  ny  efleuer  enThom^ 
me  que  lefus-Chrift  rclTufcité  j  &  viuant 
en  la  pureté  &  fainteté  de  fa  nouuelle  viei. 
Elle  pourroit  bien  comme  Sainte  s'appli*- 
quer  à  vous  plus  baffcment,. mais  comme 
Mere  de  Dieu  ,  elle  ne  peut-  regarder 
rhomme  que  comme  vne  matière  qu'el^ 
le  doit  çonfommer  ,  dans  la  génération 
du  Eils  de  Dieu-  ,  ny  rien  foufFrir  en 
l'homme  que  lefus  viuant  en  fa  fainte- 
ré  parfaite.  Vous  deuez  Honorer  vnmois 
durant  la  Sainte  Mere  de  Dieu  en  cette 
fienne  propriété  ,  inuôquant  fur  vous 
fa  puiflance  ,  pour  l'aneantillcment  de 
l'homme  ,  &  l'cftablifTcmcnt  de  la  vie 
du  Fils  de  Dieu  en  vous.  Vous  deuez 
entrer  par  fon  efprit  en  la  fainteté  de 
fôn  zele ,  &  ne  vouloir  auec  elle  autre 
chofe  que  le  Fils  de  Dieu  viue  en  vous. 
Ce  doit  eftre  toute  voftre  vie  vne  de 
vos  deuotions  enucrs  la  Vierge ,  que  cet 
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cfprit  de  pureté,  qui  ne  peut  fouf&ir  que 
rien  viue  que  Dieu  ;  &c  vous  deucz  hon- 
norcr  en  elle  fingulieremcnt  fa  puiffancc 
maternelle  &  fécondité  diuine ,  qui  re- 
garde û  purement  lefus  en  la  perfcdioa 
de  fon  eftat  diuin  ,  dans  lequel  il  eft  par- 
faitement engendré  Fils  de  Dieu,  qu'elle 
ne  fe  peut  appliquer  à  rien  fans  le  con- 
fommer  auffi-toft  en  lefus-Chrift  diui- 
jiement  viuant.  Si  j'cftois  quelque  chofe 
icme  laifferois ,  &  vous  auflî  à  ce  faint 
zele  de  la  Merc  de  Dieu  ,  &  à  cét  Efprit 
confommant.  le  ne  puis  prolonger  ma 
Lettre ,  foyez-moy  ce  que  Dieu  vous  fe- 
^a  cftre  en  vos  prières,  le  ne  fçay  fi  ie 
^iniis.  vous-jdite  aucc  vérité,  tant  ie  me 
vois  néant  &  péché ,  que  ie  fuis ,  &c. 

LETTRf  XXXV. 

CE  QV'E  NOrS  DErONS  FAIRE 
AH  commencement  de  U  tournée  ^. 
<^  en  noHS  éueillant,. 


M 


Puis  que  nous  fomracs  membres  du  Ver 
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te  Incarne ,  &  que  nou*  ne  deuoas  viurc 
qu*cn  luy ,  en  Ton  Efpric ,  &  en  fon  Pcre, 
nous  ne  dcuons  tout  de  mefme  opérer 
qu'en  luy.  le  conrtmenceray  par  le  rcueil  ^ 
qui  eft  comme  le  commencement  de  no- 
Âre  vie  en  la  iournce ,  puis  que  par  ice- 
Juy  nous  forçons  du  fommeil ,  qui  eft  vnc 
efpece  de  néant,  &  de  mort ,  où  nous  iic 
fommes  point  à  nous-mefmcs ,  pour  com- 
mencer à  honnorer  Dieu.  Ce  moment 
eft  tres-important  ,  puis  qu'il  donne  le 
fnouuement  à  toute  noftre  iournce,  11 
faut  bien  prendre  garde  de  ne  fe  pas  laff- 
fer  remplir  de  la  pareflc  naturelle  qui 
fuit  le  fommeil,  &  la  nature  engourdie 
par  le  dormir,  ny  d'aucune  autre  tenta- 
tion ou  paflîon  ;  Mais  nous  dcuonS  auoir 
fbindenous  éuciller  dansle  zeledeDieu, 
&  nous  remplir  de  luy  par  quelque  dif- 
poficion  fainte  ,  en  forte  qu'il  ne  rcftc 
point  en  nos  ames  de  vuide,  par  lequel 
elles  foient  ouuertes  à  aucune  mauuaifc 
imprcffion  de  la  part  du  malin  efprit,  ou 
du  monde ,  ou  faciles  à  fe  laiffer  occupct 
de  nos  propres  inclinations  vitieufes  8C 
defectueufes  ,  ou  à  leur  adhérer  Sc  s'ea 
appefantir  au  bien  :  Afin  qu'il  plaife  à 
Dieu  de  nous  tenir  en  fcs  mains  en  ce 

premier  inftantdc  h  iournce.  Nous  de- 
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uons  en  premier  lieu  confacrer  noflre  ré- 
ueil  à  la  vigilance  immuable  ,  erernellc, 
&  infinie  de  Dieu.  Celay  qui  regarde 
Ifracl  ne  doit  point,  Pfalme  iio.  Cette 
diuine  perfcdioii  ell  auflî  adorable  que  les. 
autres.  Comme  le  repos  nous  a  elle  donné 
de  Dieu  comme  vne  image  de  (on  repos 
éternel ,  le  Veiller  tout  de  mefme  nous  eft 
vne  imprcflîon  de  fa  vigilânce,par  laquel- 
le nous  portons  fa  refïemblance,  &  auoiis 
à  honnorer  cet  attribut  de  Dieu.  Nous 
deuons  en  fécond  lieu,  nous  donner  au 
Verbe  Incarne  pour  en  luy  entrer  en  Tef- 
prit  de  la  vigilance  diuine  pendant  nos. 
veilles  j  car  pat  rincarnatioii  la  nature 
humaine  entre  en  Tcfprit,  en  la  pureté,  & 
en  la  faintetc  de  Dieu  ;  &  pour  le  dire  en 
vn  motjdans  les  difpo/îtions  &  intentions 
de  fa  vie  diuine  >.&  par  confequent  de  fa 
vigilance.  Nousne  le  deuons  pas  confi- 
derer  veillant  fur  nous. pour  nous  (  Dieu 
eft  la  fin  de  fa  vigilance  aufîî  bien  que  de 
fes  autres  perfedions  ,  &il.ne  peut  veil- 
ler que  pour  foy-mefine  )  mais.  Veillant 
fur  nous  pour  luy -mefme  ,  &  y  accom- 
plifTant  auec  vn  ordre  &  fiipicnce  infinie, 
les  Œuures  de  fa  gloire,  de  fa  mifericor- 
de,  iuftice,  bonté,  vérité  ,vnité,  fainte- 
tc. ,^  &,  rendant  à,  fes  diuines  perfecSlions. 
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rhonnciK  &  rhommagc  qui  Jeur  cft  dcu 
par  fes  créatures ,  félon  fon  ordre,  aucc 
VHc  iulHce  trcs-cxafte,  fans  iamàis  y  man^ 
quer.  Le  Prophète  Icremie  vit  en  vnc  vi* 
lion  la  Vigilance  de  la  diuine  luftice  corn*- 
me  vne  verge  ,  fur  laquelle  il  y  auoic  va 
oeil  ouuert  &  veillant  ^  ôc  oiiift  ces  mots 
VigiUbo  ego  in  malnm  &  non  inbonnm. 
Par  où  il  promet  de  veiller  aux  effets  de 
fa  iuftice  auec  mefme  zele  qu^^il  veille  à 
c^qui  eft  de  fa  faintcté.  Noftre  vigilan- 
ce doit  entrer  dans  ce  mefme  zclc  de 
Dieu  ,  &  oublians  nos  interefts  poiK  les 
fîcns  nous  deuons  demeurer  fms  iamais 
en  fortir,  dans  cet  efprit  de  vigilance  qui 
veille  pour  Dieu,  &  non  pour  Thommc 
fur  l'homme,  lors  mefme  que  c'eft  au  bien 
de  rhomme  ,  &  deuons  defirer  aucc  des 
defîrs  dignes  de  Dieu ,  5c  correfpondans  à 
ce  qu'il  eft,  de  ne  laiffcr  palTer  les  moyens 
&  les  occafions  de  coopérera  fa  vigilan^ 
ce,  qu'il  luy  plaira  de  nous  donner ,  vou? 
lans  viure  toufiours  dans  la  pureté ,  Tainr 
teté  ,  aflîduité  force  inuincible  de  cet 
c(prit  de  vigilance,  que  nous  auons  rc^ 
ceu  en  Jefus-Chrift  au  regard  de  terutes  les 
perfections  diuines,  à  la  gloire  &  aux  œu- 
ures  defquellcs  nous  deuons  par  cet  efprit 
veiller  fans  ceflè.Nous  fommes  fandificz 
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dans  cet  efprit>  &  confacrez  à  Dieu  félon- 
tout  ce  qu'il  cil,&  deuons  enfin  eftre  con- 
fommcz  dans  l'iucomprchcnfible  faintcté 
de  cette  diuinc  vigilance  auec  lefus- 
ChriftNoftre  Seigneur,  En  troifîcme  lieu,,, 
nous  deuonsnotis  feparer  des  cmpefche- 
iiicns  connus  ôc  inconnus,  que  nous  auons 
à  entrer  en  la  pureté  &  efficace  de  cétEf- 
prit.  Nous  deuons  aufli  nous  donner  à  ce 
mcfinc  Efprit,  pour  nous  en  feparer  plus 
parfaitement  ,  ÔC  inuoquer  fur  nous  ùi 
puiffancc  infinie  pour  les  détruire  :  Et 
dans  ce  que  nous  faifons  pour  nous  j  nous  • 
deuons  aufîî  comprendre  la  Congrégation* 
&Ktoute  TEglife,  qui  eftant  le  Corps  de 
lefus-Chrift,  doit  viurecn  cctEfprit  :  & 
nous  auons  obligation  par  la  charité  qui 
nous  lie  auec  elle,  de  prier  &  trauailler 
pour  fa  perfection  en  cela  comme  pour  la 
noftre,  autant  que  nous  le  pouuons.  Mais 
pui«  que  le  Verbe  Incarné  eft  la  fource  & 
le-  fondement  de  toute  noftre  vie  ^  nous 
deuons  offrir  noftre  réuoil  au  premier  mo- 
ment de  liberté  qu'à  eu  le  Verbe  entrant, 
par  rin carnation  dans  Teftre  créé ,  &  ren- 
dant à  Dieu  dans  cét  eftat  des  deuoirs  di- 
uins.  conuenables  à  fa  (ainteté  ,  à  fa  fa- 
pience  &  à  fa  vertu  infinie ,  qui  fçait  vfcr 
de  la  nature  humaine  autrement 


ffons,  &  viure  autrement  que  Thommc 
en  fon  humanité  -,  qui  peut  non  feulement 
cftrc  Dieu  dans  vne  nature  mortelle,  mais 
auflî  y  viure  à  la  façon  de  Dieu  j  &  qui  fc 
fçait  fcruir  de  Peflxe  ^  de  la  vie  des  pro^- 
prietcz  &  facultez  humaines  dedans  des 
difpofîtions  diuines ,  car  il  luy  cil  auffi  fa- 
cile de  contenir  noftre  nature  en  fa  pure-- 
té  &  faintetc  qu'en  fa  perfonne> 

Nous  deuons  donc  en  nous  rcueillant 
adorer  le  Verbe  entrant  pàr  l'Incarnation 
en  Tvfage  de  la  vie  humaine  vers  Dieu; 
Nous  deuons  renoncer  à  nous-mcfmes,  &c 
nous  donner  à  luy  pour  eftre  à  luy  dedans- 
cet  vfàge  qu'il  luy  plaift  faire  de  Thom- 
me.  Nous  deuons  nous  feparer  de  toute 
adhérence  à  nous  ,  &  aux  chofes  créées 
pour  entrer  dans  fcsdifpofîtions  ,  nou^fç- 
parant  de  tout  ce  dequoyils*eft  feparé^ 
autant  qu'il  luy  plaift  j  &  entrant  dans  les 
difpofîtions  defonËfprit  autant  qu*il  luy 
plaift  de  nous  y  tirer.  Nous  deuons  rc» 
noncer    aux  empefchemens  que  nous^ 
auons^  à  fes  difpofitions  faintes. 
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Le  T  T  RE  XXXVI. 

QV'It  VAVT  IMITER  LE> 
Fils  de  Dit  H  viuant  dans  le  monde  ^fans» 
adhérer  au  monde  y  &  faire  yinrc  DieM^:^ 
dans  les  ^me$.  . 

M  , 

Noftre  Seigneur  Tefus  -  Chrift  foît  îi^- 
voyc,  la  vérité  &  la  vie  de  voftre  ame,;. 
fcloii  fa  faiiitetc  &  fa  puiffance ,  en  at- 
tendant vous  ferez  à  Dieu  en  Thonneurt 
de  fa  puiffancc  paternelle  ,  par  laquelle 
il  engendre  fon  Fils  ,  cette  puiflTancc  cft' 
fi  fainte  ,  qu'elle  ne  peur  rien  prroduirc* 
que  le  Fils  de  Dica  ,  ny  rien  fbufFrir  que 
de  diuin  &  dans  le  fein  de  Dieu  :  vous, 
adorerez  auffi  la  puilTance  de  la  Merc. 
de  Dieu  ,  de  laquelle  ic  vous  ay  parlé  > 
la  puifTance  petfonnellc  du  Fils.de  Dieu> 
par  laquelle  il  a  capacité  de  viure  en  plu- 
fieurs  natures  ,  &  aufîi  en  plufîeurspec- 
fonnes,r  vnité  du  Pere  &  du  Verbe,&  leur 
puiffancc  à  produire  le  Saint  Efprit^  la 
pureté  &  plénitude  du  Saint  Efprit  ca.bi- 
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^nellc  il  reçoit  la  nature  &  Tcftre  diuia' 
en  plénitude,  c'eft  à  dire  tout  ce  que  Dieu 
cft ,  &  tout  ce  qu'il  peut  eftre  en  fa  nature;., 
&  en  fes  pcrfonncs,car  il  ne  peut  plus  rien 
y  auoirapresDieu  à  produire,vousdeman^ 
derez  à  Dieu  la  confommation  de  l*£glif 
fc  dans  ceS'  puidanccs  :  mais  principale^ 
ment  des  (ujets  recommandés.  Outre  vos- 
prières  du  matin ,  prenez  tous  les  iours 
après  midy  quelque  demie-heure  pour  • 
vous  donnera  Dieu,  vous  laiflantà  luy 
fcul  5  vous  feparant  de  toutes  chofes  , , 
en  rhonneur  de  fa  fainteté  ,  &  de  tout 
ce  qu'il  eften  luy-mefme,de  tout  ce  qu'il 


C<5mc 


fait  eftre  fes  Saints  en  luy.  Vous  efteson 
au  monde  pour  Dicu^  &  non  pas  pour^J^^^ç 
vous  ,  pour  honorer  la  vie  du  Fils  de*^^j|^ 
Dieu  parmy  les  hommes  ,  pour  vxurc  a-»<*^ 
utc  Icfquels  ,  il  eftoit  forcy  d^  fon  Pe-< 
rc  3  fans  fe  feparcr  de  fon  Pere  ;  & 
viuoit  au  monde  ,  *  fans  adhérer  au 
monde  ., ,  &  fans-  eftre.  au  monde  ,  comn 
me  il  dit  luy-mefmc,  &  demeurant 
toujours  dans  la  feparation  infinie  que 
Tertre  diuinen  a}  vous  deuez  donc  eftre - 
aufll  au  Fils  de  Dieu  dans  le  monde,, 
mais  dans  la  feparation  qu'il  a  du  mon- 
de ,  pour  le  feruir  luy  &  les  fîens  en  ce  - 
qu'il  luy  plaira,  &  vous  ne  deuez  vousv 
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occuper  ny  du  monde ,  ny  d'aucunes  crer- 
fures,  ny  vous  y  habituer  ,  mais  vous 
laiflcr  au  Fils  de  Dieu  feparé  de  toutes 
chofcs:  Et  vous  luy  dcuez  laifTer  voftrc 
yicj  tout  ce  que  vous  cftcs  ,  en  facrifif 
ce  ,  en  poffelTion  ôc  en  vfagc,.  tel  qu'il 
luy  plaira,  Ôc  vous  deuez  inuoquer  tou- 
tes les  puiflanccs  que  ie  vous  ay  pro^ 
pofces  en  certe  Lettre,  afin  que  Icfus- 
Ghrift  viue  vniquemcnt  dedans  les  a* 
mes  ,  en  vous,  &  autruy:  &  vous  de-* 
uez  appcller  les*  Anges  &  les  Saints  pour' 
deftruire  ou^  captiuer  tout  ce  qui  s'op 
pofe.  le  le  prie  donc  de  vîure  en  vous 
pour  les  perfonnes  auec  lefquelles  vous 
conuerfez,  dans  le  zele  qu'il  a  de  viurc 
en  elles  pour  Dieuj  feparcz-vous  &:dc 
Ik  crainte  &  de  la  retenue  d'humilité^* 
pour  vous  laifTer  confommer  dans  le  zè- 
le, &  n'cftre  autre  chofe  que  le  zele, 
cftre  tout  réduit  en  Tapplication  & 
Ik  puilîance  &  l'efficace  du  Fils  de  Dictti 
cnuers  les  ames. 


Lettre  si  i-^f, 

Lettre    XX  XVI I. 

tL  CONSOLE   VN  E  P  E 
fonnne  fir  la  mort  de  fci' 

M  , 

Dieu  votis  a  flît  voir  PeflFet ,  qu'il  vouf  » 
auoit  donné  ces  deux  enfans ,  non  pour  Ics^ 
liiy  eflcuer  en  fa  crainte ,  mais  pour  lesluy 
ôfFrir  comme  deux  hofties  innocentes  , 
dcfqucUes  il  vouloitioùir  en  fa  gloire:  en 
cela  il  les  a  rendues  heureufes  ,  elles  ont' 
connu  Dieu  pluftoft  que  le  monde ,  voire^ 
mcfmc  qu'elles  mcfmcs.  Vous  eu  (fie  2  eu^ 
le  foin  de  leur  éducation  ,  &  Dieu  les  a 
mifcs  en  puifTancc  (  en  lesfaifant  regneç 
auec  luy  )  de  vous  diriger  &  efleucr  vous- 
mcfmc  en  fa  grâce  i  &:  elles  vous  feront 
comme  deux  Anges  tutelaires  en  toutes 
les  aérions  de  voftre  vic,qui  auec  Dieu 
fon  Efprit  vous  conduiront  à  Dieu.  Les 
Saints  ne  nous  aflîftent  pas  feulement  par 
prières ,  mais  auffi  par  puififance^par  infpi-^ 
ration ,  par  confeil ,  Se  par  communication- 
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fecrette  de  leur  lumière  ,  &  de  leur  amour 
qu'ils  portent  à  Dieu  :  ils  ont  auec  Diett 
puilTance  vniucrfelle  fur  toutes  les  pcr- 
fbnneft  de  la  terre.   lefus-  Chrift  dit  à 
Slaitït  Ican  qu'il  fera  fcoir  &  reg.aer 
ucc  luy  en  fon  throfnc ,  *tous  ceux  qui 
partent  de  cette  vie  vi^orieux  du  pé- 
ché ,  &  qu*il  leur  donnera  puifl'ancc  fur 
toutes  les  nations  de  la  terre  ,  &  par 
confcquent  fur  toutes  les  pcrfonncs  ^ 
qu'il  leur  mettra  en  main  vn  fceptre  au- 
quel le  mondé  ne  pourr#  reflfter ,  (  car 
c'cft  ce  que  veut  dire  vn  fceptre  de  fer) 
&  il  compare  Tauthoritc  &  la  puifTan?» 
ce  qu'il  leur  donne  à  la  puifTance  que 
(on  Pere  luy  donne.  Ge  vous  doit  cf-? 
trc  vnc  grande  confolation  &  vn  grand 
honneur  mefme  d'auoir  deux  enfansen 
telle  authorité.  La  foy  que  vous  en  de-? 
uez  auoir  doit  confoler  vos  fens,  &  chan- 
ger vos  larmes  paternelles  en  ioye  de  leur 
gloire,  &  en  contentement  que  vous  dc-^ 
ucz  auoir  de  leur  aflîftance  pourvous  Se  les 
voftres.  L'obligation  tres-gjrande  que  ic 
vous  ay,me  donne  pa^^t^  àla  tri (leffe, félon 
les  fens  ,  5i  à  la  ioyc  fclon  la  foy- de  cet  ac- 
cident qui  vous  eft  arriué.  .Vous  troiiue-^ 
rez  bon  que  i'y  prenne  cette  part ,  puis 
que.  ic  fuis  pour  toute  ma  vie ,  &c. . 
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Lettre  XXXVH  I. 

IL  ESCRir  A  VN  PRELAT- 
rohligation  eju*il  a  tte/hreà  toute  TE' 
glift  y  &  c»  fin  Diocefe.. 


M 


L'intention  que  i*auois  ,  &  que  ic  penfois^ 
deuoir  auoir  de  me  démettre  en  noltreAf- 
femblce  de  la  charge,  &  de  la  conduit- 
te  de  la  Congrégation,  m'auoit  fait  dif- 
férer de  vous  efcrirc  plus  long -temps, 
qucle  refpeitôc  les  obligations  particu-  ^ 
lieres  que  ie  vous^  ay  de  long-temps  ne 
me  doiuent  permettre.   Il  me  fcmbloic 
que  viuant  en  cette  intention ,  &  en  la: 
confcience  de  mon  incapacité,  ic  deuois 
couler  doucement  le  temps  ,  &  ne  ref- 
pondre  en  qualité  de  Supérieur  ,  qu'en  la 
necefltté  precife  ,  où  Tintereft  manifefte 
delà  Congrégation  m'ôbligeroit.  Tatten- 
dois  à  m*excufcr  enucrs  vouSi^à  vous  fai- 
re voir  en  mefme  temps  que  i*auois  eu  rai- 
(on  de  ne  vous  donner  pas  le  confeil  que  ^ 
VOUS  m!auczfait  Thonncur  de  me  demain- 
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cer ,  en  vu  poiiiA  qui  rcgardoit  le  corps^ 
de  la  Congrégation  ,  puis  que  cen'eftoic 
pas  à  m©y  de  le  refoudre  ,  &  que  mon 
cftat  &  ma  condition  m'obligeoit  à  vous- 
leruir  fimplcment,  à  vous  obcïr  &àré^ 
ceuoir  voftre  confeil ,  quand  il  vous  plai;- 
ra  de  me  faire  Thonneur  de  vous  ap- 
pliquer à  me  le  donner.  Tay  vefcu  iuf^ 
ques  à  la  conclu/îon  de  noftre  AfTem- 
blée  en  cette  difpofîtion  ;  mais  main- 
tenant  que  rAfTcmblée  ne  m'a  pas  voulu 
décharger,  ie  vousdiray,  puisque  vous 
m'y  obligez ,  que  l'honneur  que  vous  fai- 
tes a  la  Congrégation  deTOr.  de  Taymer 
&de  Teftimér  voftre,  ne  vous  "  difpenfc 
pas  de  l'obligation  que  vous  aucz  à  voftre 
première  vocation  ,  mais  au  contraire 
elle  vous  doit  porter  à  en  rechercher  la 
perfedion  comme  vous  faites  ,  ôc  vous 
y  feruir  en  tout  cd^  qu'elle  pourra.  Nous 
fbmmes  pour  ferpir  en  qualité  de  Preftres^ 
obligez  par  Tefprit  duSacerdoce^à  la  grâce 
&  à  l'authorité  EpifSopale  qui  vous  obli- 
ge à  l'Eglife,  &  non  feulemeat  à  voftrè 
Diocefe  ,  mais  folidairement  auec  toiït 
rOrdre  Epifcopal  par  tout  où  vous  ferez 
appelle  î  En  tout  lieu  vous  deuez  eftrc 
tout  à  tous,  Omnibus  omnia  faSins.  Sauf 
k  perfedion  Chrefticnne  y  &  celle  de 
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voftrc  Ordre  &  vocation  particulière,, 
vous  deuez  vous  anéantir  vous  -  mcfmc 
i  l'exemple  du  Fils  de  Dieu,  pour  vous^ 
conformera  eux  ,  comme  xl  s'eft  anéan- 
ti pour  Ce  rendre  (cmblable  aux  hommes 
pécheurs,  &  comme  ileftforty  du  Ciel 
du  fcin  de  fon  Perc ,  par  permiflîon  de  Ton 
Perc  pour  vn temps,  demeurant  toufiours 
en  efprit  dans  le  fein  de  Con  Pere,  &  a  mis^ 
fon  ellat  diuin  mefme  en  exinanition;Vous. 
deuez  en  fon  honiicur ,  &  pour  vn  temps 
mettre  en  exinanition ,  &c  cacher  la  parc 
que  vous  auez  en  fa  famille,  pour  en 
obeiffant  à  voftre  première  miflîon ,  fer- 
uir  aux  ames  qui  doiuent  eftre  à  liiy ,  tout 
autant  que  voftre  miflîon  le  requiert  }.& 
fortir  comme luy de  voftre  centre,  &  da 
fein  de  voftre  repos,y  demeurant  toujours 
ncantmoins  en  efprit  &  vérité ,  en  vnc 
manière  inconnue  aux  hommes ,  mais  a- 
greable  à  Dieir  ,  &  en  ce  fons  d'efprit 
les  hommes  ne  doiuent  point  feparer  ce 
que  Dieu  a  conjoint.  Il  me  {èmble  qu'eu 
cette  difpofîtion  vous  deuez  rendre  à  TE- 
glife  le  Icruice  auquel  vous  eftes  appelle 
&  à  R.  A.  &  que  vous  vous  deuez  doa- 
ncr  pour  cela  au  Fils  de  Dieu  qui  vous  y 
appelle,  &y  trauailler  ainfî  auec luy  ,  ôc 
en  fon  efprit ,  &  que  nous  dcuons  eu  efpric 
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y  trauaiiïf  r  aucc  vous  s  quand  aucc  Dieu 
vous  le  iugcrez  à  propos,  toutes  nos  mai- 
fons  font  voftres  :  &  il  me  femble  bien 
conuenable  ,  que  comme  noftre  Seigneur 
s'cft  fouucnt  retiré  en  fa  vie  en  diucrfes 
folicudes  pour  vacquer  à  fon  Perc,  vous 
vous  retiriez  toufiours  quelque  temps  de 
Tannée  en  quelqu'vnc  pour  vacquer  ï 
Dieu  ,  &  vous  remplir  de  fon  Efpric 
pour  le  refpandre  fur  fon  Eglifei  car  il 
eft  la  fource  ,  &  vous  n'en  pouuez  eftrc 
qu'vn  canal.  Donnez-moy  part  par  jni- 
fcricorde  à  vos  prières  ,  &  me  tenez- 
toujours,  Sec 

Lettre  XXXIX. 

QJ^  E  LA   CROIX  ET  LA 
foujfranee ,  nous  portent  a  Dieu ,  & 
perfe.Siiênnent  VAme.. 

M 

La  Grâce  ,  la  Bencdidion ,  &r'IaPaixdc 
lefus-Chrift  noftre  Seigneur  vous  foie 
donnée  pour  iamais.  le  le  fupplie  de 
vous  donner  en  ce  temps  auquel  il. a  vou- 
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:1a  prendre  vnc  nouuellc  vie  ,  de  nouucl- 
Ics  forces,  &  vncnoimelle  vie ,  non  feu- 
lemcnt  en  refpdt ,  mais  auflî  au  corps 
pour  fon  -fcruice  ,  5c  pour  Tafliftancc  que 
vous  deuez  aux  ames  qui  vous  ont  eftc 
.commifes.  Tay  eu  fouuenc  vne  grande 
compaflîon  de  ce  qui  m'a  efté  efcrit  de- 
vois  foufFrances  j  &:  en  cela  ma  confo- 
flation  eftoît  i  que  le  mefme  Dieu  qui  a 
voulu  eftre  crucifie  pour  vous  &  par  a- 
tnour  enuers  vous, -vous  conduifoitàfa 
gloire  j  &  vous  vouloir  receuoir  en  fon 
fein  par  -cette  voyede  croix  ;  &  que  TEf- 
prit  de  Dieu  quia  dit  par  fon  Apoftre, 
^que  la  pcrfc6tion  eftoit  en  la  patience^ 
vousperfe6tionoit  toûjours  déplus enplus^ 
Le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  voulu  finir  fesdou- 
lcurs,»y  terminer  fapatience  par  la  confb- 
lation,  mais  par  le  Sacrifice  qui  Toile  àla 
vie  &  à  la  Croix  tout  enséble  pour  le  don- 
ner à  Dieu  :  ainfi  il  a  voulu  que  Dieu  fufl; 
la  fin  de  la  Croix  &  de  la  patiêce  desChrc- 
ftîens  j  &  nous  ne  deuons  pas  defîrer  d'en 
Ibrtir  par  la  confolation  en  cette  vie^ni  par 
la  ccflation  de  douleur,  ou  aneantifTcment 
de  Croix ,  mais  par  la  ceflàtion  de  nous- 
mefmc  par  la  confommation  de  noftre 
facrifice ,  &  en  fortant  de  toutes  chofcs 
pour  nou?  laiflcr.à  luy.  le  ne  doute  point 
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que  Dieu  ne  foie  ainlî  la  fin  de  voftrc 
Croix  y  &C  que  comme  il  a  efté  auec  vous 
parfon  cfprit  de  patience,  il  ne  vous  ré- 
solue que  quand  il  fera  temps,  lelefup. 
plie  de  me  donner  part  à  vos  prières.  le 
fuis  de  toute  ma  volonté ,  &c. 

Lettub  XL. 

DE    NE  POINT  FAIRE  SA 
^olorjtéjdr  de  ne  pas  vaciller  dans  les 
refolutions  qui  ont  efié  prlfes. 

M. 

Noftrc  Seigneur  lefijis-Chrift  viuc  en 
vous  pour  iamais  en  la  perfeobion  de  fbn 
Efpritj  iele  fupplie  tres-humblemcnc  de 
vous  donner  luy-mefrae  Tefclaircillcmcnt 
que  vousdefîrcz  de  nous,  &  que  vous  me 
demandez  par  voftre  Lettre.  Pour  le  pre- 
mier point  que  vous  me  propofez  >  vous 
-dcucz  entretenir  voftrc  ame  dans  rameur 
<ie  la  volonté  de  Dieu,&  dans  la  crainte  de 
faire  la  voftre;  car  quand  bien  nous  ne  fe- 
rions pas  dignes  d\accomplir  la  volonté  de 
Dieu  que  nous  deuons  touiîours  aymer,  & 
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.cTicrclier  encores  quciious  ne  méritons  pas 
de  la  connoiftre  beaucoup ,  c'eft  tou/îours 
-chofe  bonne  de  renoncer  à  la  noltre  pour 
Tamour  de  luy  î  &  fi  nous  n'auons  en  no- 
ftrc  copfcience  cette  fatisfaiilion  que 
nous  fuiuons  la  volonté  de  Dieu,au  moins 
Tauons  nous  que  nous  ne  faifons  pas  lanp- 
ftre  :  &  toufîours  la  première  difpofition 
à  faire  la  volonté  de  Dieu  eft  de  n'eftrc 
pas  attaché  à  la  noftrc;  &fi  nous  allons 
iufqucs  à  craindre  &  haïr  mefine  noftrc 
propre  volonté ,  nous  ne  ferons  pas  efloi- 
^nez  de  celle  de  Dieu.  C*cft  vne  pratique 
fainte,  en  attendant  que  Dieu  nous  don- 
ne la  connoilfance  de  fî^  volonté ,  de  nous 
a/Ilijettir  à  celles  des  autres  pour  Tamour 
de  luy,  &  de  chercher  en  autruy  la  lumiè- 
re de  fa  cônduitte  ,  que  nous  n'auons  pas 
en  nous.  Il  eft  mal-aifé  par  lettre  de  s'ef- 
claircirfur  ce  point,  i'efpere  que  Dieu 
nous  donnera  Toccafion  de  vous  en  parler. 
Pour  le  fécond  point  que  vous  me  tou- 
chez ,  vous  ne  deuez  plus  vaciller  fur  les 
rcfblutlons  vne  fois  prifes ,  fi  ce  n*eft  que 
vous  voyez  euidemment  qu'il  vous  faille 
faire  autrement,  mais  fans  confulter  da- 
uantagc ,  ny  ouurir  voftre  efprit  aux  pcn- 
féesde  changement,  vous  deuez  vous  oc- 
cuper toute  à  bien  faire  ce  que  vous  aurez 
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•entrepris,  à  y  honorer  Dieu,  &  à  vous 
ccionner  à  lefus-Chrift  pour  le  fj^ire  en  fon 
cEfprit  &  en  fon  intention  :  vous  dcucz 
cfperer  qu'au  temps  que  vous  auez  deu 
rechercher  la  volonté  de  Dieu  en  voftrc 
conàuitc,  il  vous  aura  donné  lumière  pour 
la  fuiare5&  que  les  penfées  qui  vous  vien- 
nent hors  de  temps  ,  &  qui  ne  viennent 
que  pour  vous  afFoiblir  &  vousfaire  vacil- 
ler dans  les  chofes  que  vous  faites  pour 
fon  fcruicc,  ont  apparence  de  tentation 
qu'il  ne  les  faut  pas  cfcouter.    Pour  le 
troifîefme  point  qui  concerne  voftre  orai- 
fon ,  la  lumière  de  Dieu  y  luit  par  fois 
dans  les  tcnebresjily  a  bien  de  la  différence 
entre  la  lumière  de  Dieu  qui  nous  eft  inui- 
fîble  &  incomprehenfîble ,  &  qui  eftant 
diuinetendà  contenter  Dieu  &  non  pas 
à  fatisfaire  nos  fcns  ny  noftre  eftre ,  &  la 
lumière  de  noftre  propre  cfprit  qui  nous 
eft  plus  fenfible  &  plus  fatisfai(antc,&  qui 
^  nous  entretient  dansnollrc  amour  propre» 
&  nous  efloigne  de  la  vraye  lumière  de 
Dieu.  Il  eft  bon  que  cette  lumière  trom- 
peufc  cefTe  en  nous ,  &  que  nous  fbyons 
en  ténèbres  pour  fon  regard  ,  afin  qu'à 
yeux  clos  nous  nous  donnions  à  Dieu 
dans  fa  lumière  inuifible  &  inconnue  , 
.Se  qu'auec  patience  nous  le  cherchions 

par  la 
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la  pure  foy  &  fîmple  charité  dans 
U  propre  vérité.  Nous  ne  dcuons ,  pour 
conclufion  ,  ne  defîrer  ny  ténèbres  ny 
lumières  ,  mais  Dieu  ;  &  le  chercher 
par  la  voye  qu'il  nous  ouurira  fans 
ûtisfa6l:ion  ôc  Tans  impatience.  le  fuis , 
&c. 

X 

> 

Lettre  XLI. 

^  lESrS^CHRIST  ESTANT  LE 
'Jid^iftre  doit  eflre  la  règle  de  nofl^re  "oicy 
(fr  noHS  deuons  fnture  laFoy  qiCil  enfeigne 
far  les  Pafteurs^ 

M. 

Nous  deuons  nous  conuertir  en  efprit  \ 
lêfus-Chrift ,  en  remémorant  ces  paroles 
qu'il  dit  à  Tes  Difciples  à  la  fin  de  fa  vie. 
P^os  vocati57neMagi(ler& Domine. &hene^ 
dlcitisjfum  etenimJoan.  13.  verfet  15.  Et  en 
.nous  confirmant  en  la  Foy  de  cette  vérité 
luy  refpondre  ce  qu'autrefois  le  bon  Nico- 
dcme  luy  dit  loan.  3.  verf.  1.  Scimus  qnia  a 
Deoverîifli  Magijlcr  ^  &  lereceuoir  pour 
Maiftrej  faire  profcflîon  de  fa  dodrinc  ;  & 
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s'cftablir  en  fa  prefencc  en  la  refolutioa 
conftante  de  relier  entièrement  nos  a- 
dions ,  former  nos  inclinations  &  nos 
mœurs,&  toutes  les  difpofiitions  intérieu- 
res de  noftre  amc  félon  fes  enfeignemensj 
prendre  la  foy  que  noùs  lay  deuons,  &  fa 
doftrine  pour  la  règle  de  noftre  vie^^de  no- 
ftre amour^de  noftrcraifon,  enprotcftaiit 
de  n'aymcr  ou  hayr  quoy  que  ce  foit 
.que  félon  Tordre  &  rcfprit  de  lafoy^  de 
n  eftimcr  ou  mcf-cftimcr  aucune  cho^c 
qu'en  la  vérité  de  fa  conduitte.  Et  daa- 
tant  que  Icfus-Chrift  eft  au  Ciel ,  nous 
deuons  receuoir  de  fa  part  pour  Do6teurs 
en  la  dodrinc  de  la  foy  les  Palteurs  qu'il 
nous  donne  en  fon  Eglife ,  qui  en  eft  Tef- 
cole  &  la  reigle ,  en  laquelle  nous  vou- 
lons toujours  viure  pour  y  efcouter  le* 
fus-Chrift  ,  &  y  viure  en  fa  vérité  3  & 
.nous  deuons  auec  grand  amour  luy  de- 
mander Tefprit  de  la  foy ,  adAuge  fidem 
JLhc.  17.  V.  5.  &  dautant  qu'il  eft  conti- 
nuellement appliqué  à  fon  EgUfe  &  à 
rcous  fes  vrais  enfans  pour  leur  infpirer  fon 
Efprir^nous  deuons  luy  ouurir  noftre  ame, 
afin  qu'illa  rempliffe  de  fon  efpritdefoy, 
4e  vérité  ,  de  vie,  d'amour  ,  &  faire  eftac 
de  renoncer  d'orefnauant  à  noftre  efprit 
propre ,  à  nos  raifons,  à  nq?  inclinations 
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6c  à  nos  fcns ,  &  entrer  en  vnc  ferme  rc- 
(bluciondc  n'en  vfcr  quVn  rcrprtc&  en 
la  contiuitte  de  U  Foy  ,  &  nous  donner  à 
lefus-Chrift  afin  que  luy-mefmecn  vfe, 
&  prenne  fur  nous  toute  authoritc  &puif- 
fance ,  puifque  nous  fommcs  cncores  fi 
infirmes  en  la  Foy. 

II  cft  meilleur  de  fe  former  ainfi  en  Tef- 
prit  de  la  Foy  par  lomicre  ôc  par  vcriré 
que  par  des  paroles  réglées  ,  afin  que  Ta- 
mc  agifTc  dauantage,  &  que  ce  foit  plûtoft 
l'intérieur  qui  fe  rempliffe  de  la  Foy  du 
Fils  de  Dieu,  car  nous  deuons  defirer  que 
ce  foit  le  fond  de  noftre  ame  qui  cft  en  la 
veuë  de  la  vérité  de  Dieu  entre  en  la  foy 
6c  y  viue,  ôcc 

Lettre  XLII. 

LE  BON  rSu4GE  QTE  VAME 
doitf^ire  de  fes  peines  &  tentations. 

M. 

le  vousdiray  que  les  tcntarions  que  vous 
portez,  ne  font  point  pour  vous  perdre, 
mais  pour  vous  humilier ,  pour  vous  fai-. 

H  ij 
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Tc  foufFrir,  &  pour  vous  obliger  à  rccott- 
xir  à  Dieu  dauantagc.  Ce  font  trois  forces 
d'vfages  que  vous  dcuez  à  Dieu  de  toute 
voftre  pcrfccution ,  au  lieu.des  décourage- 
ments &  abbatements  <l*efprir  ?iufqueU 
;il  femble  que  vous  vous  laiflcz  ailer^ 
le  vous  confcille  pour  prendre  plus  de 
forces  de  noûre  Seigneur  dans  vos  pei- 
nes, de  demander  licence  de  gaffer  tous 
les  ious  vn  quart  d*hcure  -deuant  le  faint 
Sacrement ,  pendant  quarante  iours,  en 
J'tonnpur  de  la  quarantaine  de  noftre  Sei- 
gneur lefus-Chrift:  au.defert,  où  il  vou- 
lut cftre  tcnfé  pour  le  bien  denoilreameî 
Cl  voftre  fauté  ne  vous  permet  pas  de  pren- 
dre ce  temps  de  deuotion  extraordinaire, 
prenez-le  auec  la  Communauté  furie  reps 
ôr^inairede  voftre  or aifon.  Vous  tafche- 
rez  d'7  adorer  Je  Fils  de  Dieu,  ^  vous  le 
fupplierez  de  prendre  voftre  ame  en  fa 
çonduittc^dans  vos  tentations  ,  êc  la  tenif 
cirfa  |)uiflance>  reçQnnoiïTantdeuant  fuy 
rimpuiflT^nce  de  vos  forces;  mais  aban- 
/donncz-vous  entièrement  à  luy  5  conttc 
la  vertu  duquel  l'Enfer  ne  peut  rien ,  & 
ibycz  à  l^abiry  de  fa  puiflance.  L'Apoftue 
çfcrit  aux  Romains  qu'il  n'y  a  rien  de 
damnation  en  ceux  de  Iefus-C4irift.  Soyez 
^pnc  en  Icfu^-Chrift^  afin  que  la  tenta- 
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ffbn  &  la  puifTàncc  du  pcché  ne  vous 
puifle  nuire  j  &  vous  y  ferez  fi  vous 
noncez  vrayemenc  à  vous  -  mcfiTic  ,  &' 
au  péché  5  &  à  toutes  chofes  pour  cftreà 
lefus-Chrift,  Se  fi  vous  vous  donnez 
/încerement  à  luy.  le  le  fupplic  de  Vous^ 
faire  ces  chofes  par  {a  grâce  en  efpric- 
de  vente ,  car  en  cela  eft  voftre  remè- 
de. En  fécond  lieu  humiliez  vous  com- 
me la  plus  indigne  pcchereffc  du  mohdè, 
la  plus  vile  non  feulement  de  la  maifon, 
mais  de  la  terre,  digne  d'cftrc  abandon- 
née au  pcché  5  &  qui  ne  mérite  pas  d'a- 
uoir  de  meilleures  penfées  que  celles  qui- 
volis  trauaillenr  ;  •  car  il  Dieu  nous  faifoic 
ilifticc,  à  moyauflî  bien  qu'à  vous^  nous- 
n^aurions  plus  d'aurrcs' penfées  que  celles 
du  Dcmon  &  du  péché  ,  non  plus  que 
li:s  damnez,  car  nous  ferions  en  leur 
eftat.  En  troifîefme  lieu  acceptez  de  la 
main  de  Dieu  tout  le  trauail  que  ccg. 
peines  vous  donnent  en  pénitence  de 
tous  vos  péchez  palfez  ,  &^n  rhonncur 
des  fouflPranccs  du  Fils  de  Dieu  en  toute 
fa  vie  &  mort  en  la  terre  5  &  le  priez 
de' rendre  véritable  par  fa  grâce  l'acce- 
ptation que  vous  luy  faites.  Si  vôtre  efprit 
eft  fi  en  peine  qu'il  ne  puiffc  exprimer  (es 
tentations  ,  prononcez  vocalement  ces 

H   iij  , 
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a  des,  (bit  cnlcslifant  oa^utrement  ,  ou 
dites  des  prières  vocales  pour  le  mefmc 
iiijet.  Soyez  toujours  fort  fidelle  en  vos. 
confeflîons  à  porter  toute  la  confiifion  dt 
vos  fautes,en  r honneur  de  noftre  Seigneur 
lefus  crucifié ,  qui  a  voulu  en  la  Croix 
porter  la  confufîon  du  péché  qu'il  n*auoit 
pas  commis;  &  encore  que  ie  croyc  & 
ibis  tout  afTeuré ,  qu'en  touc  plein  de  cho- 
(cs  où  vous  croyez  failUr  ,  vous  n'auez 
point  ofFenfé,  ie  ne  puis  neanrmoins  fans 
vous  voir  vous  donner  vn  autre  confeil. 
Ne  vous  laflcz  donc  point  de  porter  auec 
Noftre  Seigneur  ,  luy  en  la  Croix  ,  vous 
en  la  confelTion  ^  Toppi'obre  du  péché 
autant  que  vos  Confeflfeurs  vous  le  per-^ 
mettront  :  car  plus  vous   vous  fencirez 
difpofce  à  eftre  humiliée  en  Ja  confcf* 
fion  ,  plus  aurez -vous  de  force  en  la 
tentation.   Aymez  Taction  autant  que 
robeyflancc  &  vos  forces  vous  le  permet- 
tent, mais  referez  toujours  p^ir  quelque 
brietue  efleuation  d'efprit,  ce  que  vous 
ferez  en  le  commançant  à  Thonneur  de 
lefus- Chrift  crucifié ,  &  par  fois  à  Thon- 
neur  de  la  Vierge.  Vous  deuez  laififerà  le- 
fus-Chrift-  le  foin  de  voftre  falut ,  &c  pren- 
dre celuy  de  faire  enfon  honneur^ou  (ouf- 
frir  ce  qui  fe  prefentera  :  foy ez  très  afleu- 
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fée  qu'il  ne  vous  abandonnera  point,  le 
,  vous  donne  toute  la  part  que  le  vous 
puis  donner  en  mes  prières  &  exercices  , 
Se  ie  fupplie  noftrc  Seigneur  &  fa  très- 
faia  te  Metc  de  vous  donner  toute  entière , 
auec  plus  d'efficace  que  ie  ne  le  puis ,  & 
ic  vous  demande  part  à  voftre  pcrfecu- 
tion  fpirituelle  :  i'eii  cftime  la  communion 
dauantage  que  tout  ce  que  ie  vous  puis 
donner.  C'eft  vne  dignité  grande,  dit 
l'ApoftreS.Paul  que  de  fouffuir  pour  Dieu; 
dignité  inconnue  au  monde  parce  qu'elle 
fuipafle  le  monde;  car  Dieu  Texalte  iuf- 
<jues  au  Ciel, voue  mefme  iufqucs  au  trof- 
ne  de  Dieu,  le  prie  Dieu  que  vous  en 
rcceuiez  les  grâces  en  la  terre  ,  Ôz  la  cou- 
ronne au  Çiei. 

Lettre  XLIII, 

CECIJ^E   VAME  BOIT  E  AIRE' 
dd  'fls  les  fçn[èts  de  drfcfpoir  &  de 

rcfrohatiofti 

M 

le  fupplie  Noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift 

H  iiii. 
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d'ellre  aucc  vou*  en  la  pcrfcdion  de  fi 
faîntc  charité  ,  &  d'y  opérer  aucc  puiflan- 
ce  fi  gloire  &  voftrc  falut,  comme  ie  me 
confie  en  fa  bonté  qu'il  fera  par  famifcri- 
cordc  infinie»    le  vous  diray  pourtant 
trois  ou  quatre  chofes.  La  première  ;  L'e- 
flat  de  tentation  que  vous  portez  en  vô^ 
tre  cfprit,  n'eft  point  pour  la'ruyne  de 
voftrc  filut,  ie  vous  en  puis  afleurcr  de 
la  part  de  Dieu  :  &  vous  dcuez  fouffrir 
auec  patience  Jes  penfées  de  defefpoir,  & 
réprobation  qui  vous  font  données  au 
contraire  5  fans  croire  5  car  Dieu  permet 
à  Tcfprit  de  menfonge  de  vous  trauailr 
uailler  de  telles  penfées  ,  pour  vous  faire 
patirà  (alut  comme  ditTAportre,  Enfc-i^ 
cond  lieu,  priez  Dieu  de  vous  en  deli- 
urcr  fic'eft  fa  volonté  ;  vous  ne  dcuez  pas 
pourtant  vous  tant  occuper  à  deficer  vo- 
ftrc dcliurance  &  le  repos  de  voftre  ame, 
ny  tant  le  demander  à  Dieu ,  mais  pluftoft 
foyez  r<:fignéc  à  fa  faintc  volonté ,  aymcz 
la  (tiroix  de  Icfus-Chrift  en  patience  d'cf- 
prii; ,  &  le  fuppliez  de  vous  conduire  par  fa 
pUiffancc  en  cettp  voye  de  foufFrance ,  & 
d'humiliation,  comme  eftant  contente  s?^il 
l'ordonne  ainfî  toute  voftre  vie.  La  ttoï- 
fîefme  chofe  que  i'ay  à  vous  dire  eft,  que 
les  péchez  que  vous  croyci  commettra 
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parpçnféejiie  font  pas  péchez  en  Vedré 
pour  la  plufparc ,  mais  feulement  vneoo 
cupation  maligne  qui  remplit  voftre  ef- 
prit,  &  roccapc  en  forte  qae  vous  croyiezr- 
faire  ce  que  vous  ne  faites  que  porter  en 
l'honneur  de  lefus-Chrift ,  qui  a  porté  nos- 
pcchcz  fans  les  commettre  ,  ny  tremper 
en  leur  malice ,  &  qui  dit  en  priant  Dieu- 
fonPerc.  Longea  Jalnte  me  a  vcrba  deli^ 
Sorum  meorum.  La  clameur  de  mes  pc-- 
çhcz  efloignc  mon  falut  de  moy  j  nos  fau* 
tes  luy  eûans  fi  prcfentes  qu'il  les  cftime. 
fîennes  ;  &  Dieu  qui  voit  en  vous  l'ima- 
ge de  fon  Fils  crucifié  vous  fait  fouuenr 
mifcricorde  ,  &  vous  bénit  par  fon  amour 
lors  que  vous  vous  condamnez  dauantage: 
Vous  ne  deuez  pas  pourtant  laiffer  de  vous^ 
tenir  pechcreflTe,  de  vous  humilier  &  con- 
fefTer  ^  car  ce  que  le  vous  dis  eft  vn  iu- 
'  gement  de  Dieu  qui  vous  eft  caché  ,  qui 
ne  vous  dêf-obligc  pas  des  deuoirs  de  la 
pénitence  5  &  qui  vous  lailfela  croix  8ç 
le  fardeau  du  péché  &  non  pas  la  malice, 
eal-honneurduFilsdc  Dieu  qui  a  portée' 
fans  intercft  de  fon  innocence  &  fainte- 
tc  lachargcdcnos  iniquitez,  comme  dit 
le  Prophète  Efayc  ,  &  TApoftre  Saint 
Pierre  ,  Qpapd  vous^  vous  confefTcrcz.. 

H  y 
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neaiitmoins  dites  fimpicment  Sc  peOT  car 
les  longues  cxpiclîîons ,  &  la  mémoire 
de  telles  fautes  ,  fcruent  de  difpofîtion 
mauuaifc  à  rcfpritpour  les  receuoir  vnc 
autrefois  &  ce  que  vous  me  dites  envo- 
ftre  lettre  que  vous  ne  ponuez  vous  en 
foiuienir  en  confeflion,  c'eft  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  afîîftant  au  Sacrement  en  Ce- 
pare  vollre  efprit,  qui  y  veut  troppen- 
fer.  Soyez  fincere  ôc-^fimple  en  la  c©nfef- 
fîon  5  &  quand  elle  eft  faite  ne  penfez 
plus  comment  elle  a  efté  faite , 

Lettre    XLI  V.- 

CE  QTE  VAME  DOIT  EAIRE 
pour  s'occuper  de  Dieu  ^  fe  fepa^ 
rer  d'elle-mefme. 

M 

La  principale  occupation  que  la  creattr- 
re  doit  auoir  en  la  terre,  eit  de  glorifier 
DieUjde  laquelle  elle  ne  fe  doit  laifTer  di- 
ftrairc  pour  quoy  que  ce  foit:  Nous  de- 
uons  viurç  continuellement  dedans -cette 
intention  >  &  y  dcuons  tirer  toutes  chofcs, 
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ftfconuertir  à  cet  vfagc  les  cmpcfchcmcni 
mefmcs  que  nous  y  auons.  Or  comme 
nospcincs  nous  occupent  &  cmpcichcnt 
beaucoup  de  cette  droitcc  occupation  , 
nous  dcuons  nous  propofcr  premièrement 
d'auoir  vn  foin  plus  grand,  plus  preUant, 
Se  prefcnt  de  noftce  deuoir  à  Dieu ,  quedc 
noftrc  faluc, mefmcs  ce  foiii,  nous  doit 
porter  à  agir  ou  fouffnr  pour  Dieu  ,  (ans 
nouslaifferlcloifiroula  liberté  de  pcnfcr 
à  nous  :  Secondement  nous  dcuons  drr 
fircr  d'aller  par  l'efprit  de  foy  de  laquel- 
le nous  deuons  nous  contenter  fans  cher- 
cher aucunes  expériences  inférieures  à 
Dieu  i  Nous  occupant  plus  à  faire  qua- 
regarder  fi  nous  faifons.  Troifiefmemcnt 
croire  aurruy  plus  que  nous  mcfnies,  de 
vouloir  fcruir  Dieu  ainfi  que  Dieu  nous 
r  enfeigncra  par  ceux  aufquels  il  nous  ad- 
drcffcra,  par  Icfquels  nous  voulons  Icu- 
Icment  connoiftre  &  fuiure  les  intereftç 
de  Dieu  &  non  les  noftres.  Vous  trauaiW 
krez  tous  les  lours  vnc  heure  «1  l'hori- 
neurdc  la  vicdc  Icfus-Chrift  reflurcite, 
Se  vous  vous  donnerez  à  luy  pour  en- 
trcr  en  la  fcparation  qu'il  a  de  vous  d£ 
de  vos  penfécs      defirs  par  fa  retraite 
en  Dieu:  vne  dcmy-heure  en  l'honneur 
i  U  Sainte  Vierge ,  &  de  fon  occupa- 
is vj 
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tion  intérieure  à  lefus-Chrift  rcfTuf- 
circ  ;  vous  ferez  tous  les  iours  quelque 
fcruice  à  riionncur  de  la  feruitudc  de 
lefas  -  Chrift  ,  vous  vous  fouuicndrcz  , 
dcne  vousplus  laiflTer  occuper  de  vos  pei- 
nes iinais  d'cllre  à  lefus-Chrift.pour  les 
foufFrir  pour  Dieu.  Vous  pourrez  prier 
ainfî  ;  le  me  fepare  de  tout  ce  que  ic 
fuis  ,  i'adhere  à  tout  ce  que  Dieu  eft,& 
ic  veux  foufFrir  à  fa  gloire  ce  qui  f«  paf-* 
fe  en  moy. 

Lettre  XLV. 

DE  LA  PATIENCE  QV'IL  FjirV 
AHQtr  dans  les  fouffr^nccs. 

M 

le  vous  prie  de  viure  en  la  maifoîi  où  vou^ 
eftes  auec  plus  d'cdificatip  que  vous  pour- 
rez j  le  fuis  bien  marry  de  ce  qui  y  cfl:  ar- 
riuc  :  Vous  deuez  à  noilre  Seigneur  beau- 
coup plus  de  patience  que  cela/ouucncz- 
vous  que  vous  eftes  enfant  de  fa  Cro.ix  ,  & 
que  quand  bien  mefmcon  vous  crucifie- 
roitj  vous  deuricz  demeurer  dans  fon  jSt 


Icncc  &  dans  fa  patience.  le  croy  bien 
que  vous  poiiucz  aiioir  eu  quelque  rai- 
Ion,  mais  ic  ne  puis  croire  qu'elles  fbient 
conformes  à  lefus- Chrill  crucifie  ,  ic 
ne  me  fuis  pas  encore'  informé  de  ce  qui 
cil  arriuc  :  mais  comme  ie  vous  ^nnois 
plus  que  les  autres  ,  ie  me  fens  obligé 
de  m'addreiTer  à  vous  ,  &  de  vous  exhor- 
ter à  prendre  la  Croix  pour  voftre  part', 
&  à  vous  réduire  à  fa  patience  :  c'eft  le 
plus  grand  gain  que  nous  puiflîons  faire 
en  ce  monde  que  de  fouffrir ,  &  le  plus 
grand  malheur  qui  nous  puiflè  arriuef 
que  de  faire  fouffrir  les  autres  j  le  prertiier 
cft  le  partage  du  Fils  de  Dieu  ,  le  le  der- 
nier des  Démons.  Dieu  vous  preferue,^ 
moy  aufli  d*vn  fi  mal-heureux  partage. 
Soyez  toufiours  affcuré  que  ie  feray  tou- 
te ma  vie. 
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I>E  VHONNErR  QTE  NO  F  S 
dcHorff  rendre  aux  trcis  Pcrfonnes  de 
Trts-Sainte  Trinité. 


No ftrç  Seigneur  viue  en  vous  à  la  gloire 
de  la  trcs-Saintc  Trinité,  foyez  à  luy  pour, 
honnorcr  les  Pcrfonnes  Diuines  viuantes 
en  vnitc  d'eftrc ,  de  vie  ,  &  d'opération  i 
&  en  focietc  par  la  diilin6tion  qu'elles 
ont  entr'elles  :  car  leur  vnité  n'ofte  pas 
la  focietc  ^  ny  la  focieté  ne  diuife  point 
leur  vnité  :  Et  vous  luy  demanderez  les 
effets  à  leur  gloire  de  leur  vnité  &  de 
leur  focieté.  Vous  honnorerez  dans  le  Pcrc 
la  puiflance  Paternelle  ,  par  laquelle  il 
engendre  fon  Fils  dans  fon  fein ,  &  la 
communication  qu'il  luy  fait  de  tout  fon  " 
cftrc,  de  tpute  fa  vie,  de  toute  fa  bon- 
té ,  vcrité  i  &  en  vn  mot ,  de  tout  ce  qu'il 
eft  :  car  la  Diuinité  eft  en  luy  aaec  fé- 
condité 5  &  félon  tout  ce  qu'il  eft  ,  car  il 
eft  toufîours  en  adte  de  génération ,  fc- 
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loii  toute  rcftenduc  ,  énergie  Sc  efficace 
de  toute  fa  puifTance  j  éternité  ,  immcnn- 
ttjvnité,  fimplicité,  &  autres  perfc6tions 
qui  font  en  luy  ;  &  fclon  toute  la  perfe- 
ction dcfes  proprietez  diuines:  cette  gé- 
nération eft  dans  route  la  faintctc ,  fcloa 
toute  fon  infiairé,  dedans  toute  la  pure- 
té ,  &  autres  diuines  qualitez^^  que  les 
Saints  adorent  en  luy>^  Vous  adorerez 
dans  le  Fils  de  Dieu  la  plénitude  de  vie,  , 
&  dans  le  Saint  Efprit.  la  plénitude  d  a- 
mour. 

Lettre  XlVII. 

LES  PEINES  ET  AGONIES 
intérieures  Vame  fainte  de  lefusmus 
dèiuent  ejtrè  en  grande  reuerenceai'hon^ 
neur  defquelUs  il  fant  fortcr  Us  m- 
flres: 

M 

Noftrc  Seigneur  foit  auec  vous  pour  ja-. 
mais  :  Fay  receu  toutes  vos  Lettres ,  mais- 
comme  outre  les  occupations  que  la  Coa-^ 
grcgation  &  la  Ville  nous  apportent,  nous- 
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fommcs  fur  chargez  de  celles  de  tout  le 
Diocefe  que  M^'  noftre  Eucfque  nous  ^ 
commande  d'accepter  ;  les  occafîons  de 
rcfcrire  à  tout  plain  de  pcrfonncs  qui  dé- 
firent quelques  rerponfcs  de  moy  ,  m'ef- 
ohappent  malgré  moy.  Si  eft-ce  que  pour 
ce  qui  vous  touche,  le  foin  &  TafFetiion 
me  va  toufiours  croifTant  ;  &  de  toutes 
les  ames  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  faire  cou- 
noiftre ,  ic  n'en  ay  aucune  de  qui  ie  luy- 
prefentc  plus  fouuent  les  nccelîîtcz»  le 
fuis  maintenant  confolé ,  vous  voyant  dé/» 
chargée  de  la  part  de  vos  peines  par  la 
mifericordè  dïiiine  ie  les  ay  toutefois  tou-r 
jours  eftmiées  precieufes  ^  mais  j'appre- 
hendois  que  vous  n'y  fuccombaflîcz.  Le 
Sauueur  du  monde  ne  vous  a  pas  feuler* 
ment  racheptée  par  fa  Croix,  &  par  les 
playes  qui  ont  percé  fon  corps  i  les  pei- 
nes facrées  de  {on  dîuinEfpriti-les  agonies 
de  foname,  les  horreurs  &  les  douleurs 
qu'il  a  voulu  fupporter  de  nos  péchez , 
«fît  fait  la  plus  digne  partie  de  voftrc  rc^ 
demption  ,  &  qui  vous  doit  eftre  ea  fîr\^. 
gulierc  deuotion  :  car  c'eft  chofe  grande 
à- la  vérité  de  voir  Dieu  defcendu  du^^ 
Giel  5  exprés  pour  rechercher  voftre  ami- 
tic  ,  faire  en  croix  la  pénitence  de  vos  fau^ 
tes,  mais  de  .voir  fabeniftc  amc  cnccc- 
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cftat  d'extrême  afflidtion  ,  au  milieu  de 
tant  &  de  fi  puifTanres  angoifles^toufiours 
(bucieufe  de  vous ,  plus  prefTce  du  (buue- 
nir  de  vos  fautes  ,  plus  dolente  &c  plus  af- 
fligée de  la  veuë  ,  &  du  regret  qu'elle 
auoit  de  vos  péchez  &  des  miens ,  que  de 
nort  mefme  ,  c'eft  vn  chef-d'œuure  de 
charité  ,  c'cft  vne  obligation  d'amour 
nomparcille  que  nous  luy  auons  ,  c'eft 
vn  myftcre  qui  peut  bien  nous  eftre  dé- 
licieux ,  &  fauoureux  en  Tarfie  ,  mais  qur 
luy  a  efté  tres-douloureux ,  car  puis  qu'il 
prcferoit  le  bien  de  voftre  ame  à  fa  vie^ 
&  qu'il  haïfToit  nos  péchez  plus,  que  lai 
mort  ,  le  regret  de  vous  voir  mal,  &U 
prefence  de  vos  fautes  le  touimentoienc 
dauantage  ,  ny  que  la  perte  de  fa  vie  , 
ny  que  les  accez  de  fa  mort.  Lifcz  pofé- 
ment ,  &  confiderez  dcuant  Dieu  cecy^ 
&  à  plufîeurs  fois  Ci  vous  le  trouuc» 
bon  ,  vous  ne  rrouuerez  point  eftraingo 
que  Noftrc  Seigneur  vous  impôfc  des  pe^ 
nitences  &  de  foufFranccs  fpirituelles  ^ 
puis  que  luy  les  a  portées  auec  plus  de 
rigueur ,  ny  qu'il  vous  conduife  à  fa  gra^ 
ce  par  cette  voye  d^efplncs  intérieures  y. 
qu'il  a  le  premier  pafFée.  C'eft  toufîours 
honneur  de  luy  reffembler,  c'eft  profit ^ 
c'cftfaueur  ôc  grâce  en  cette  vie, &  gloire 
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en  Taurre  ,  de  porter  Timage  de  Ca  fiinre 
Paflîon.  L'Apoftre  Saint  Paul  fe  gloiifioit 
aux  Galates  d  en  porter  en  fon  corps  les 
marques  y  &c  les  leur  produifoit  pouc 
prennes  de  fon  Apoftolat ,  Ci  preignanccs 
à  fon  aduis ,  qu'il  en  conclud  fon  Epiftre* 
le  ne  vois  rien  en  vous  de  plus  digne  ,ic 
ne  reconnois  point  en  tourte  voftrevieW 
plus  affcurce  marque  de  falut ,  que  voftrc 
perfeuerancc  en  vos  peines  précédentes, 
que  vous  appeliez  tentations  ,  &  moy 
Communion  de  la  Croix  fpirituelle  de 
lefus-Chrift.  Lesaccez  font  pafTez  main- 
tenant y  ne  penfcz  pas  que  ce  foit  que  vo- 
ire vertu  foit  accreuë,  mais  pluftoft  que 
Pieu  vous  a  ofté  le  fardeau,  de  peur  que 
vos  forces  ne  cedalTcnt  à  la  tentation  j  âfi 
prenez  garde  de  ne  perdre  par  le  repos  la 
bonnt  volonté  que  Dieu  vous  confcruoit 
dans  le  trauail  delà  tentation,  comme  il 
cft  fouuent  arriuc  àplufîeurs  -,  les  grâces 
de  Dicufe  confcruent  mieux  enlesexer* 
çant  qu'autrement;  8c  les  tentations  font 
rn  grand  &  continuel  exercice  de  vcrtiu 
Soyez  toujours  dénote  à  la  paflion  inté- 
rieure du  Fils  de  Dieu ,  c'eft  à  dire  aux 
peines  de  fon  amc;  &  reuerez  la  lufticc 
diuine  ,  qui  voulant  v  us  pa  donner  fans 
rien  rclaîcher  de  la  punition  de  vos  pe- 
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chez ,  les  a  iugez,  condamnez,  &  punis  en 
Jcfus  -  Chrift  ,  de  peines  plus  grandes  , 
non  pas  en  douleur,  mais  en  dignicc,qu'ils 
ne  fembloient  pouuoir  mériter  :  car  bien 
qu*il$  meriraflent  voftrc  damnation^  quel- 
le apparence  qu'ils  meritafTent  la  mort,, 
oyles  foufFranccs  intérieures  &cxtcrieu- 
jpcs  du  Fils  de  Dieu  c'eft  vue  obligatioa 
infinie  que  vous  aucz  à  la  lufticc  diuine, 
d'auoir  choifTde  punir  pluftoft  vos  fautes 
en  lefus-Chrift  qu'en  vous,  tant  pour  fa 
gloire  qui  en  eftplus  (atisFaite ,  que  pour 
Yoftrc  bien  qui  en  eftes  plus  kiftifiéc, 
mais  aullî  plus  obligée  ,  tant  à  l'aymer  & 
adorer,  qu'àchcrir  de  toutvoftre  voftre* 
cœur  la  tres-faintc  humanité  du  Fils  de 
Dieu  ,  qui  s'cft  iî  charitablement  offerte  à 
porter' le  faix  de  ce  rigoureux  iugcment.. 
Et  comme  il  me  fcmblc  que  depuis  qu'il 
a  plu  à  Dieu  vous  appcller  plus  particu- 
lièrement à  jfbn  feruice,  vos  pcmcs  ont 
eftc  plus  intérieures  &  fpirituellcs  qu'aur 
tr€s;i.c  vous  inuite  aiiffi  àhonnorcr  plus 
particulièrement  les  angoifiTcs.  Se  afïli- 
Aionsde  la  tres-faintc  ame  de  Noftrc  Sei-: 
gneur  :  Faites  tous  les  mois  vnc  Commua 
nionen  Thonneur  de  ces  peines,  &dc  la 
lufticc  diuine  qui  les  luy  a  impofées  pour 
vous  en  déliurer  j  &  s'il  fc  prefcntc  à. vous, 
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quelque  chofe  à  foufFrir  d'orefnauant  î 
foufFrez-lc  librcmenc  en  Thonneur  ,  &' 
comme  en  aûion  de  grâces  de  ce  bénéfi- 
ce diuin.  Vous  m'aucz  vne  fois  demandé' 
quelque  voye  de  deuotion  cnucrs  la  lufti-' 
ce  diuine  »  ie  ne  répondis  pas  lors  à  vollre* 
Lettre,  le  point  que  ie  vous  propofe  main-< 
tenant,  en  eft  vne  entrée,  &:c. 

Lettre  XLVUL 

IL  NOrS  VAVT  AGIR  EN  LA 
vertH  de  rEfprit  de  Dieu  cjui  ne  fs  fent 
foint:,^  tant  plus  cette  vert  h  de  Dieu  efi^ 
pnre  &  tant  moins  elle  fe  fcnr. 

M.  \ 

lefus  -  Chrift  Noftre  Seigneur  viue  en 
vous  pour  iàmais  en  la  perfection  de  feS 
voyes  ,  en  la  plénitude  de  fa  vertu,  &  en 
h,  fiinteté  de  fon  Efprit  pout  la  fanétifi- 
cation  de  fon  Nom  reftabli/fcment  de 
fôn  règne  ,  &  raccompliffcment  de  fa 
volonté  ,  &  enfin  pour  la  confommatioa 
de  fon  œuure  en  Dieu  fon  Pere,  11  m'eft 
impolfiblc  de  vous  écrire  ce  qu'il  me 
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fembic  que  j'auois  à  vous  dire  çle  fa 
part  3  fur  ce  que  vous  m'auez  écrit  ;  cela 
m'objige  à  le  prier  de  vous  donner  par 
luy-nhefmc  la  lumière  &  la  conduitte  qui 
yous  eft  neccffaire.  Abandonnez  -  vous 
à  luy  par  dcfTus  toute  veuë  Se  toute  pcn- 
fée,  &  iî  vous  reflcntez  quelque  contra- 
riété à  fa  difpofîtion  ,  abandonnez-luy 
auflî  cette  ^contrariété  i  ne  faites  rien 
aucc  effort  de  vos  fens  ou  de  vojftre  ef- 
prit  5  mais  auec  vne  vraye  foy  que  vous 
pouucz  auec  lefus-Chrift,  en  la  vertu  de 
fon  Efprit  tout  ce  qui  eft  vtileà  la  gloi- 
re de  Dieu ,  &:  au  bien  de  voftre  ame, 
comme  Saint  Pierre  nous  le  dit  au  com- 
mencement de  fa  féconde  Epiftre.  Et  en- 
core <jue  nous  ne  fentions  pas  en  nous 
cette  vertu  là  ,  nous  nedeuons  pas  laiHcr 
d'en  eftre  alTeurez,  puis  que  la  foy  nous 
en  affcure  :  nous  ae  fei^çops  non  plus 
la  vertu  que  nous  auons  de  produire 
au  Saint  Sa^cteaienr  le  Corps  de  lefus- 
Chrift ,  &  nous  ne  laifîbns  pas  pourtant 
.d*eii  vfer  en  la  foy  qui  rfous  oblige  de 
l'offrir  à  Dieu.  Plus  la  vertu  de  Dieu 
c(t  pure  dans  les  amcs  ,  &  moins  elles 
la  fentent  ;  car  Dieu  ,  &  tout  ce  qui 
eft  vraymcntm^iuin,  elt  infenfîble  &  in- 
^compî^chenfible  ,  5c  nous  ne  reffentons. 
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que  ce  qui  eft  noftre  ,  ou  conforme  à 
nous ,  ôc  à  nos  puiffances  fenfu elles  ou  in- 
relleduclles  ,  &  nous  n'auons  point  de 
fens  qui  nous  fafTe  connoiftre  les  chofes 
de  Dieu  que  la  foy  ,  fans  nous  les  faire 
voir  ou  rcffentir  ,  nous  en  aflfcure  ,  &  ne 
nous  trompe  iamais.  AymezDieu ,  aban- 
donnez-vous à  luy  5  fiez-vous  à  luy  ,  fou£- 
frc^  en  vous  auec  patience  ce  que  vous 
ne  pouuez  réduire  à  Dieu  en  vous  en  fc- 
parant ,  attendez  le  iugemcnt  de  Dieu  que 
nous  ne  douons  point  prcucnir  en  nous 
iugeant  nous-mefme  auant  le  temps,  & 
ie  feruez  auec  humilité ,  &  trouuez  ain/î 
lé  vray  repos  dans  la  parfaite  rc/îgnation 
à  fa  conduitte,  &  vnion à  fon  efprit,  VcC- 
pere  d'cllce  bien-toft  à  vous  ,  ie  me  re- 
commande toufîours  à  la  charité  que  par 
voflte  bonté  vous  me  permettez  d^fefpe- 
ter  en  vos  prières.  le  fuis  de  toute  ma  vo- 
lonté ,  &  auec  des  obligations  tres-parti- 
culiercs  pour  toute  ma  vie,&c. 
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Lettre  XLIX. 

jQTE  NOSTRE  VIE  DE  GRACt 
&  de  nature  doit  eftrea  lefns-Chrijl:^ 
&  ejtre  dépendante  de  luy. 


lefus  Chrift  Noftrc  Seigneur  viuc  à  ja- 
mais .en  vous,  au  Ciel  pour  fa  gloire ,  & 
en  la.terre  pour  Ton  œuure  ;  ie  le  fupplie 
non  feulement  de  prendre  Tvfage  de  vô- 
tre vie  ,  mais  auffi  de  la  foultcnir  ,  &  de 
la  confcruer  par  fa  puiïTance  viuifiante, 
afin  qu'elle  (bit  non  feulement  toute  i  * 
^  luy,  mais  auffi  toute  dépendante  deluy, 
&^  qli^ I  ne  foit  pas  fimplemeiu  en  vous 
principe  de  la  viç  jSc  de  la  grâce,  mais 
auffi  de  celle  de  la  nature  par  fa'confert- 
tiation.  11  fera  éternellement  au  Ciel 
principe  de  toute  noftre  vie  par  noftrc 
rcgencrafion  audernier  iour ,  &  , combien 
<|^ie  i'eftre  par  Icquelnous  viuohs  en  ce 
monde  aytenfoy  quelque  malignité  qui 
ne  peut  prouenir  de  lefus- Chrift ,  la  fub- 
ilajncede  inoftrc  vie ,  néant  moins  cftccea^ 
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turc  de  Dieu  j  &  Icrus-Clirift  la  confcruc 
en  quclq^ues-vns,  quoy  que  fous  le  joug 
du  péché,  afin  qu'elle  foie  plus  ficnnc, 
voire  mefme  la  reftablic  comme  il  fit  à 
Saint  Lazare,  qui  vefquit  mefme  tempo- 
rellcmcnt  par  la  vertu  du  Pils  -de  Dieu, 
&  qui  jciit  le  bon-heur  en  ce  monde  de 
dépendre  de  luy,non  feulement  en  la  fain- 
tctédefa  vie,  mais  aufli  en  la  fubllance 
de  fa  vie  temporelle,  &  d'eftré  conjoint 
.par  ce  moyen  d'vne  alliance  extraordi- 
naire à  Noftre  Seigneur.  Grande  grâce 
que  nous  dcuons  honnorer  en  ce  Saint* 
ie  l'honnore  pour  vous  ,  &  luy  demande 
pour  voftre  ame  part  à  la  difpofîtion  fain- 
te,  auec  laquelle  il  receut  la  vie  du  Fils 
xle  Dieu ,  &  pafïa  le  refte  de  fes  iours ,qui 
flit  toute  fa  féconde,  vie  ,  en  cette  faintc 
alliance  ,  appartenance  &  dépendance 
de  luy.  C'cft  ce  me  femble,  vn  des  vfa- 
ges  que  vous  deuez  faire  de  vos  maladies, 
3c  dcfîrcr  d'eftrc  plus  à  Icfus-Chrift ,  & 
moins  à  vous-mefmes.  Ne  iiegligez  pas 
pourtant  les  remèdes,  defquels  Dieu  fe 
veuo  feruir  ,  &  qui  nous  doiuent  cftre  v  ti- 
les  par  la  benedidlion  de  fon  Fils  ;  nqgs 
en  deuons  vfer  aucc  allions  de  gra-» 
CCS,  comme  Saint  Paul  écrit  à  Timothée 
des  alimcns.  Acceptez  volontiers  Taui- 
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îifscmciit  où  voùs  penfez  cftrc  tombé  par 
le  foin  de  vous-mefiiie  :  &c  ne  defircz  de 
reftime,oudeJa  créance  en  perfonne,  que 
celle  que  par  la  mlfericorde  Dieu  vous 
donnera  ;  mais  ne  vous  amufcr  pas  à  y 
pcnfer,  ou  à.  en  receuoir  peine  i  la  chofc 
ii.dl  pcuc-eftre  pas  comme  vous  vous  la 
réprefcntez  ,  &  Dieu  peur,  quand  ainfî  fe- 
roit  ^reftablir  aifément  les  mauuais  effets 
de  vos  fciutes.  Aymez  rauilifTement  aucc 
liberté  d'efprit,  &  ne  dcfirez  que  pcrfonnc 
vous  fafTc  du  bîcn  que  par  les  mérites  de 
lefus-Chrift,  car  ne  vouloir  que  les  hom- 
mes foient  enuers  nous  que  ce  que  Dieu 
les  fera  eftrc,  (qui  tient  en  fa  main  les 
cœurs  des  bons  &  des  mcfchans ,  &  qui 
fait  par  les  Démons  auflî  bien  que  par  les 
Anges  fa  volonté  quand  il  luy  plaift ,  Se 
qui  nourrit  tous  les  iours  en  la  terre  fes 
amis  par  fes  ennemis ,  &  fes  agneaux  par 
les  loups  )  tiendra  toufiours  en  paix  les 
ames  qui  feront  à  Dieu  en  patience  &  hu- 
milité. Nous  aurons  la  paix  de  TeTprit, 
qui  furpaflTe  tout  fentiment,fî  nous  aimons 
vniquement  que  Dieu  foit  tout  en  toutes 
chofcs ,  félon  fa  fainte  volonté.  le  me  re- 
commande à  vos  faintes  prières ,  &c* 
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Lettre  L. 

J)£  NE  SE  PAS  METTRE  EN 
peine  de  ce  qHon  dit  de  ^ohs  ^  irntis  défi-- 
fer  d'i^neatuir  le  hlajfhemt ,  &  ernfep 
cher  qu'oft  ne  parle  mal  de  Dieu. 

M 

Vous  vous  occupez  trop  de  ce  qui  fe  clLt 
des  pcrfonncs  que  vous  connoifscz  ;  nous 
auons  bien  plus  de  fujct  d'eftre  touchez 
.des  fautes  qui  fc  commettent  contre  Dieu 
par  tout  le  monde  j  Se  quand  nous  refsen- 
tons  dauantage  quelque  autre  cliofe ,  cela 
monftrc  que  nous  n'auons  pas  aflcz  d*a- 
mour  pour  luy  ,  &  que  nous  auons  trop 
.^'attachement  à  nous  -  rtiefmc  ,  Se  aux 
rchofes  pour  lefquelles  nous  nous  inquié- 
tons :  il  s'en  faut  purifier  deuant  luy ,  & 
^transférer  tout  autre  refsientiment  en  foa 
amour  î  &  pluftoft  nous  eftonner  de  ce 
^u*il  fouffrc  que  tant  de  peuples  en  la 
terre  le  blafphçmcnt  ,  &  qu'entre  ic^ 
Chreftiens  tant  de  perfonncs  murmurent 
de  fa  conduittc  f^r  le  mondci  &  on  ccl» 
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Fadorercn  G  patience,  &c  en  rcfloignc- 
ment  où  nous  le  voyons  eftre  des  louan- 
ges, &  des  injures  des  hommes  ,aufqucls 
il  ne  lailTe  pas  de  faire  charité  ;  nous  de- 
uons  taFcher  d'entrer  en  fa  conduitte  ^  & 
ne  nous  pas  beaucoup  mettre  en  peine  de 
conuertir  à  nous  ceux  que  Dieu  ny  con- 
uertit  pas,  &  que  par  fois  niefme  il  ne 
conuertit  pas  à  luy.  Il  y  a  beaucoup  plus 
à  craindre  que  nous  ne  foyons  trop  heu- 
reux au  monde ,  trop  loiiez  ,  trop  hono- 
rez }  &  iufques-  icy  ,  nous  n'auons  pas  eu 
bien  grande  part  à  la  Croix  de  noftre  Sei- 
gneur ,  peut-eftre  ferons-nous  plus  heu- 
reux à  raduenir  ;  &  quand  il  nous  en  vient 
en  Tefprit  quelque  petite  efperance,ou 
apparence  ,  nous  la  deûons  tenir  à  gran- 
de grâce  :  &  Ci  nous  fommes  bien  en  VcC- 
•prit  de  l'Euangile  ,  nous  mettrons  en  cela 
noftre  dernière  &  plus  dejfîrafele  beatitu- 
tlc  en  ce  monde.  le  (cray  bien-ayfe  pour 
-ce  fujct-là  que  vous  m'en  mandiez  quel- 
<^uc  chofe  quand  vous  Taurez  appris,  fans 
vous  en  mettre  en  pein^,  ôc  fans  le  re- 
chercher ,  carie  croirois  que  vous  feriez: 
faute  de  vous  en  occuper  ,  ôXl'^dé'^refidrc 
'foin  d'anéantir  ces  difcours.^  Quand  nous 
aurons  aneanty  le  blafpheme  en  la  terre, 
&  empcfchc  que  perfonne  ne  parle  mal 
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de  Dieu,  &<ic  fonFils  Icfus-Chrift,  Se 
que  nous  aurons  réduit  tous  les  hommes 
à  leur  dcuoir  enuers  (a  Diuine  Majeftc, 
&  qu'il  n'y  aura  plus  de  bien  à  faire , 
qu'à  cmpefcher  qu'on  ne  pcch^  contre 
nous  ,  pcut-eftfe  (eroit-il  bon  de  penfer 
à  Tempefcber  :  mai3  auparauant  cette  di- 
ligence' fcroic  dcfordonnée  ^  car  nous 
deuons  cmpefcher  les  injures  de  Dieu 
premièrement;  &  en  attendant  nous  de- 
uons nous  refiouïr  que  la  malice  des 
hommes  tourne  pluftoft  contre  nous  que 
contre  Dieu,  &  qu'elle  nous  donne  fujct 
de  ne  plus  chercher  d'cftablilTement  au 
jnondc  ,  de  nous  humilier  en  nous-mef- 
mc  ,,car  nous  ne  pouuons  pas  nous  exal- 
ter en  la  perfecutîon  i  puis  que  nous  ne 
fommes  pas  fans  faute  ,  encore  que  les 
hommes  fe  méprennent.  Icfus-Ghrift  feul 
auoit  vn  droit  parfait  &  entier ,  de  de- 
mander £bn  exaltation,  &  nous  deuons 
rafcher  parla  pénitence ,  l'humilité,  &  la 
charité  ,dc  nous  purifier  de  noftre  amour 
propre^  Se  de  prendre  le  plus  de  part  que 
pous  pourrons  à  l'innocence  de  lefus- 
Chrift  crucifié  ,  &  tenir  à  grâce  par  a- 
^our  enuers  fa  Croix  d'eftre  perfecutez, 
finon  fans  faute  comme  luy^  au  moins  a- 
yeç  faute  j  car  il  vaut  toujours  mieux  4? 
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Tcftre  ainfî  cjue  point  du  tput.-  PafTons  en 
patience  &  humilité  le  temps  dela  yic, 
&  nous  occupons  à  aymcr  Dieu  & 
feruir. 

LbttreLI. 
/  L  ESC  RIT  A  VNE  PERSONNE 

m 

de  V obligation  ^H^lle  a  de  conferner fa 
fan' é  an  milieH  de  fa  patience. 


M 


le  fupplie  N.Scigneur  lefus-Chrift  d'cftrc 
aucc  vous  pour  iaraais,  &  de  vous  condui- 
re en  tout  le  cours  de  voflre  vie  ^  en  la  per- 
fection de  fa  volonté  ,  &  en  la  fainteté  de 
(on  Efprit.  Le  temps  du  Carefmc  qui  ap- 
proche 5  Se  rindifpofîtion  que  voftre  Let- 
tre metémoigne  ,  m'a  obligé  a  vous  ef- 
crire  celle  -  cy  ,  pour  vous  conuicr  à 
croire  confeil  pour  voftre  viure  pend^int 
le  temps  de  voftre  infirmité,  l'cfcris  à 
Mbnfîeur  M.  qu'il  vous  en  donne  fon 
aduis  ,  que  vous  deuez  fuiure  en  conf- 
cience ,  &  faire  vn  bien  grand  fcruplt- 
Ic  4u  contraire.  L'cfprit  malin  cflargiç 
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la  confcicnce  de  ceux  qui  le  peuuent ,  a. 
négliger  cette  pénitence  publique  ,  que 
Dieu  a  impofée  à  Tes  enfans  dés  le  com- 
mencement de  rEglifciil  tente  au  contrai- 
re ceux  qui  ne  le  pcuucnt  pas,  dVnc  ob- 
feruancc  fcrupùleufe ,  vicieufeà  leur  fau- 
te 5  contre  Tintcncion  de  Dieu  &  de  Ton 
Eglife.  Nous  ne  luy  deuoris  pas  moins 
(ép  foûniiflîpn  5  quand  il  nous  oblige  «1  la 
charité,  enucrs  nous-mefme  ,  qu'en  fcs-. 
autres  commandcmcns.  le  croy  vous  a- 
uoir  autrefois  aducrty  ,  que  vous  portiez 
vnc  tentation  ordinaire  contre  vous-mef- 
rac  5  j'en  ay  remarqué  plufîeurs  effets  j 
&  il  me  femble  que  vous  ne  vous  ren- 
dez pas  affcz  docile  aux  confeils  ,  qui 
vous  ont  efté  donnez  de  vous  en  fepa- 
rer.  La  peine  fecrette  que  vous  rcireu- 
tcz  par  fois.  5  quand  on  vous  dit  quel- 
que chofe  à  rencontre,  cneitvnc  mar- 
que cuidencc.  Chacun  porte  fon  exerci- 
ce en  la  terre,  perfonne  n'y  eft  exempt  de 
quelque  combat,  &  les  plus  faints  font 
par  fois  les  plus  tentez.  le  ne  voy  pas 
fz,i  la  mifericorde  de  Dieu  fur  vous ,  que 
vous  foyez  tenté  ,  ny  contre  Dieu  que 
vous  feruez  volontiers,  ny  contre  le  pro- 
chain, auquel  vous  vous  rendez  plus  fe- 
courable  qu'à  vous,  '&  duqxiel  vous  pcfez 
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afTez  Icshîtercfts,Dieu  n'a  pas  laifTé  à  no- 
ftrc  ennemy  commun  cette  entrée  libre 
en  voftre  cfprit ,  tout  fon  effort  eft  contre 
vous  :  &  la  peine  que  vous  aucz  au  remè- 
de, me  feroit  appréhender  qu'il  ne  rciiffill 
en  fon  defTein ,  Ci  la  bonté  diuine  ne  m'o- 
bligcoit  à  cfperer  dauâtagc  de  fon  fecours 
pour  vous.  Vous  le  deuez  craindre  ,  car  il 
me  femble  qu'en  tout  ce  qui  vous  con- 
cerne, vous  y  aucz  ordinairement  diffi- 
,çulté  notable  ,  à  laquelle  vous  cédez  aifé- 
ment ,  foit  pour vp?  afFairepyoi)  pour  vqt 
ftrc  Gntc  ;  Vousdcuez  prendre  garde  ,  & 
vous  faire  vn  peu  d'effort  pour  chaffer 
cette  malignité  qui  vous  veut  perdre,  & 
qui  après  vous  auoir  ruiné  de  fanté ,  & 
intercfTc  vos  affaires  ,  fe  fortifieroic  en 
vous  pour  d'autres  effets  plus  malins,  & 
plusdiredement  contraires  à  voftre  falut: 
car  la  tentation  de  Tefprit  malin  tend  tou- 
jours à  nous  perdre,&  il  ord5ne  toufîpurs 
tous  fes  defTcins  à  cela,  le  m'en  vais  fai- 
re vn  grand  voyage ,  ic  ne  puis  cftre  de 
retour  à  Paris  que  l'Efté  prochain.  lay 
crû  vous  deuoir  cet  aduertillcment  au- 
.  parauant  que  de  m'efloigner.  Prefentez- 
1  vous  à  Noftre  Seigneur  demandcz-Iuy 
lagracedc  viureen  fa  conduite  pour  to\i'- 
tcs  cliofes,  &  de  n'adhérer  en  rien  au  con- 
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feil  de  fou  cnncmy.  Donnez-vous  â  ù, 
charicc  pour  vou5  comme  pour  les  autres} 
vous  y  aucz  d'autant  plus  d'obligation 
que  vous  auez  à  Tencontre  vne  tentation 
denegligeancc  ,  &  mefme  difpoficion  ,  &c 
de  peine  aucunefois.  Confid  crezvoftrc 
conduite  palTcc  en  fînccrité  d'cfprit,& 
Fcfperc  que  vous  en  reconnoiftrez  quelr 
que  chofe;  mais  quand  vous  n^en  recon- 
noiftiiez  rien  ,  vous  ne  pouucz  faillir  dt 
déférer  au  confcilde  vos  amis.  le  prerr- 
dray  toufiours  le  mcfme  foin  de  vous  of- 
frir à  Dieu,  d'autant  plus  diligemment^ 
que  ie  fuis  efloigné  de  vous,  le  me  recom- 
mande à  vos  prières ,  &c. 

Lettre  LII. 

LES  DISPOSITIONS  ^IL  FAFT 
diioir  en  Ia  vie  &  en  la  mon^  a  rimi^ 
tathn  de  Nojtre  SeigneHr^ 

M. 

Si  yVfthnoîs  la  vie  prcfente  vn  grand 
bieU;  ou  la  mort  vn  grand  mal ,  ie  ferois 
fans  confolàtion  quand  j'apprends  l'cftat; 
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ou  vous  eftes  j  mais  puis  que  la  vie  n'cft 
qu'vn  paflTage  tres-pcrillcux ,  duquel  nous 
fommes  bien  -  heureux  d'^échapper  pouf 
aller  à  Dieu  ,  &  que  la  mort  eft  la  ftn  dm 

^  pcebé ,  la  pcrfedion  de  Thomme  Cbre- 
ftien  ^raecomplifTemencde  fou  facrifice, 
le  commencement  de  (on  triomphe ,  l'en- 
trée d^  fa  gloire ,  &  le  terme  auquel  Dieu 
le  tire  de  fa  Croix  pour  le  faire  viure  heu- 
reufemenf  dans  (on  fein  en  (on  éternelle* 

'  bcatifude,ie  ne  vous  puis  plaindre,  &  tou- 
te ma  douleur  fe  change  en  la  prière  que 
ie  fuis  obligé  de  fâîre  à  Dieu  continuel 
Icment^quM  fo-it  toufiours  aucc  vous  :  il  à 
de  meilleures  difpofîtions  à  voqs  donner, 
que  celles  que  ie  vous  pourrois  écrire  y  SC 
maintenant  que  voftre  ame  doit  cfivc  at- 
tentiue  à  Dieu  qui  la  veut  occuper,  il  ne 
me  femble  pas  qu^elle  la  foit  beaucoup  à 
pies  Lettres.  Pour  obeïr  neantmoiris  aa* 
commandement  que  ie  reçois  par  celles> 
de  Monfieur  N.  ie  vous  propoferay  Ici 
trois  dernières  difpofîtions  de  Icfus-Chri^t 
qui  doit  eftre  la  loy  de  noftrc  pcrfe-^ 
âion-  en  la  vie  &  en  la  mort.  La*^  pre- 
mière eft  qu'il  laifïb  volontiers  toutes^' 
chofcs  pour  aller  à  Dieu  fon  Pere ,  &a 
commet  à  fi  conduirre  tou1:cs  fes  œuuresfi 
La  féconde ,  il  foufFrc  volontiers  pour  fa^ 
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ç^loirc  toutes  les  cxtrcmitez  de  faCroixt 
Et  pour  la  troificmc  ,  au  lieu  de  fc  plain- 
dre, ou  mcd-uc  de  s'occuper  de  Tes  dou- 
leurs 5  il  fc  facrifie  de  toute  fa  volonté  à 
Dieu  :  Nous  dcuons  tous  tafcher  d'entrer 
dans  fes  difpofitions  auec  luy.  Tefperc 
qu'ilvous  en  donnera  la  grâce ,  iç  Tcn  fup- 
plie  de  tout  mon  cœur.  le  fuis  de  toute 
ma  volonté. 

Li  tt  RE  LUI: 

ilTE  LE  SACREMENT  DE^ 
Mariage  doit  ejlre  traittf  auec  gravde^ 
faîntcti  ^  &  les  difpofitions  (Jh'H  y  fant 
apporter^ 

M 

Le  Sacrement  de  Mariage  eft  moins  con-^ 
nu ,  phis  profané ,  &  d'vne  perfection  plus 
difficile  qu'aucpn  des  autres  Sacremens. 
Chaque  Chrefticn  eftant  oblige  à  la  petr 
feélion  de  fon  falut ,  il  cft  important  de 
eonnoiftrc  en  quoy  confîfte  celle  du  ma- 
riage ,  dont  Indignité  cft  tirée  principa- 
lement de  la  fin  pour  laquelle  cet  admi- 


rable  S»icrcmcnr  a  cfté  inftîtué  ,  qui  clt 
ptiiit  nous  L*eprerenter:rvnion  do  Icfus- 
Chrift  auec  fonEfpoufe  la  fainte  Eglife, 
laquelle  Viiioii  cft  la  plus  parfaite  de  rou- 
tes les  vnions,&  ce  Sacrement  en  eft  la  fi- 
gure. La  perfedlion  donc  de  Teftat  de  Ma- 
riage confifte  à  reprefentcr  le  plus  excel- 
lemment qu'il  fera  poflîblc  à  la  créature 
cette  vnioh  facréc^cn  forcc>que  lou puifse 
reconnoiftre  par  les  difpofî nions  ^  actions 
&  vfages  du  Mariage  ,  qu'ils  n^onteu  au- 
trc  dcfsein  en  fe  mariant ,  que  d'accom* 
plir  les  intentions  que  lefus-Ghrift  a  eues  - 
en  Tinftitution  de  ce  Sacrement ,  qui  ont 
efté  purement  Spirituelles,  &c  non  du  fang  , 
&  de  la  chair.  Surquoy  il  fe  faut  reprefen- 
tcr Tcxtréme  pureté  de  Tvmoa  de  lefus- 
Chrift  aucc  ion  Eglifc  ;  &  pour  ce' qu'elle  • 
n*cft  pas  conuenable  à  la  créature  ,  il  la 
faut  humblement  adorer       prier  lefu^ 
Ghrift  qu'il  donne  ibn  Efprit  a^aquel  il  fc 
faut  beaucoup  roûmcttrcjpour  entrer  dans 
fe  faînres  intentions ,  &  dans  les  dîfpofî-» 
tioias  qu'il  demandç  en  ce  Sacccmenc^  Il 
fera  bon  auparauant  que  de  le  re^ceuoir,  de 
lice  &  confidercr  auec  grande  deuotion, 
tant  les  ceremonics^^  quc  les  paroles  dont 
rEglifefefcrC'ien' le  conférant,  afin  d'ap- 
pi'cndre  par  là  ^ ce  que  Ton  y  promet,  & 
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à  quoy  Ton  s'oblige.  Ceft  vne  bonne  cFc^ 
uotion  dinuiccr  &c  prier  Icfus-Chrift  ôû 
fa  fainte  Mcrc  d'honnorcr  les  nôpces  de- 
leur  facrée  prcfcncc  ,  comme  ils  firent; 
autrcsfois  celle  de  Canaen  Galliléc  d'in- 
uircr  auflî  S.  lofcpli,  Efpoux  de  la  très- 
Sainte  Vierge  ,  &  exciter  par  là  à  de* 
grands  refped:s ,  tant  les  mariez  que  les 
Gonuiez  ;  car  ce  qui  fe  pafle  d^ordinairc: 
en  ces  adions,  par  vne  liberté  &  tradi- 
tion plus  Payenne  que  Chrefbicnne,  vio- 
le beaucoup'la  fainteté  de  ce  Sacrement,, 
&  arrcftc  les  bénédictions  que  Dieu  yr 
vcrfcroit  ,  fi  toutes  fortes  d'impUrctez: 
d'indécences  cn  cftoient  tout  à  fait  ban-^  . 
pies.  En  receuant  ce  Sacrement  il  ne  fauc  I 
pas  obmettre  d'offrir  a  Dieu  tous  les  en-- 
fans  qu'ilplaira  à  fadiuine  Bonté  de  don,-) 
net  auec  rcfolution  de  les  luy  confacf ef^ 
pouDefixe  des^fidelles.  fubjctsdu  Royau- 
me de  lefiis-ChrifL  Ce  feroit  aufll  vne? 
deuotion  très  fainte de  faire  alors  pro-. 
fefiîon  parti culicTc  de  fcruitude  à«  lefiisr 
Chrift  &  à  la faintc  Egnfe  foivEït^oufe^n: 
l'honneur  de  leur  adorable  vnion  ,  fîgurée^ 
pat  ce  Saint  Sacrement.  Enfin,  il  faut  de-rt 
mandera  Icfus-Chrift  qu'en  vertu  de  ce- 
Sacrement,  lors  principalement  de  la  coa-  ( 
jfoinmatioa  ,  Ton  n'aye  autre  inteatioiii 
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que  la  fîcnnc,  fc  fouuenant  que  parle* 
Baprefiire  on  a  renoncé  â  la  chair,  on  elt 
deuenu  vnçnquucllc  créature,  non  ex Jkn- 
guinibus  neque  ex  volnntâite  carnis^  fed  ex 
jyeo.  Et  par  confequcnt  route  fpirituelle}- 
que  Ton  areueftu  Icfus-Chrift,  qu'on  eft: 
mort  en  k  vie  d'Adam  ,  qu*on  eft  tiré  du 
icpulclire  pour  mener  vne  viecelcfte,  Se 
en  Dieu  reflufcité ,  y?  confurrexiflis  cum 
Chrifto  ,  quA  farfum  fnnt  Japite  ;  que  Vo% 
cft  fait  membre  de  lefus-Chrift  glorieux^^ 
&feant  à  la  droitte  de  fbn  Pere  j  &  fur 
tout  que  l'a  conuerfation  de  rEfpoux  & 
de  i'^Efpoufe  foit  Chreftienne.  Pour  la? 
conduitte  de  la  vie  dans  le  mariage  le- 
fus-Chrrft  doit  eftre  le  modelle,  IcqueE 
a  donné  iufqties  a  fon  propre  fang ,  &af 
perdu  la  vie  pour  l'amour  qu'il*  a  ^ortl^ 
à  fon  EgHfc; 
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Lettre  LIV. 

DE  L'EXCEL  LENCE  DE  LA 
fefte  de  la  Pentecofie  >  &  truelles  difpoi 
fitions  nous  dsHons  anoirponr  recehoir 
le  S.  Eff  rit. 


Ec  faint  Efprit  fbit  la  plcnirnde  de  vo- 
ftre  amc  ,  l'^^^Te  bien  defiré  qu'en  cçttç 
fcfte  le  faint  Efprit  vous  eut  enfcignc 
luy-mefmci  &  vous  euft  donne  les  dé- 
notions que  vous  nous  dcmandc2j  >  car 
il  cft  cnuoyé  en  la  terre  "pour  nous  in- 
ftcuire  &  nous  enfeigncr  toute  yej:uÇ|  . 
comme  ileft  cfpritde  vérité,  neantmoins  • 
en  attendant  cet  effet  du  faint  Efprit  en 
vous,  ie  me  donne  de  bon  cœur  à  luy  pour 
fatisfaire  à  voftre  defîr.  le  vous  difois  ces 
iours  paffez  que  nous  dcuions  confiderer 
cette  fefte  comme  la  principale  de  toutes 
celles  qui  nous  font  propofées  en  toute 
Tannée,  car  (i  nous  confidcrons  les  gran- 
deurs de  Dieu,  celle  delatres-fainte  Tri- 
nitccftJa  praiiiere.;û  nous  auons  égard  à 
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celle  que  le  monde  folcmnifeclauantagc, 
«lie  de  Pafques  eft  la  plus  grande,  mais  (In 
nous  regardons  la  plus  vtile,  celle  delà 
Pentecoftc  tient  le  premier  lieu:  car  ce 
feroit  pour  néant  que  le  Fils  de  Dieu  fc  fe- 
roit  reucftu  de  noftrc  humanité  ,  &*pour 
néant  il  auroit  efpandu  Ton  fang  pour  nous, 
c  eft  à  dire ,  cela  ne  nous  feroit  point 
profitable  :  Ci  le  faint  Efprit  ne  nous  cnft 
çfté  donné  ,  car  fans  luy  nous  n'euffionç 
peu  rien  faire  pour  noftre  falut  ,  nous^. 
n'euffîons  peu  reccuoir  les  grâces  que 
léfus-Chrift  nous  a  méritées;  cVft  le  S. 
Efprit  qui  nous  les  applique  &  nous 
'  fait  entrer  eu  la  grâce  du  Fils  de  Dieu 
&  de  tous  ces  myftercs  :  nous  (ommes 
donc  obligez  de  voir  la  grandeur  de  ce 
don  ,  &  faire  que  cette  confîderation 
nous  férue  de  motif  à  la  bien  rcceuoir, 
mais  il  faut  que  ce  foit  hfoy  qui  nous 
faffc  entrer  en  Ii  connoiiTance  de  cét 
Efprit.  Si  quclqu'vn  nous  protncttoit 
TEfpritd'Ariftote,  de  Salomon , ou  d^A- 
dam  ,  ou  de  quclqu*àutre  recommandé 
par  telles  parties  narurellcs/aasdoutecc- 
la  nous  fembleroit  vn  grand  auântage^que 
s'il  pafloit  plus  auant  &  quUly.puluïl  nous- 
donner  TEfprit  dVn  Ange  ,  afin  que  nous 
puiffions  conuçrfer  auccles  hommps  com*: 
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me  des  Anges,  ou  PEfprir  d'vn  Scmphniiv' 
fans  doute  nous  ingérions  ce  bien- fait  ifi 
grand  que  nous  ne  pourrions  iamaisnous 
en  acquitter  dignement.  Or  Dieu  nous 
donne  en  cette  fcfte  non  pas  TEfprit  d  Vi> 
rare  peribnnagc  n  yd'vn  -Ange  :  mais  le 
lien  propre  ;  car  cVft  la  troifiefme  per- 
fonne  de  la  Trinité ,  l'Efpric  cfu  Père  Eter- 
nel &  efprit  du  Verbe  j  c  eft  auflï  l'Efpric 
de  rhomme  Dieu  qui  nous  eft  donné,  noi> 
pas  que  cet  Efprit  procède  de  rhumanité 
fainte  de  lefus,  non;  mais  pource  qu'il 
procède  de  la  perfonne  qui  fouftient  &  fait 
fubfîfter  cette  humaniré  fainte,  ôc  ainfi  le 
faint  Efprit,  eft  efprit  de  lefus,  &  Dieu^ 
nous  donnant  fon  efprit  nou=s  donne  Tcf- 
prit  de  Icfus  crucifié,  de  Icfus  enfant,&:  de* 
lefus  mourant,&  cet  efprit  donc  q^ii  nouS' 
eft  donné,  n'eftpas  feulement  depuiffan- 
ce&de  gloirc,mais  auftî  de  mortificatioir 
&  de  mefpris  de  d'abaifl[ementr&  par  con- 
fequent*  il  faur,fi  nous  voulons  qu'il  vien- 
ne en  nous  ,  en  premier  lieu  renoncer  àv 
nous-mefme,  &  nous  mettre  {bus  la  con- 
duîttede  cet  Eprit,  car  viuanten  nouSy 
nous  ne  viurons  iamais^n  rdfprit  de  le- 
fus. le  trouue  bon  que  vous  faflîcz  trois'- 
chofes  tous  les  iours  de  cét Odtaue;  La^ 
première  ,  vous^  adorerez  le  faint  Eïpric 
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premièrement  comme  il  cft  en  (ôy ,  pro- 
cédant duPere;  &  du  Fils  en  fa  bonté  > 
charité  &  amout ,  &  autres  perfections 
qui  luy  font  proprement  conuenables. 
Vous  l  adorerez  en  fécond  lieu  en  tous  (es 
cfFets  5  car  il  ne  fc  fait  aucun  fruit  riy  au- 
cune bonneœuure,  qu'il  n'y  aye  miflioîi 
du  fain(St  Efprit  ,  en  Tlncarnation  du 
Verbe  il  y  a  miflîon  du  faindt  Efprit ,  & 
c'eft  la  plus  digne  ,  comme  auflî  en  la  ^ 
nai(rance3  Ô<:  autres  eftats  de  la  vie  da 
Fils  de  Dieu  ;  if  y  a  miflîon  du  faint 
Efprit  en  la  fainte  Vierge,  &  elle  eftdés 
le  commencement  du  monde  en  Adam  & 
en  fa  conuerfîori  ;  Il  y  a  eu  mi/ïïc«i  da 
S.  Efpritjcn  la  fancStifîcation  de  toutes 
les  ames  en  particulier,  &.en  gênerai 
fur  toute  TEglife  ,  nous  deuons  adorer 
toutes  miffîons  du  S.  Efprit  &  honnorer 
les  faits  qui  en  prouiennent.  La  deuxief-  - 
me  pratique  fera  de  renoncer  àvous-me& 
îne*  pour  entrer  dans  les  difpofitions  & 
inclinations  de  Icfus  ,  priant  le  S.  Efprit 
-<]u*il  vous  y  fafle  entrer  par  vne  totale  ab- 
négation de  tous  vos  propres  mouucmens. 
En  troifiefme  lieu ,  vous  prierez  pour  les 
inrerefts  du  S.  Efprit  &  renoncerez  aux 
voftres.  Vous  prierez  que  le  monde  fc 
difpofc  à  le  rcceuoir  dignement^que  foii^. 
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nom  foit  fanilific  dans  les  ames  &  que 
fbn  rcgncs'y  accomplilTe,  &  vous  pour- 
rez auflî  demander  pardon  au  faine  Ef- 
prit  de  toutes  vos  infidelirez  pafsécs  à 
fcs  grâces. 

Lettre   L  V, 

IL  CONSOLE  rNE  PERSONNE 
fur  U  m^t  de  fort  fils  j  ^nimoH^ 
rut  4  rOr Moire. 

M. 

S'il  auoit  plu  à  Dieu  dVxauccr  les  priè- 
res de  noftre  Congrégation  pour  la  fan- 
té  du  Pcre  de  Lorme  voftre  fils ,  ie  pour- 
rois  me  donner  l'honneur  de  vous  cfcrire  , 
pour  m'en  conjouyr  auec  vous  aucc^ 
plus  de  contentement,  mais  non  pas  a- 
uec  tant  Tobligation  que  maintenant 
que  ie  vous  en  dois  rendre  compte,  puif- 
que  vous    nous  Tamez  donne  >  & 
que  la  Congrégation  qui  m'auoit  obli- 
gé de  le  feruir,  &à  la  vic&à  la  mort, 
comme  tous  fcs. autres  eufans ,  veut  auiBi 
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que-'  ic  VOUS  en  rende  les  derniers  de- 
uoirs  5  &  que  ie  vous  tefmoigne  To- 
bligation  qu'elle  vous  en  i  ,  &  les  fen- 
timcns  tres-vifs  après  auoir  rendu  à  Dieu^; 
qui  Ta  ainfî  voulu,  vnechofe  quiluyef- 
toit  chère ,  car  encore  que  nous  foyons 
obligés  de  neluy  rienreforcr^  il  y  a  des. 
facrificès  qui  ne  fe  doiuent  faire  fans  dou- 
Icuc,  où  les  larmes  luy  font  agréables. 
Nous  auons  elté  obligez  de  trouuer  bon 
qu'il  àimaft  mieux  voftre  fils  pour  luy 
que  pour  nous, &  qu'après  Tauoir  régi  vn 
temps  par  fa  grâce ,  &  êfleué  entre  nous  à 
la  perfection  qu'il  luydefîroir  ,  il  1ère- 
tiraft  en  fon  fein  pour  en  jouyr  eternelle- 
lement.  Sa  maladie  a  cfté  fort  longue,  8c, 
au  malade  vn  exercice  de  vertu  d'autant 
plus  long  pour  l'augmentation  de  fes. 
nicrices,  &  à  la  Congrégation  vn  plus  rare 
exemple  dé  perfection ,  car  il  s'y  eft  com- 
porté  fi  vertueufement  qu'ila  couronné 
l'cdificarion  qu'il  nous  auoit  donnée  à 
tous  pendant  fa  vie  ,  d'vne  tres-parfiitc 
patience  ,  &  d'vnc  très- digne  mort»  Pa^ 
tientiaopus perfcBnm  habet^dit  l'Apoftrc 
S.  lacques.  Il  a  efté  foigneufement  fecou- 
ru  en  fa  maladie;  les  Médecins  de  cette 
Ville  ont  fait  voir  par  leur  affiduité,  Taf- 
feCtion  qu'ils  portent  à  voftre  nom.  Dieu 
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n'a  pas  voulu  bénir  leurs  remèdes ,  parce 
qu^il  a  voulu  fuiure  fon  amour ,  &  fon  dc- 
fir  de  le  poîTedcr^rart  de  la  Médecine  n'a 
pas  dû  preualoir  contre  le  deflTein  deDicu, 
ny  le  fecours  des  hommes  prolonger  fa 
mifere  en  çc  monde  ,  y  conferuant  fa  vie 
contre  Tarreft  de  fi  félicité  éternelle.  Se- 
lon le  cours  ordinaire  de  la  nature  c'cuft 
cftc  à  luy  de  vous .  offrir  à  Dieu ,  &  à 
vous  de  le  fecourir  &  protéger  du  Ciel } 
mais  puis  que  Dieu  a  voulu  qu^il  fut  vof- 
trc  frère  aiinc  en  la  vie  de  la  gloire ,  après 
auoir  efté  voftre  fils  en  celle-cy,  il  faut 
oublier  les  fentimensdc  pere  ,  pour  entrer 
en  vn  nouucl  amour  enucrs  luy,  qui  vous 
donne  vn  cœur  nouueau  ;  &  vous  Irfaf- 
fe  confiderer  comme  vn  protedl-eur  que 
vous  aucz  auec  Dieu  :  comme  vn  nouuct 
Ange  tutelaire  d»  voftre  maifon.  Il  eft 
mort  Cl  faintcment  que  nous  ne  deuons 
point  auoir  d'autre  penfce.  le  demeure 
pour  moy  dans  les  obligations  de  vous 
fcruir~;  Se  parce  qu'il  eft  deuenu  voftre 
firere  aifné,  icdefire  luy  fucceder  en  To- 
bcyfTancc  filiale  qu^il  vous  deuoit  :  le 
veuxhonorcr  la  charité  qu'il  a  eu  pour 
moyen  continuant  fes  dcuoirs  enuers 
vous  &  les  fîens,  &  d*eftrc  toute  ma  vie. 
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Lettre     L  V,I. 

1 

LES  PREDICATErRS^ET  MIS^ 

Jîonnares  doinent  imiter  les  Apoflresqiii 
f ondoient  U  Foy  &  la  Pieté  dans  les 
ProHinces ,  &  laijfoicnt  ahx  Pa/lenn 
jparticfi tiers  de  rcgtr. 

M 

le  vouscfcrits  cclle-cy  enobeyflancaudc- 
lir  que  vous  m*auez  tcfmoigné  par  les  vo- 
Jflresjicfupplie  N.  Scign.  au  nom  duquel 
i'ay  intention  de  vous  efcrire ,  d'y  appli- 
quer voftre  efprit  félon  fa  fainte  volonté. 
Sans  luy  nous  nepouuons  rien  ,  &  en  fa 
vertu  qui  nous  doit  conforter  nous  pou- 
•ubns  tout  ce  qu'il  nous  fait  entreprendre 
pour  fa  gloire  ;  mais  c'eft  à  luy  non  pas  à 
nous  de  donner  la  perfeâion  aux  œuures 
^qu'il  nous  fait  la  grâce  de  cômencer  pour 
l'amour  de  luy.i  faint  Paul  planta  à  Co- 
rinthe  lâ  vigne  du  Seigncur,il  la  laiflTa  ar- 
^ofçtà  Apolla,  &  la  bciîtdiétion  du  Sei- 
gneur donna  taccroiflcmcnt  &  la perfc- 
àion  necefTaire ,  que  TApoftre  mefmc  ne 
4cuoit  pas  prefuxncr  de  donner.  Il  me  fem^ 
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blc  qu^  pour  viurc  en  la  difpolîcion  de  Tef. 
prit  Apoftolique:  il  faut  que  vous  ouuriez 
les  efprics  des  peuples  que  Dieu  vous  ren- 
dra dociles,  &que  vous  leur  donniez  la 
'fcmencc  du  faluc  éternel ,  ôc  que  vous  in- 
uoquicz  fur  eux  par  vos  prières  la  bene- 
didlion  de  Icfus-Chrift,  &  qu'en  les  liijr 
recommandant,  afin  qu'il  luy  plaife  de 
perfectionner  fon  œuurcjvous  palliez  ail- 
leurs pour  porter  fon  nom,  &  le  zele  de 
ili  gloire.  Les  Apoftrcs  fondoicnt  la  Foy, 
la  Religion  ,  &  la  Pieté  dans  les  Prouin- 
ces,  &  laiffoient  régir  &  <:ultiuer  aux  Pa- 
ilcurs  particuliers  ce  qu'ils  auoient  plan- 
îcé ,  fçachans  tres-bien  que  c'eftoit  Tordre 
de  Dieu.  le  crois  que  pour  feruir  TEglifc 
en  ce  mefme  cfprit,vousdeuez  laifTetprc- 
fentement  aux  Palpeurs  que  Dieu  leur  a 
donné  les  peuples  que  vous  auez  prefché 
où  vous  eftes ,  en  attendant  que  vous  les 
puiflîez  reuoir  en  vn  autre  paflTagejpour 
obeïrâ  1  intention  première  que  le  Fils  de 
Dieu  vous  a  infpiré  de  pafTcrenX.où  vous 
aurez  attendu  Monfîeur  A.  vous  efcrit  le 
particulier  de  ^oftre  voyage  plus  aulongi 
Monfîeur  B.  &  fcs  affbciez  fcruiront  ces 
ames  cependant.  Jefus-Chrift  qui  vous 
Aoiz  régir  ,  non  feulement  par  fon  EC- 
prii  ,  mais  auflî  par  (on  exemple  j  paf- 
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^ic  dVn  lieu  en  vn  autre  pendant  les 
années  de  fa  prédication,  pour  ouurir 
les  c(prits  &c  les  cœurs  des  peuples  ,  & 
exciter  leur  pieté  j  la  prouidence  de  Dieu 
prcparoit  cepédant  les  autres  qui  deuoient 
fe  coriucrcir  en  vn  autre  ^afTagc  :  lodeur 
de  fa  vertu  ,  la  faintcte  des  mœurs  de 
ceux  qui  Tauoient  creu,&:  fur  tout  i'appli- 
cation  de  rEfprit  de  Dieu  fur  les  lieux 
qu'il  auoit  benypar  jTaprefcncc,  lesdif- 
pofoitpourle  rcccuoir  vne  autre  fois.  11 
faut  donnera  Dieu  le  temps  que  de/îrc 
îa  fuauité  de  fa  conduîttc  ;  ce  ri^cft  pas 
la  fuiure  que  de  nous  laifler  aller  à  la  pré- 
cipitation du  zcle  qu'elle  ne  régit  pas.  Si 
noftre  Seigneur  fut  demeuré  plus  de  deux 
iours  en  Samarre ,  fans  doute  il  y  eut  fait 
du  bien  5  il  fort  cependant  lors  que  cette 
grande  ville  eftoit  efmeuë  de  fa  vertu. 
Se  la  plus  difpofée  à  Tefcouter  j  II  la 
laifTcà  Dieu  fon  Pere  neantmoins  pour 

^raffîfter  félon  fon  ordre  vne  autre  fois. 
Et  par  tout  ailleurs  nous  remarquons  en 
1  Euangile,  qu'il  ne  fc  laifloit  pas  régir 
à  rafFeftion  des  peuples  ,  qui  pcut-ellrc 

*fe  fùflent  ralentis  par  vn  plus  long  fe- 

jour,  mais  à  la  direftion  fecrettc  de  fon 
Ame  ,  qui  nous  donne  exemple  en  luy 

ticiaiffer  pluftoft  les  peuples  en  leur  fer- 
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ueur  &enla  difpofîtion  ardente  de  TE  (prit 
de  Dieu  qui  les  doit  conduire,  que  d'atten- 
dre le  reps  de  la  tentation  pour  les  laifTerjil 
me  sêble  queDieu  aura  bié  agréable  qu'en 
cela  vous  foyez  difciple  de  fon  Fils ,  Se  en 
toute  autre  cliofe.  Iç  mere  commande  à 
vos  prières, demandez  àDicu  maconucr- 
fîon,ie  fuis  de  toute  ma  volonté,  &:c. 

Lettre  LVII. 

•     DÉ  VESPRIT  DE  VORDRE  DE 
Font'  Evrauld fondé  en  l  ^adoption  de 
S.  le  an  a  la  faintc  F^itrgc. 

M 

Ce  nous  eftjfelon  le  inonde,  vn  tres-grand 
honneur  de  vous  feruir  :  le  refpedl  que 
nousdeuonsà  la  maifon  Royale  nous  y 
oblige,&  la  bien-veillance  que  vous  nous 
témoignez,  auec  le  mérite  que  nous  rc- 
connoiflTons  en  voftrcperfonne  ,  fait  que 
nous  nous  y  portons  auec  fuauitc  ;  mais 
Teftimc  quei*ay  touiîours  fait  de  TOrdrc 
queDieu  vous  a  donne  à  régir:  &  Tcx- 
ccllenccdc  la  grâce  qui  le  doit  fandificr, 

ce 
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ce  que  icdois  à  la  faincc  Mcre  de  Dieu  , 
&à  S.Ieanle  Fils  aifné  de  foa  adoption 
ne  m'a  pas  LiilTé  la  libcrcé  de  dwllbcrer  fî 
ie  fcruirois  en  ce  que  vous  aucz  defîré 
de  moy.  le  tiens  à   grâce  de  Dieu  de  Ta- 
uoir  pû ,  Cl  vous  iugez  que  cela  fôic  i  Sc 
s'il  luy  plaid  de  me  le  continuer  comme 
l'en  ay  la  volonté,  ic  ne  defireray  point 
d'autre  recompenfe  qiie  lachofc  mefine 
car  le  monde  ne  fcauroit  rien  donner 
que  i*efl:imc  tant ,  &  félon  Dieu.  C'cft 
vn  bien  qui  nous  doit  cftre  tres-cher  de 
fcruir  à  la  paix  dVn  Ordre  ,  qui  eft  vnc 
des  plus  belles  fleurs  de  TEglifc  de  Dieu , 
&  la  plus  viue  image  quenous  ayons  de 
radoption  de  fes  enfans  par  la  Stc^ Vier- 
ge, le  vois  bien  que  la  pkis-part  de  ceux 
ui  le  confider^cnt  ,  ne  rcflcntent  pas  af- 
cz  cette  grâce;  i*enay  peine,  &  voudrois 
bien  donner  fujcc  d*y  penfer  &  rcnouueU 
1er  dans  les  efprits  cette  première  odeur 
du  Ciel ,  &benedi(5lion  fîngulicre  ,  qui 
fut  donnée  au  commencement  ;  Mais  puis 
queie  n^en  fuis  pas  digne  ,  iefupplieno- 
flre   Seigneur   de    donner  abondam- 
ment fon  Efprît  à  quelques  autres  pour 
vn  fi  bon  effet: &  pour  moy  ie  me  conten- 
teray  de  ramaffer  les  miettes  de  la  gi'àce, 
Scde  feruir  félon  ma  pauurcté  en  ce  que 
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VOUS  me  iugercz  capable,  ce  que  ic 
fcray  de  toute  ma  volonté,  refpere  que 
le  Fils  de  Dieu  qui  a  donné  ûin6t  lean 
à  Ta  Mère,  Se  qui  les  a  liez  par  la  plus 
iaindle  grâce  qui  ait  cité  en  TEglifc 
après  luy  ^  vous   dcliurera    de  toute 
.craiate  ,  &  vous  rendra  le  cœur  des 
voftrcs ,  s'ils  font  vn  peu  efloignez. 
Aymez-les  comme   la  fainte  Vierge 
a  aymc  faint  leau.  Regardez  lefus- 
ChrjUl  en  eux  ;  car  la  Vierge  receut 
faint  lean  en  la  place  de  lefus  -  Clirift, 
qui  luy  auoit  çlit ,  Voila  ton  Fils ,  &  ,npi;i 
pas  vn  *autrc\fils  :  Et    comme  faint 
lean  ^'oublia  foy-mefmc  pour  prendre 
la  place  de  Icfus-Chrift  enuers  la  fainte 
Vierge  5  &  la  fcruir  en  Ion  amour  c\jl 
continuant  vers  .elle  les  deuoirs  de  fou 
Fils  ;  la  Vierge  le  reçoit  auflî  comme 
fon  mefme  Fils  qui  furuiuoit  à  foy- 
mefmc  en  faint  lean  ,  pour  conferuer 
çn  luy    fcs  afF€<ftions  &  fes  deuoirs 
i^nuers  jcll.e^  que  latnort  ne  dcuoit  pas 
^fteinire  en  cette  vie  :  il  falloir  qu'il 
y  reftaft  quielque  chofe  dVn  amour  &C 
idVne  liaifon  Ci  fainte ,  faint  lean  fut 
fubftitué  à  Jcfus  -  Chrift  pour  la  con- 
feruer, c'cft  pourquoy  il  faut  qu'en  la 
•difpoTlition  de  fon  cfprit  il  ne  folt  plu^ 
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foy  -,mefiTie ,  ôc  qu'il  ne  '  refTcnte  que 
Icfus-Chrift  vers  la  Vierge ,  duquel  il 
continue  la  filiation  par  vue  grâce  fîngu- 
lierequi  Tvnitàluy,  luy'mefmc  l'ayant 
choïfî  pour  le  rendre  à  fa  Mere.  11  auoic 
d  autres  membres  pour  feruir  fon  Eglife. 
Il  me  femble  que  Dieu  vous  veut  aulîi 
faire  la  grâce  de  confidcrer  les  voftres 
comme  membres  de  Iefus-Chrift,qui  font 
afibciez  à  faint  Ican  fon  bien  aymé  Dif- 
ciple  5  pour  conferucr  enaÏÏîftant  voftrc 
Ordre  ,  non  feulement  la  mémoire  d  Vne  • 
chofe  Cl  fainte ,  mais  la  grâce  &c  Tefpric 
autant  qu'il  fe  doit  communiquer  ;  Et 
qu'il  la  leur  fera  aufli  de  s'oublier  eux-mê- 
mes pour  fe  refïouuenir  de  la  part  qu'ils 
doiuent  auoir  par  leur  vocation  à  la  fi- 
liation de  lefus-  Chrilt  auec  le  bien-  aymc 
faint  lean  pour  feruir  en  foh  efpritla  Vicr- 
gP      voftre  Ordre  en  fa  confîderation. 
le  ne  doure  point  audî  que  l'Eglife  ne 
veuille  conferuer  auec  vn  tres-grandfoia 
le  monument  le  plus  exprès  de  l'adoption 
des  Chreftiens  à  la  Mere  de  Dieu,  &la 
plus  viue  image  qui  luy  relie  delVuloa 
de  faint  lean.  à  la  Vierge  ,  Ôc  en  luy  de 
tous  les- membres  de  lefus- Chrift  :  car 
entre  tous  les  Ordres  que  le  Saint  Efpric 
a  fufcitez  pour  conferuer  fes  grâces  en  la 
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terne  ,  ic  ne  voy  que  le  voftrequi  foit  ex- 
prclTement  pour  cela.  Ic  ruis/iprclTc,  &' 
mcfmc  accablé  d'occupations  auiour- 
d*huy  que  ic  ne  puis  ny  conclure,  ny  con- 
tinuer. Ayez  bonne  cfpcrancc.  Oftcz  vo- 
ftrc  crainte:  Cherchez  en  l'amour  de  le- 
fiis-Chrift  ,  de  fa  Mcre ,  &  de  îaiht  lean 
le  remède ,  de  y  portez  les  voftrcs.  le  fuis 
de  toute  ma  volonté,  &c. 

Lettri  LVIII. 

jD       SOIN    Qjr  E    N  O  r  S 
denom  duoirdi  bien  enff  loyer 
le  temps, 

M. 

Toute  noftrc  rie  doit  cftrc  conduitte  Se 
réglée  par  les  lumières  &  vcritez  de  la 
foy,  &  parles  maximes  du  ChriftianiC- 
me  ,  afin  que  noftrc  vie  foit  félon  Dieu  : 
de  forte  que  comme  nous  voyons  que  les 
gens  du  monde  fc  gouuernenti  &  fe  rè- 
glent par  rexpcrience  qu'ils  ont ,  &  fé- 
lon les  chofes  qu  ils  fçauent  agréer  & 
cftrc  bien  receucs  dans  le  monde  ,  les 
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Philofophcs,  félon  la ratiocinatîoa,  les 
hommes  fcnfuels  ,  félon  qu'ils  voient 
plaice  àl^r  ehair  y  ^  qui  leur  femble  dc- 
ledtablc  î  auflî  l'es  Chrelliens  fe  doiuent 
conduire  &  régler  par  les  fenrimens  de  la 
ioy,  qui  eftvne  conduire  bien  plus  hauf- 
te.&  plus  cleucc  que  celle  delaraifoii^ 
?voirc  de  Tintelligence.  Or  fuiu^nc  ce 
principe^  iedefîre  vousraporter  trois  vc- 
ritez  delafoy  5  parlefquellcs  vous  pour- 
rez voir  combien  il  ell  important  que 
vous  employez  fxindtement  &  exaéie;- 
ment  le  temps  &  la  iournée. 

La  première  eft  que  Dieu  efl  Autheur 
du  temps  ,  car  il  eft  Créateur  de  toutes 
chofes ,  &  par  confequent  du  temps ,  d*c 
forte  que  le  temps  eft  de  fon  domaine , 
&  nous  le  dcuons  rcceuoir  comme  va 
don  qu'il  nous  fait,  le  créant  pour  nous> 
ôc  le  référer  tout  à  fa  gloire,  Omnia 
prcpter  femetipfnm  operatus  efi  Domi'- 
riHs  j  &  il  nous  donne  le  temps  ,  qui  efl: 
fi  créature,  afin  que  nous  remployons 
en  chofe  qui  foit  à  fa  gloire  \  chacun 
fçait  que  nous  deuons  vfer  dVn  don, 
félon  rintention  de  celuy  qui  nous  le 
fait  :  fi  l'on  m'a  donné  cent  efcus  pour 
les  donner  aux  panures,  îe  dois  vfer  de 
ces  cent  efcus  fculemcnrcn  aumofnc  : 
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Or  Dieu  nous  donne  le  temps,  &  noirs 
le  donne  auec  cette  intention  qu'il  foie 
employé,  non  en  chofes  inu^les  ,  non 
en  péchez  Se  ofîcnfcs  :  bref,  non  en  des 
adtionsqui  lesdcs-honnorent:  mais  en  e- 
xcrcices  qui  Thonnorent  j  mais  pour  nous 
en  fcruir  à  fa  gloire  ;  Vfons  en  donc  feule- 
ment à  cette  intention,  &:noftre temps 
fera  plus  exadtenaent  &  plus  faintement 
employé  qu'il  n'efl:  pas  à  l'ordinaire  La 
féconde,  que  nous  n'auons  pas  vn  feul 
momcntde  temps  qui  ne  nous  foit  donné 
en  faueur  dc  Iefus-Chrift ,  &  qui  n'ayc 
cfté  acquis  par  fa  mort  :  carij  auoit  dif 
•  à  rhommc  ,  In  cjHacunqHe  horacoynederis 
morte  morieris  ;  De  forte  que  félon  lia  Iii- 
fticedeDieu  ildeuoit  incontinent  mou- 
rir, &  n'auoir  pas  vn  feul  moment,  ny 
vnc  feule  minutte  de  temps  pour  faite 
pénitence,  &  par  confcquent , c'cft con- 
tre la  lufticc  de  Dieu,  fî  on  la  confiderc 
purement  &  feulement  en  fa  rigueur,  que 
ce  temps  luy  eft  accordé  ,&  c'efl:  par  la 
mifericorde  de  Dieu ,  prcuoyant  les  tra- 
uaux  ,  les  douleurs  &  la  mort  de  fon 
Fils  y  que  tout  le  temps  luy  a  efté  don- 
né. Cette  fentence  du  temps  a  efté  pra- 
tiqué de  Dieu  exaétcmcnt  ,&  à  lâ^  let- 
tre contre  les  Anges,  Icfquels  au  mei^ 
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me  ihftant  qu'ils  ont  commis  le  pcché 
fans  difFcrcr  fant  morts  fpiiituclfcmenr,' 
félon  qu'ils  font  capables  de  mort  3  pour 
iamais ,  fans  que  Dieu  leur  euft  fait 
cette -mifericordc  qu'il  ixous  a  fait. -Or 
comme  cette  fentencc  auoit  efté  exe* 
GUtée  iîir  les  Anges  ,  elle  le  dcuoit  ef- 
tre  fur  les  hommes  ,  aufqucls  elle  a- 
uoir  efté  figuifîée  &  promulguée  i  &C 
seu  moins  Ci  Dieu  vouloir  vfer  de  mifo- 
ricorde  vers  luy  ^  afîli  que  tout  le  gen- 
re humain,  duquel  Adam  dcuoit  eftre* 
Pere  ne  fut  entièrement  eftcint  en  Coiv 
principe  par  la  mort,  il  pouuoit  &  de-- 
uoit  félon  la  loy  punir  dcf  mort  nos- 
primogenitcurs5&  nous  mefmes  au  moins 
au  premier  pèche  commis  contre  luy  : 
mais  par  fa  fingulier^  mifericorde  ,  il 
regarde  au  mérite  de  fon  Fils  viuant 
fur  la  terre  ,  &  foufFrant  Ôc  mourant 
pour  nous  5  &  nous  donne  tout  le 
temps  duquel  nous  auons  ioiiy ,  &  du- 
quel nous  pouuons  ioiiir  ,  de  forte 
qu'il  iv'y  a  pas  vn  feul  moment  die 
temps  que  nous  n'ayons  par  la  Ré- 
demption de-  Noftre  Seigneur  y.  il  n''y 
a  pas  vue  feule  minutte  de  temps  qui 
ne  nous  ait  efté  chèrement  acquit 
par  les  trauaux  de  la  vie  di^  Fils  de 
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Dieu  y  par  les  douleurs  cîc  fa  more ,  par 
refFufion  de  fon  Sang  ,  &  par  les  méri- 
tes de  fa  Cioix ,  c'cft  pourquoy  nous  dc- 
uons  prcmicrement  rcconnctllrc  que 
nous  fommes  graadcmcnc  redcuables  à 
noftrc  Seigneur  pour  nous  auoir  donné 
tout  le  temps  que  nous  auons  y  &  nous 
Tauoir  achepté ,  Pretio  m^gno  :  En  après 
nous  dcuons  le  référer  intérieurement  à 
€cîuy  en  faueur  duquel  nous  Tauons  eu, 
par  les  mérites  duquel  nous  en  ioiiif- 
fbns. 

En  troifîefme  lieu ,  nousdeuons  auoir 
vn  grand  foin  de  l'employer  en  cho- 
ies grandes,  puis  qu'il  l'a  achepté  d*vn 
fi  grand  prix  ,  &pour  le  dire  en  vn^mor> 
en  exercices  dignes  de  fes  trauaux,  de 
fes  douleurs  ,  de  fa  Croix ,  de  fa  mort 
&  de  fou  Sang.  Si  nous  employons 
autrement  le  temps  ^  nous  fommes  dif- 
lipateurs  du  Sang  de  Icfus-Chrift  ,  par 
lequel  il  nous  a  clic  mérité  ,  &  nous 
fommes  coupables  deuant  Dieu  pour 
Tanoir  perdu  ou  mal  employé  ;  car  la 
moindre  minuttc  'doit  eftre  employée 
le  plus  parfaitement  que  nous  pour- 
rons :  autrement  nous  ferons  accufez  & 
condamnez ,  non  feulement  félon  la  loy, 
mais  félon  le  Sang  dclcfuSrCfirift ,  pac 
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lequel  ce  moment  de  temps  eft  acquis, 
prenez  exemple  des  damnez,  combien 
vtilcment ,  ils  employcois  le  temps  ,  fî  , 
Dieu  leur  en  donnoit  feulement  vne  heu- 
fe  ^par*  mifeficordc  extraordinaire  pour 
faire  peaitcnccf  en  ce  monde ,  &  nous, 
&:c. 

La  troifîefmeconfideration  ,  c'cft  que 
lé  Saint  Efprit  a  cfté  enuoyé  à  la  terre 
pour  nous  bien  faire  employer  le  temps, 
car  fans  grâce  nous  ne  pouuons  Tcm*-  ■ 
ployer  faintement  -,  fans  luy  nous  n'en 
pouuons  vfer  Ghreftiennement ,  le  mal- 
heur du  pechc,  dansJcquel  nous  fommes 
conccus^  peut  nous  faire  feruir  du  temps 
à  hoftre.  damnation,  la  capacité  naturel- 
le à  le  paffer  humainement  ,  mais  fanS' 
TEfprit  ae  Dieu  nous  ne  pouuons  Pcm- 
ployor  f  omme  nous  demande  lefus-Chrift 
qui  hous^.  Ta  mérite ,   c'cft  pourquoy 
nous  dèuons  fouuenc  inuoquer  cet  efprit: 
auec  fcrueur,  le  demandant  à  noftre  Sei* 
gncur,  afin  qu'il  nous  faïTe  employer  le 
tboips  félon  fes  defîrs  &c  intentions.  Se 
durant  la  iournée  nobsdeuons  quelques- 
fois  prendre  dépendance  de  luy,  pour 
l'cmploy  du  temps  ,  &  fçauoir  en  quoy  it^ 
veut  que  nous  occupions  noftreauïc  da-^ 
tant  cette  heure;  ^ 
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STR  LE  MES  ME  SPTIET 

bon  employ  du  temps. 

M 

L'homme  peut  eftre  confî^lerc  en  croîs 
cltats  5  en  celuy  de  la  nature  ,  ciï  ce- 
luy  du  péché  ,  &  en  celuy  de  la  grâce ,  ou 
bien  ,  comme  homme  ,  comme  pécheur^ 
comme  Chrcftien:  l'homme  en  eltacdc 
nature,' doit  opérer  conformément  à  Cz> 
nature  ,  &  ne  peut  opérer  qué  félon  fa 
nature ,  ain/î  qu'ont  fait  quelques-  Pht- 
lofophcs  ,  Ariftote,  Platon,  &  les  au-, 
trcsvxlui.ont  parlé  des  vertus  ,  &  ea 
ont  fait  quelques  exercices ,  mais  d'vnç. 
manière  bafTc,  humaine  &  naturelle;  en 
Tcftat  du  pechc  ,  &  comme  pécheur  ,  il 
cfl:  dans  la  malcdid:ion  de  Dieu  ,  &ain/i 
toutes  fes  œuurcs  font  mauditeS ,  &  ilb 
ne  peut  rien  ppcrer  de  luy  ,  il.nç  peut  rieri 
faire  d'agréable  à  Dieu,  tel  qu'eft  Tarbre, 
tels  fournies  fruits,  &  encore  que  le  pé- 
ché n'aye  pa«  corrumpu  tous  les  biens 
de  V  natjrc  ,  Ci  cft-ce  que  le  pcché  s'cft 
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rdlemciit  aflujetty  cette  nature  qa'^cU^ 
èft  fcrue  du  péché  ,  Qui  f^cit  fccc..  .  )i 
fernus  ejlr  pcccati  ,  de  forte  qu'elle 
luy  cft  entièrement  foûmifc,  &riiorn- 
mc  n'opère  que  pour  fa  damnation ,  & 
fcs  œuures  font  pour  TEnfer ,  Ci  Dieu 
n'a  pitié  de  l'homme  ,  &c  ne  le  regarde 
en  Ton  Fils,  &:  ne  luy  fait  grâce  enfa- 
ueur  de  Icfus-Chrift,  &  ne  luy  donntî 
quelque  ayde  &  afliftanee  ,  ayant  ef- 
gard  ati  Sang  de  noftre  Seigneur  i  Thom- 
me  court  à  grand  p^as  par  toutes  fes 
'  œuures  à  la  damnation,  eftant  en  cette 
miferable  fcruitude  du  péché  ,  félonie 
fens  de  cette  parole  ,  Si  filna  liherane^ 
rit  vos  j  vere  liberi  eritis  ,  par  laquelle 
nous  voyons  que  lefus-Chrift  feul  nous 
peut  dcliurer  par  la  grâce  de  cette  cf- 
trange  captiukc;  En  leftat  de  la  graco 
Ghreftienne,  ou  comme  Chreftiren  il  doit 
aperer  hautement  tout  autrement  que 
félon  la  nature  :  cecy  fc  peut-  expliquer  par 
vn  cxem|)le  familier  &  fenfible  pris  de 
Peau,  laquelle  con/îderée  en  fa  nature  pro- 
pre eftbafle,  ôc  rcfroidilTante ,  mais  con- 
fiderée  en  la  main  deTEglife^  elle  a  des» 
opérations  qui  font  par  dcfTus  fa'naturei 
fancîlrifianf  Tamc  ,  la  purifiant  de  fes  pe- 
chczi  la  confacrant  à  Dieii,faifanr  l'hom- 
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me  membre  de  Icfus-Chrift,  luy  donnant 
le  Saint  Efprit,  &  en  vn  mot:,  luy  don- 
nant vne  nouuelle  naifïance  ,  ex  Deo  nati 
fknt'^OïCi  vn  élément  nvil&  greffier  a 
des  opérations  fi  grandes  en  la  main  de 
TEglifc  par  i'inftitution  de  lefus-Chrift, 
quelles  opérations  doit  faire  vn  Chreftieh 
qui  eft  membre  de  lefus-Chrift,  &  ainfi 
vny  à  luy ,  de  combien  fcs  opérations  doi- 
uent-elles  furpafTer  celles  de  fa  nature  ? 
combien  doiuent-elles  eftre  hautes  &  cC- 
leuées  ?  Nous  connoiflbns  aflcz  par  là  qtic. 
rvfage  que  nous  faifbns  dans  le  Chriftia- 
nifmede  quelque  chofe  que  ce  foit,  com* 
me  de  nous  mefmejde  nos  dcfFauts,  de  no- 
itre  temps ,  de  nos  aurions  ,  de  nos  vertus^ 
doit  eftre  bien  différent  de  celuy  duquel 
d'ordinaire  nous  nous  contentons  ,  &  que 
nous  deuons  opérer  auec  des  difpofitions 
tr^s- grandes  ,  comme  Chreftiennes ,  c'eJt 
de  ces  difpofitions  dont  nous  auons  parlé 
iufques  icy,  &  puis  que  nous  auons. com^ 
mcncéà  parler  du  bon  vfagc  du  temps^ 
il  nous  faut  traitter  à  prefent  vn  peu  plus 
ettf  particuJier  des  difpofirions  qiic  nous 
deuons  prendre' pour  en  faire  vn  bon  em? 
ploy  &  bien  Chrcftien. 

La  première  difpofition  que  ic  vous  pro* 
pofera;ypour  ccfujeteft  détendre  qucU 
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que  adoration  &  honneur  particulier  à 
rvfage  que  le  Fils  de  Dieu  marchant  & 
viuant  fur  la  terrea  faitdutemps, c'eftoic 
V^e  humiliation  &c  abaifl'ement  grand,, 
puis  qu'à  luy  conucnoit  retcrnité  &  non 
le  temps,  &  qu'il  dcuoit  auoir  reternitc 
de  la  gloire,. comme  il  Ta  àprefcnr,  ayant 
fur  terre  vne  ame  glorieufe ,  d'eftre  afTu- 
jetty  aux  temps  &c  aux  momens ,  &  aux 
minuttes,  &  d'eftre  obligé  d'v  fer  du  têpsj 
jnais  cet  vfagc  pourtant  merire  d'eftre 
adoré ,  Se  doit  eftrc  grandement  honoré  ; 
car  encore  que  ce  foit  vn  abaiflcment ,  ce- 
la eft  fubfiftant  en  la  pcrfonnc  du  Fils  de 
Dieu  5  &  partant  il  eft  diuin  &  adorable  ; 
Voire  nous  pouuons  dire  folidement  que 
le  Fils  de  Dieu  par  jcét  vfage  &  employ 
diuin  du  temps  qu'il  a  fait  en  la  terre  nous 
a  acquis  la  grâce  de  bien  employer  le 
temps  ,  nous  a  mérité  défaire  employ  du 
temps,  non  diuincmentà  la  vérité,  car 
cela  eft  pour  luy,&  nous  n'y  deuons  point 
prétendre  ,  mais  au  moins  Chrcftienne- 
ment  ;  ôc  quoy  que  félon  vne  ipanierç/ 
moindre  à  la  fiennc  ,  toutcsfois  émanée 
de  la  fîcnne,  &  la  plus  haute  après  la  fien* 
ne  qui  eftoit  diuine.',  cette  vérité  eft  fon- 
dée fur  la  manière  ordinpâre  de  parler  des 
Etres ,  car  comme  ils  difcnt  qac  le  Fils  de 


Dieu  entrant  dans  les  eaux  par  fonBap.^ 
rcfme  ,  afandlific  les  eaux  de  noilre  Ba- 
ptefme'.de  mclme  douons  nousdiie  ,  que 
faifantcet  vfage  diùin  du  temps ,1!  nous 
a  acquis  Se  mente  Tcmploy  j  &c  vfag.c 
Chreftieii  du  temps.  Or  pour  auoic 
cette  grâce  il  faut  pratiquer  quelque 
petite  deuotion  pour  adorer  Qc  honno- 
Pcr  cet  vfage  que  lefus-Chrill  a  fait 
diuinement  du  temps  en  la.  terre ,  car  ïd^ 
dotation  8c  l'honneur  que  nous  rendons 
aux  chofes  de  Dieu  eft  ce  qui  nous  y  fait 
donner  quelque  participation  :  &  com- 
me Tadoration  &  Thonneur  que  nous 
rendons  à  Dieu  en  la  terre  ,  nous  dif- 
pofe  iofqu'à  tant  qu'il  fe  donne  à  nous 
dans  le  Ciel  ,  de  mefmc  Tadoration  ÔC 
l'honneur  que  nous  rendons  aux  myllc-* 
res,  &  à  tout  ce  qui  efl:  dans  le  Fils  de 
Dieu  5  nous  difpofe  grandement  à  y  auoir 
part  ,  &fait  que  nous  receuons  les  grâ- 
ces &merites  en  ces  chofes.  L-a  féconde 
difpofîtion  eft  de  prendre  Dieu  pour 
fin  de  routes  nos  œuures  ,  Se  d'y  cher- 
cher fa  gloire  ,  nous  aûohs  dit  que  ho- 
ftrc  temps  eiloit  le  fruidt  de  la  Croix 
de  lefu.s-Chrift,  &:qu  il  nous  auoit  efté 
acquis  par  fi  mort  ,  il  faut  donc  que 
nous  ayons^  foin  de  Temploy  que  nous 


ïîffdhs  de  ce  feilips  ,  dans  les  adions  ^d'y 
âuoir  vnc  fin  digne  de  la  Croix  &  de  là 
mort  de  Içfus-Chrift  ,  c'efl  à  dire  ,  que 
nous  prenions  Dieu  pour  fin  de  toutes 
li'os  adions  que  nous  accomplifïohs'  icy 
dans  iè- temps  ,  &  qué'^pat  to«r*^h6liî 
ayons  intention  de  le  glorifier.  Nous 
(bmmes  membres  de  lefus-  Chrift  comme 
Chreftiens  ,  &  aiiifi  il  nous  faut  opérer 
comme  mifmbres  de  Icius- Ghriftr  S2  a 
fôn  exemple  ,  comme  au  lieu  &  en  la- 
plac-c  de  lefus  -Chrift.  Or  Ton  intention 
en  toutes^  fes  œuures  ,  dans  le  temps 
qa-ilà  employé  toute  fa  vie  fur  la  terre  , 
cftoit  de  glorifier  Dieu  y  glàrîam  medm 
ffùri'^u^ro  yfede'iHS  ^ûi'  mifit  me.  Ayons 
donc  cette  mefine  fin,  &  intention  en  tour- 
tes nos  adiorfs  que  nous  opérons  dans  le 
temps  i  de  glorifier  Dieu  &  rechercher  fa 
gloire. 

La  troifîefhie  eft ,  de  nous  donner  à  le- 
fus-Chrift  pour  cette  action  &  cet  em- 
ploy  du  temps  ,  afin  d*eftre  en  fa  conduit- 
te  5  &  en  la  direction  de  fon  cTprir^  de 
forte  que  nous  opérions  nos  actions ,  & 
que  nous  employons  noftre  temps  par 
fa  conduitte ,  &  direction  de  fon  efprit  ;  II 
n'eftpas  necefiaire  de  fçailoir  en  particu- 
lier en  quoy  confiée  cette  coqduitte  de 
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rEfprit  de  Icfus-CIirift  ,  il  fuffit  de  nous 
donner  à  luy  pour  dire  en  cette  coriduic- 
tCj  le  fuppliant  de  np.us  la.  donner.  Cette 
difpofitioane  fcmble  pas  tant  cftre  diflEer 
rente  de  la  précédente,  parce  qu'vne  p^r 
tic  de  cette  conduittc  ,  &  difedkioa.de 
Ierus-thrift,eft  de  nous  faire  opérer  pour 
la  gloire  de  Dieu,  &  de  faire  que  noift 
ayons  Dieu  pour,  fin en  tQut^cg:  que  noui 
faifpns  ,  car  fanS:  luy  nous  ne  ppuuons 
auoir  cela;  rhais  nouspouuaris<lire  pour-r 
tant  qu'elle  eil.  bien  plus  gcncralle  ^ 
comprend  beaucoup  plus  que  l'autre^, 
qu'elle  applique  Tame  à  d'autres  difpo^ 
/irions  félon  la  lumière  qu'il  plaiilà  Dieu 
luy  donner  ,  &  puis  elle  nous  fait  auoir 
Dieu  pour  fin  comme  Cbreftiens ,  c^eft  à 
dire  en  vne  manière  plus  haute  &  plus 
çfleuée  que  celle-là  mefme ,  félon  laquel- 
le Dieu  eull  efté  noftre  fin ,  en  Teftat  de 
la  grâce  &:  iuftice  originclte  j  parce  que 
la  grâce  Chreftienne  a  bien  des  priuileges 
pardcfTus  Tautre  ,  TEfprit  de  lelus  -Chrift 
eft  donné  à  TEglife  pour  la  fanclifier.  eii 
tout  5  De  forte  que  comme  tout  eft  diuiil 
en  lefus-Chrilt  ^parce  que  tout  eft  fubfî^ 
ftant  en  la^Perfonnc  du  Verbe  :  de  mcfmr 
dans  les  Chrefticns  tout  doit  cftre  faur 
ûifié  par  TEfprit  faint  de  lefus-Chrift*, 


qui  nous  tft  donné ,  qui  habite  en  nous, 
duquel  nous  fbmmcs  les  temples  ;  Se  c'eft 
pourquoy  comme  en  lefus-Chrift ,  il  n'y 
a  rien  de  bas  &  de  vil  ,  mais  tout  y  cfl: 
^rand  6c  eflcuc ,  auffi  en  TEglife  Chre- 
«ienne  il  n'y  a  point  d'adtion  balTe  ÔC 
abjede  5  elles  font  routes  grandes,  5c  éle- 
uces,parec  qu'elles  font  toutes  fandifices 
parle  Saint  Efprit  en  la  conduitte  Se  di- 
rection duquel  nous  deuons  opérer  ,  Se 
accomplir  nos  adions. 

La  quatrième  cft  ,  de  renoncer  aux  fu- 
perfluitez  de  nos  actions  &  de  noftrc  era- 
ploy  du  temps  ,  car  fouuent  il  y  en  a  dans 
Pv/agc  ordinaire  de  noftrc  temps,  & 
Dieu  neantmoins  ay  donne  pas  bencdi- 
ftion  5  comme  dans  Pelludc  s'y  mefle  la 
curiofité  ,  Se  la  vaine  complaifance,  quoy 
qu^on  la  réfère  à  Dieu»  Or  il  faut  retran?- 
cher  cela. 


^34 


Lettres* 


Lettre  LX, 

QT'IL  NE  VAVT  PAS  REGLtR 
nofire  ^ie,  félon  nos  fentimens  çfr  defirSy 
mais  félon  nos  deuoirs. 

M 

le  prie  lefus  -  Chrift  de  vous  cîon»cr  fai 
grâce  ,  fa  benedi(5lion  &  fa  paix.  Bien 
que  ie  fais  pareffeux  à  vous  écrire  ,  ie  ne 
\ù([c  pas  d'offrir  ks  ncceflîccz  de  vaftrc 
ame  à.  Dieu,  &  le  prier  qu'il  luy  plaife  de 
rcffufciter  faire  viure  de  nouueau  eit 
vous  les  çraccs  de  voftre  vocation.  Laif- 
fez-vous  à  lefus-Chrift  &  à  fes  conduit- 
tes  faintcs ,  dans  vn  efprit  de  foy ,  &  dc^ 
taché  de  toute  adhérence  à  vos  fenti- 
mens &  à  vos  penfées  ,  fans  vous  arre- 
ficr  à  nen  de  ce  qui  fe  paffc  en  vous;  à 
quoy  nous  fommes  d'autant  plus  obli- 
gez,, que  nous  expérimentons  fouucnt 
que  nous  auons  beaucoup  de  penfées  d'I^- 
milité  ,  qui  font  fuiuics  de  beaucoup  d'a- 
6tioMS  de  vanité  P&c  nous  auons  fouuent 
beaucoup  de  penfées  d'amour  de  Dicn^^ 
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qui  font  fuiuies  de  beaucoup  cl\a(3:ions 
d'amour  propre.  Si  nolis  fomriics  faciles 
à  croire  ce  que  nous  voyons  ou  fcntons 
en  nous  5  nous  croirons  facilement  eftrc 
remplis  de  Diea ,  &  de  fa.  grâce,  lors 
que  nous  ferons  en  vérité  remplis  de 
nous-mcfme  &  de  nos  propres  lumières. 
Nous  ne  pouuonspas  voir  ny  connoiftrc 
là  vie  naturelle  Se  animale  dont  nous  vi- 
uons  dans  nos  corps,  &  nous  voulons  bien 
fouuent  voir  &  connoiflre  la  vie  fpiri- 
tuelle  &  incomprehenfîblc ,  dont  Dieu 
vit  par  fi  grâce  dans  nos  amcs  :  ce  que 
nous  deuons  éuiterjCn  ne  cherchant  pomt 
jpar  aucune  expérience  intérieure  les 
mouuemcns  de  la  vie  de  la  grâce  dans  nos 
ames.,  fuiuant  Tenfeignement  que  TA^ 
poftre  nous  donne,  quand  il  dit,  que  Ta*- 
me  eft  bien-heureufe  qui  ne  fe  iuge  point 
par  Texperiènce  qu'elle  fait  d'cUe-mcf- 
me.  BeatHS  (jiii  non  tudicat  fe  in  to  qnod 
probat.  Nous  deuons.  tafchcr  deviure  de 
lafeulc  vie  de  la  foy,&  de  reiglcr  les  con- 
duittes  de  noftre  vie  félon  nosdeuoirs,, 
&  non  pas  félon  nos  fentimens  :  car  s'ils 
font  mauuais  ,  Dieu  nous.defFcnd  de  nous, 
y  arrefter  du  tout  -,  &  s'ils  font  bons,  nous 
deuons   nous    en  fcruir   comme  des 
Yoy.es  pour  nous  conduire  à  Diea,  fans 
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nous  y  arreftcr  par  volcntc ,  mais  par  huy 
milite  fciflcment ,  voyant  que  nous  aucns» 
bcfoin  d'vn  aydcfî  bas&  fichctif,  pour 
nous,  fouftcnir  dans  les  voycsde  Dieu.  .11 
nous  eft  bien  necefTaire  de  nous  occuper 
faire,au  lieu  de  regarder  fi  nous  faifons  y 
nous  deuôs  fur  toutes  chofcs  marcher  dcr 
liant  Dieu  en  vérité  &  fimplicité  d'efprit} 
ce  qui  vous  eft  fore  important  dans  la 
condition  où  vous  cftes ,  afin  de  fuiure 
fidcllemcnt  la  grâce  de  voftrc  vocation^ 
&  pour  obcyr  fimplement  &  véritable- 
ment à  ce  qui  vous  eft  dit  de  la  part  de 
Dieu  ,  fans  vous  arrefter  à  ce  que  vous 
fentez  de  contraire  à  robcïfTance^  ny  à 
ce  que  vous  y  fentez  de  conforme,  qu*au- 
tant  que  vous  ne  pouuez  pas  cuiter  de 
vous  en  fcruir,  comme  d'vn  moyen  pour 
vous  conduire  au  pur  efprit  de  robeïC» 
{ance  ,  qui  eft  au  dclTusde  vos  fcntimens 
&  de  vos  penfces.    Ne  négligez  rien  qui 
vous  puiflTc  conduire  à  Dieu,  &  qui  fe 
trouue  dans  Tordre  de  voftre  vocatidn, 
puis  que  les  moindres  accidens  de  noftrc 
viedoiuent  fcruir  à  noftre  falut ,  &  quû 
les  moindres  de  nos  adtions  faites  pour 
Dieu  ,  feruent  à  noftre  fandificatiouj 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  appris 
quand  il  nous  a  dit ,  que  tous  les  çheucux 
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ncftrc  tcfte  cftoit  comptez  j  &  qu'vii 
feul  ne  pcriroic  pas  :  c'ctt  en  quoy  Tcxa- 
iStion  de  Tamour  de  Dieu  paroift ,  recom- 
penfaat  beaucoup  le  peu  que  nous  fai- 
fons  auec  fa  grâce  :  cela  nous  oblige 
d'aller  à  luy  auec  confiance  à  toute  heu- 
re ,  en  tout  temps ,  dans  quels  cftats  que 
nous  foyons  :  Gar  ce  feroit  manquer  de 
foy ,  fi  nous  ne  croyons  pas  que  Dieu  eft 
toufîours  difpofé  à  nous  faire  du  bien  : 
mais  il  nous  veut  faire  du  bien  conuena- 
ble  à  luy ,  &  digne  de  luy,  &  non  pas  con- 
forme à  nos  lencimens  ,  ny  à  nollre  a- 
mour  propre.  leprie  Jcfus-Chrift  de  vous 
faire  la  grâce  d'entrer  dans  Tcfprit  de 
toutes  CCS  chofes  que  nous  auons  dites,  & 
d'eftreauflîobeïflante  &  humble  en  veri- 
té  ,que  ie  me  trouue  oblige  de  demander 
pour  vous  cette  grâce  à  Icfus-Chrill ,  eu 
^ui  le  fuis  ,  ôcCm 
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Lettre   LX  L 

IL  COlSrsOLE  VN  DE  NOS 
Pcres  fnr  U  mort  de  nofire  tres-honori 
ToncttiteHr  Afonfcignenrh  Cardinal  de 
Berulle. 

M. 

La  grâce  dcN.  S.  Icfus-Chrift  vous  fort 
donnée  pour  iamais.  Tout  ce  que  ic  vous 
puis  mâdcr  en  cette  occafîon  ell,que  vous 
vous  donniez  au  Fih  de  Dieu  pour  entrer 
dans  fa  conduittc.Qu^d  il  a  laifîé  la  terre 
&  les  fîens  y  fon  œuure  eftoit  bien  moins 
accomply  que  n'cft  celuy  de  noftre  tres- 
R.  P.  maintenant  qu'il  luy  a  plii  de  nous 
Tofter.  Mettez-vous  à  fes  pieds  pour  le 
confidercr ,  j'efpere  que  vous  y  trouuerez 
difpoûtion  &  conduitte,  pour  ce  que  vous 
aucz  a  faire  prefentemcnt.  Icfus-Chrifl: 
laiflTe  Içs  Apollres  tres-imparfaits,  quafî 
ûns  connoifTance  de  Tes  intentions,  fans 
veuëdc  fondcfTcin,  fans  puiiïancc  &  fans 
vertu  jdans  la  haine  du  peuple ,  &  dans  le 
Scandale  &  Topprobre  de  fa  mort ,  fans 
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apparence  humaine  de  rellource,  &  fahs 
moyens  humains'.neancmoins  tât  s'en  faut 
que  tout  cela  fur  vn  enipefchement  à  Tac- 
compliircment  de  fon  œaurc,  8c  à  laper-, 
fcûion  de  fon  Eglifc^qu'au  contraire  c'c- 
Itoit  le  moyen  de  la  voyediuine  choiiîc 
par  fa  Sapience  éternelle  pour  reftablir. 
Comme  fon  ceuure  cftoit  tout  (imin ,  il 
voaloit  que  toute  humanité  y  fuil  cô fon- 
due ,  que  la  puLflancc  humaine  n'y  cuft 
point  de  part  ,     que  ceux  qui  y  deuoient 
feiuir  euneat  fujctde  fortirde  leurs  puif- 
ftoçes  &impai(rances,pour  entrer  dans  fes 
confeils  &  dans  fcs  voyes ,  &  y  trauailler 
par  fa  propre  vertu  &  conduitte  ^  &  non 
point  par  la  leur.  Dieu  voulut  qu'Abra- 
ham crût  Sccfperat,  contre  toute  efperan- 
cc  &  apparence  humaine  qu'il  feroitPc- 
LCjCOmbien  qu'il  ne  s'en  vift  point  la  puif. 
fancc  :  &  peu  de  temps  après  ,  lors  mefmc 
qu'il  a  le  coufteau  à  la  main  pour  facrificr 
Ifaac  ,  il  ne  laiffa  pas  de  croire  que  ce 
fera  par  luy  qu'il  fera  Perc  d'vne  tres*^ 
grande  poftcrité,  la  mort  mcfme  ne  luy 
en  oftc  pas  l'efperanceny  lafoy.  Si aupa- 
rauant  lefus-Chrift,  lors  que  le  confcil 
de  Dieu  cftoit  encore  cache  au  mon- 
,dc  5  de  tirer  des  Enfans  de  lefus-Chrift 
fïioït  ;>'^Dicu  a  voulu  trouuer  vnc  telle  foy^ 
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&c  V^c  fi  ferme  efpcrancc  en  ceux  qui  y 
^dcuoient  auoir  part  i  combien  plulfcoltde- 
uons  hous  croire  que  maintenant  qucfon 
ordre  8c  fa  voye  fur  la  rédemption  &  ré- 
génération des  hommes ,  nous  eft  clai- 
rement manifeftcc  ,  il  voudra  trouucr  en 
ceux  qui  feruiront  à  fcs  œuurcs  vnc  fcm- 
tlable  foy  ?  Nous  deuons  des  grandes 
chofes  que  Dieu  a  faites,  tirer  lumière 
pour  les  petites  :£t  encorcs  que  la  Con- 
grégation ncifoitpas  vnc  œuure  compa- 
rable à  TEglife  i  il  fuffit  qu'elle  foit  par- 
tie de  TEglife,  &  encores  que  nous 
ii*ayons  pas  les  mefmes  promeflès  pour 
fonder  noftre  foy  &  noftre  efperance*,  il 

.  fuffira  qu'elle  foit  vne  œuure  de  Dieu, 
pour  nous  faire  croire  qu'elle  doit  cftrc 
accomplie,  &  formée  à  la  façon  de  Dieu} 
&  que  puisqu'il  a  fait  fon œuure  princi- 
pal par  vne  voye  de  mort ,  il  puiue  bien 
stiiffi  tenir  cette  mefmc  voye  aux  dépen- 
dances de  fon  œuure  j  ie  fuis  contraint  de 

^  finir,  le  me  recommande  à  vos  prières, 
&c. 
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Lettre  LXII. 

DE  SON  ÉSLECTION  AV 

GcneraUt.  , 

M. 

La  grâce  de  N.  Seigneur  lefus-Chrîft 
foie  auec  vous  pour  iamais.  Si  ie  m'arrc- 
ftois  (împlcment  à  mes  obligations  &  de- 
uoirs  enuers  vous  ,  j*aurois  à  m'accufer 
d'auoir  trop  tardé  à  répondre  à  la  voftre; 
mais  quand  ic  viens  àpenfer  à  l'impor- 
tance du  fujet,  jVfpcrc  que  vous  trouue- 
rez  bon  auec  moy  que  j*aye  pris  quelquer 
iours  pour  me  conuertir  à  Dieu ,  chercher 
fon  confeiU^Sc  me  refondre  auccluy  fur 
Toccafion  prcfente.  Tay  eu  à  combattre, 
auant  que  de  me  pouuoir  rendre  à  voftre 
cFedion ,  ma  raifon  en  plufîeurs  points  ; 
L'expérience  de  mon  incapacité  &  infir- 
mité Tinclination  prcfente  à  la  retraite, 
de  laquelle  fauois  dclîa  iettc  quelques 
fondemens  depuis  le  decez  de  noftrc  Re- 
tierend  Pere,pour  pa(rer(fous  le  bon  plaifir 

de  la  CpDgregation)ce  qui  me  rcftc  de  vie 

L 
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aux  pieds  du  Fils  de  Dieu:  Tamour  mefmc 
que  ie  reflèns  en  mon  ame  pour  la  Coq- 
gregation  .y  me  portoit  à  luy  .dc/îrer  va 
autre  Supérieur,  ie  vous  le  dis  en  finceri- 
té  •  cette  xonfîderation  m'a  eûé  la  plus 
difficile  à  vaincre.  Jp  .fçauois  que  feu 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Berulle  no- 
llre très-cher  Pere,&  très  honnorc  Fon- 
dateur auoit  toufiouis  cfperc  qu'aprcs  luy 
Dieu  feroit  mifericorde  à  la  Congrega- 
tion,  &  luydonneroit  plus  de  fa  part  à 
fa  graçc ,  &  enfin  Tcfleucroit  fous  (a  con- 
duitte  paternelle  en  rcfprit  de  fon  Fils 
Jefus  Chriltj  &  de  fa  trcs  fiinte  M  etc. 
Nous  deuons  tous  deûrer ,  que  ce  confeil 
diuin  de  bencdi(îiion  fur  la  Çongrcgatioa 
qiii  doit  eftrc  aprcs  luy,  ne  foit  pas  aufifî 
après  nous,  &  que  nos  indifpofitions  prc- 
fentes  n'éloignent  pas  de  nous  ce  dclTein 
de  fanéèification  ,  pour  le  remettre  en 
vn  autre  temps  ,  auquel  Dieu  fe  choifi- 
/iroit  des  ames  plus  foûmifes  à  f^  con^ 
Quitte. 

Nous  aurons  fujctdc  le  craindre  toutes 
les  fois  que  nous  nous  confidererons,  voi- 
re mefme  d'en  defefpercr  fi  nous  nous  ar- 
reftons  à  nous-mefmej  mais  au(Ti  l'aurons- 
roustres-grandderefperer ,  fi  nous  nous 
Réparons  des  em^efchcmens  que  nous  ap- 
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portons  à  fa  grâce;  nous  pouuos  bien  noui 
y  oppofer  par  noftrc  propre  malignité  > 
mais  Dieu  aufllî  nous  y  peut  difpofer  par  fa 
très- grande  mirericordc,  &  nous  y  pou- 
uons  coopérer  auec  luy,  Teftois  dans  le 
dcfîr  &  dans  la  crainte  depuis  la  mort  dè 
noftre  Reuerend  Pere  ;  le  craignois  que 
nous  ne  fuflîons  pas  encore  trouuez  di^ 
gncsdc  la  faintetédecedcfîcinde  Dieu. 
le  le  priois  ncantmoins  qu'il  auançaft  fe$ 
mifericordes  (iir  nous  j  qu'il  furmontaft 
nos  indifpofitions  prefentes  par  l'abon- 
dance de  fa  grâce  ;  qu'il  nousdonnaft  va 
Supérieur  félon  fon  cœur,  qui  fcruift  à  fe's 
intentions  ,  qu'il  vous  donnaft  fon  con- 
Tcil,  qu'il  addrefîaft  vos  volontez  Se  vos 
penfées  à  fon  bon  plaifir.  le  priois  noftrc 
defFuntPere^  comme  autrefois  Heliféelc 
Prophète  Hclie,  que  fon  efprit  fuft  don- 
né au  double  à  la  Congrégation,  ieTef- 
pcrois*&  Tefpereray  toufiours  ,  d'autant 
plus  qu'il  a  vefcu  en  l'efpric  &  véri- 
té de  lefus-Chrift,  &  qu'Hclien'a  efté 
qu'vne  figure  du  mefme  Icfus-Chrift,  qui 
deuoit  donner  aux  flens  après  fa  mort ,  & 
fon  retour  à  fon  Pere  fon  Efprit^  non  fca- 
lemcnt  au  double  de  ce  qu'il  en  auoit  fait 
paroiftre  au  monde  pendant  fa  vie,  mais 
par  dclïiis  le  double  en  abondance  ,  la 
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vcrité  furpaflant  la  figure ,  &  Dieu  don- 
nant dauantagc  qOc  la  prophétie  d  Helic 
ne  promertoit.  Nous  ne  fommcs  plus  au 
temps  des  figures  ,  mais  en  ccluy  de  la  vé- 
rité, &  de  leur  accompIiflTcment  ;  Icfus- 
Chtift  nous  cft  donné^qui  cft  la  perfedion 
non  feulement  des  figures, des  prophètes, 
.&des  promclTes  de  Dicuj  mais  auflî  de 
toutes  chofes5puis  que  Dieu  veut  accom- 
plir toutes  jchofes  en  lefus-Chrilt ,  &c  Ic- 
fus-Chrift  en  toutes  chofes  ,  qni  omnU 
(jr  in  omnibus  adimpletHr  ,  fpecialement 
jcn  nous  qui  fommes  fes  membres ,  dans 
lefqucls  il  doit  viure  ,  ôc  par  Icfqucls  il 
veut  renouueller  >  &  continuer  en  ec 
monde  iufques  à  la  confommation  des 
fieclcs  fon  Efprit ,  fes  voyes  ,  fa  vérité  , 
&  fa  vie  i  Dieu  le  veut  former  >  eflcuer , 
&  accomplir  en  nous.  Il  cft  noftre  Pere 
celcfte  qui  nous  dit  en  fa  manière  diuinc 
&  ineffable  ,  beaucoup  mieux  que*l*Apo- 
ftre  aux  Galates  ,  Filioli  cjuos  itxrum  par^ 
tHrio  j  donec  formetur  Chri^us  in  vobis. 
Les  Prophètes  ont  annoncé  &  prédit, 
mais  Dieu  veut  que  nous  portions  lefus.- 
Chrift  &  l^accomplifTement  de  fes  myfte- 
res  ,  la_  perfection  de  fon  efprit,  la  fain- 
tctc  de  fes  voycs,de  fa  vérité,  &  de  fa  vie 
Ja  folidicé  4c  fa  vertu  .reftabiifTcmcntxiç 
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(on  règne  ,  defquelles  chofcs  ils  n'ont 
cftc  que  Tombre.  Il  veut  que  nous  por- 
tions fa  Circoncifîon  &  fa  Mort ,  fon  Sa- 
crifice ÔC  fa  Confommation  ,  que  la  Loy  ' 
&  les  Prophètes  ont  honnorcz  par  leurs 
figures  ,  &  que  nous  cheminions  en  la 
nouueauté  de  fa  vie,  c'eft  à  dire  en  Tef- 
pritde  fa  nouuclle  vie.  Mais  entre  nous 
noftre  Reuerend  Perc  a  eflré  vn  membre 
effeu  de  Dieu  pour  fon  Fils  chery  de  Ic- 
fus-Chrift,  dans  lequel  &  par  lequc^^Ic- 
fus-Chrifl:  a  efté  viuant  aucc  nous  ,  5C 
mourant  entre  nous  ,  pour  rcnouueller 
par  luy  en  nous  la  grâce  &  Tcfprit  de  fa 
vi<r  &  de  fa  mort  ,  pour  former  ^  eftablir , 
ÔC  accomplir  en  nous  fes  mylleres  ,  pour 
nous  faire  viure*  dans  fi  vertu  ,  dans  fon* 
efprir,  dans  fes  qualitez  ôc  perfections* 
faintes-  mais  nous  ne  Tauons  pas  affez 
connu.  Quand  ie  viens  à  penfer  à  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  cftoit  en  luy ,  à  ce 
qu'il  nous  a  voulu  donner  par  luy  ,  fe-^ 
Ion  la  connoiflance  particulière  que  i'en- 
ay  pu  auoir  ,  au  peu  de  difpofition  ,  & 
de  coopération  que  nous  y  auons  appor- 
té, iemefens  porté  à  demandera  Dieu 
qu'il  ne  permette  pas  que  Tefprit  de  ce  - 
fien  Scruitcur  foit  efteint  entre  nous.  le 
le  fupplie  qu'il  nous  faflTc  maintenât  après 
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Fa  mort ,  Fa  mifcricordc  que  nous  n^auons 
pas  recueillie  pendant  fa  vie ,  qu'il  rct 
fufcice  en  nous  la  grâce  qu'il  auoic  mifc 
dans  luy  ;  Ci  nollre  defFunt  Pcrc  a  hon- 
noré  entre  nous  la  patience  de  lefus  en- 
ucrs  les  fiens  &  nous  ,  imité  enucrs  luy 
la  dureté  des  Difciples  viuans  auec  Icfus- 
Chrill  5  qu'il  plaife  à  Dieu  de  nous  trait- 
tcr  après  Ton  decez  aucc  femblabic  mife- 
rrcorde  ,  en  nous  donnant  [on  efprit  en 
abondance,  non  plus  comme  celuy  d'He- 
lie  à  Helifée,  qui  eftoic  vn  efprir  de  pro- 
phétie ,  &  de  miracles  j  mais  comme  ce- 
luy de  Ton  Fils  aux  fîens  ,  qui  eft  vn  cC^ 
prit  de  Sanctification  ,  de  Religion,  &de 
toute  vertu  véritable.  Vn  chacun  de  nous- 
fçait  qu'il  eftoit  tres-dcuot  à  la  vie  voya- 
gcrede  IcfUs-Chrill  ,  il  nous  lapropofoit 
làns  ccfTc  5  elle  fembloit  cftre  en  luy  tou- 
te la  vie,  &  Tamour  de  fon  efprit ,  il  pa- 
roiflfoit  luy  cftre  entièrement  voiié  3c 
fConfacré^Sc  tout  pofTedé  de  refprit  de  cet- 
te diuinc  viej  Vous  luyauez  ouy  parler 
(buuent  des  impuififances  de  lefuSjqui  n'c- 
ftoicnt  pas  impuiflànces  d'imperfcdbion, 
mais  d'ordre  &  de  conduitte  de  Dieu  ,  & 
de  foumilîîon  à  fa  volonté;  de  la  captiuitc 
d'efprit  de  lefus,  du  peu  d'efficace  en  la- 
quelle Dieu  a  voulu  que  fuirent  fouuent 
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fès  paroles  ,  afin  que  nous  viffions  mef- 
me  en  fon  Fils  la  baflcflTe,  &  Timpuiflan- 
ce  5  &  le  néant  de  cette  vie  d'Adam  quî 
Dieu  veut  dcftruire.  Nous  fçauons  tous 
Fhonneur  ,  &Tamour  qu'il  portoit  à  le- 
fus-Chrift  dans  feseftats  d'abbaiffement, 
&  d'impuifTance.  11  fçauoit  que  no  us  dé- 
nions auoir  i'cteinitc  pour  viurc  auec 
Icfus-Chrift  dans  fa  grandeur  ,  puiffarN 
ee  5  &  gloire  ;  mais  que  nous  n'auions 
que  cette  vie  prefcnte  pour  nous  vnir 
à  luy  en  fon  oppnrobre  ,  en  fes  abbaiflTe- 
mentSj  &  impuiffances ,  &  y  viureauec 
luy  :  Cela  le  rendoit  defocux  de  paflfèr 
fâ  vie  dans  ces  voycs-là ,  &  y  honnorer 
le  Fils  de  Dieu  ;  cela  luy  faifoit  fuppor- 
ter  auee  patience  TincfEcacc  de  fes  de- 
firs  &  de  fes  paroles  enuers  nous  ;  cela 
me  fait  efperer  que  comme  il  a  honno- 
rc  le  Fils  de  Dieu  en  ce  monde ,  dans  les  ' 
voyes  de  fa  vie  mortelle  très-  fidellcmcnt^. 
Dieu  Taura  mis  dans  rcfficace  &  puifTan- 
ce  de  Ùl  vie  nouucUe  après  ftfi  mort ,  pour 
nous  donner  l'cfprit  des  chofcs  qu'  il  nous 
aenfeignces.  Nousdeuons  nous  confon- 
drédeuant  Dieu,  nous  repentir  >  &  nous 
humilier  beaucoup  d'en  auoir  fi  peu  pro- 
fité, le  prie  Dieu  qu'il  ne  retire  pas  fon 
Efprit  de  nous  y  &  ic  ne  puis  m'empefclicr 
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de  vous  exhorter  à  le  rcfrufciter  en  tous^ 
&à  demander  à  Dieu  qu'il  nous  rende  fi- 
délies  d^orefnauant 5  &  qu^ilnous  fcparc 
tous  des  empefchemcns  que  nous  y  auons 
apporté.  le  le  priois  que  ie  ne  fufTe  pas 
vn^empefchement  à  moy-mefnic  à  cette 
gracç,  lors  que  la  nouuelle  d^  voftre  é- 
lection  m'a  furprls  ,  &  maintenant  ie  le 
prie  que  ie  ne  le  fois  pas  à  la  Congréga- 
tion, mais  que  Dieu  qui  a  fait  le  mon- 
de de  rien  ,  Thomme  auec  de  la  boue ,  les 
Saints  auec  des  pécheurs  j  Que  Dieu  qui 
a  voulu  donner  la  vie  par  la  mort,la  gloire 
par  Tignominie,  l'exaltation  par  Tabbaif- 
fementi  Qup  Dieu  qui  a'autrefois  inftruit 
vn  Prophète  par  fon  afnefle,  qui  a  fait 
prophetifer  Caïplje  ,  qui  fait  quand  il  luy 
plaift  fa  volonté  par  IcsDemons  auflî  bien 
que  par  les  Anges  ,  &  les  contraint  quand 
il  veut  à  rendre  tcrmoignage  de  Jefus- 
Chrifti  &  à  donner  aux  hommes  des  con- 
feils  de  fakit  ;  Que  Dieu  qui  peut  auec 
des  pierres  faire  des  enfans  d*Abraham,&. 
qui  fera  prefcher  aux  pierres  la  grandeur 
de  fon  Fils  quand  les  hommes  fc  tairont  ; 
Qiie  Dieu  qui  a  caché  fcs  Confeils  &  fes- 
Myllcres  aux  Sages  &  aux  prudents,-  &c 
les  a  reuelez  aux  petits,  aux  enfans,  Sc 
aux  fimples  ,  quia  choifî.  la  folie  pour 
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confondre  les  Sages,  &  les  chofes  foi- 
blcs  &  celles  qui  ne  font  pas,pour  deftrui- 
re  celles  qui  font ,  &  eftablir  fon  Eftat  Se 
fon  Empire  j  afin  qu'on  vift  plus  euidem- 
ment  fa  vettu,  &  que  Tliomme  ne  puif- 
fè  s'attribuer  aucune  chofe  &  fe  glorifier 
en  fa  prefence -,  Que  Dieuquis'efl  mis 
luy-mefme  dans  le  néant  pour  commen- 
cer fon  œuure,  qui  ^^t  tout  dcltruire 
cet  Vniuers  pour  le  faireeftreà  fon  Fils^, 
&  n'eftre  que  par  luy ,  qui  veut  nous  a- 
neantir  en  efprit  ,  en  fapiencc  ,/  auant 
que  nous  puiflîons  eftrc  inftruments  diC- 
pofez'à  fes  œuures }  Que  Dieu  qui  eft  auflî 
puilïant  auec  rien  qu'auec  quelque  cho- 
fe ,  voire  ie  diray  plus  puiflant  en  cer- 
taine manière  ,  puis  que  fa  puifîancc  y 
cft  plus  pure;  Que  Dieu  qui  eft  venu  en 
ce  monde  par  vn  fecrct  &  terrible  iuge- 
ment  :  pour  qup  ceux  qui  voyent  fbient 
aueugles  ,  &  que  ceux  qui  ne  voyent 
pas  foient  illuminez  j  &  qui  leur  donne 
la  veuë quand  ri  veut  par  labouë  îQuc 
Dieu  enfin  qui  peut  tout ,  &  qui  fe  plaiftf 
à  mettre  fa  vertu  dans  Tinfirmitcme  faf- 
fe  la  grâce  de  feruir  à  fon  œuurc  &  à  fon 
Efprit  dans  la  Congrégation.  Tay  bien 
des  fujets  de  craindre ,  mais  ic  ne  dcfef- 
percray  pas  de  fon  aflîftance  ;  ieme  gla* 

L  V 


^HS  volais  :  idipfnm  antem  &  vos  gandetc 
congréttuUmini  mihi.  le  me  donne  tout: 
à  Dieu  pour  vous ,  &  tout  à  vous  poiir 
Dieuj  le  veux  que  cette  Lettre  vousdc^ 
meure  pour  porter  tefmoignage  contre 
moy  n  ie  venois  à  y  manquer  iamais,^. 
comme  Moyfc  voulut  que  la  Loy  fiift  mi- 
fcau  cofté  de  TArche,  en  tefmoignage 
contre  les  infidclitez  du  peuple  ,  au  Deu- 
teronome  chapitre  31.  le  fuis  &  feray 
toujours  toute  ma  vie,  de  toute  mon  af- 
fedion  ,  f  &  ie  fupplieN.  Seigneur  le- 
fus  Chrift  &  fa  tres-faintc  Mère  de  me 
conferuer  tou/îoursen  cet  efprif,&  ie  Tef^ 
pereraydc  leur  bonté  )  d'vn.  chacun  dc. 
vous. 

Lettre  XLIH. 

QTE  LA  RETRAITTE  EST  NE- 
ceptire  afres  le  trauail  de  l<t  mijpon 
f  our  fe  renoHHeller  aux  f  ieds  dit  EiUs 
Dieu,. 

I 

M 

It  fupplic  I^fiis- Chrift  noftre  Seigneur  dç; 


i^t  '  Lettres; 

viurc  cnivous  laperfedioa  de  fcs  voycs  ; 
en  la  plénitude  de  fa  vertu,  &  en  la  {ain- 
teté  de  fon  Efprit.  Il  n'y  a  pas  bien  long- 
temps que  i'ay  rcceu  vos  lettres  auec 
beaucoup  d'autres  qui  m'ont  elle  écrites, 
qui  m'attendoient  icy  ;  lès  voyages  que 
i'ay  cfté  oblige  de  faire  pour  d'autres  af- 
faires ,  que  les  noftres  m'ont  empefché 
de  les  voir  plufl:oft,nos  Pères  nefçachans 
où  me  les  enuoyer,  &  craignans  de  les 
perdre,  le  rends  grâces  à  noftre  Seigneur 
de  tout  mon  cœur  du  fuccez  qu'il  vous  a 
donné  en  voftre  million  ,  c'eft  vn  tefmoi- 
gnagc  qu'il  a  agréable  que  vous  le  (eruîéz 
en  cette  forte  d'occupation  ,  les  vifîtes 
neantmoins  pour  cftreblen  Chreftiennes 
nedoiuent  pas  eftre  continuelles  :1e  Fils 
de  Dieufe  rctiroitfouuent  à  fonPere5tan- 
toft  fur  les  montagnes,  tantoft  dans  les 
deferts ,  quoy  qu'il  n'euft  pas  le  befbiti 
que  nous  pouuons  auoir  ,  de  fe  renouuel- 
1er  en  l'efprit  de  Dieu^  &  de  réparer  ce 
que  le  temps  &  l'occupation  extérieure 
peut  auoir  diffipé  du  fonds  interieur,qu'il 
faut^uoir  pour  parler  &  agir  auec  Dieu, 
lia  voulu  en  cela  faire  voir  ce  que  nous 
auions  à  faire;  comme  il  eft  l'origine  de 
la  midîon  Euangclique ,  il  en  a  voulu  au£^ 
£  cftï.c la loy ,  ôclx  rcigle  de  perfeâ:ioa; 
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II  a  die.  SicHt  mijît  me  Pater,  ^  ego  mit-- 
to  VQ$,  La  charité  qu'il  vous  a  laiflfce  , 
&  qui  doit  ellrc  la  vie  des  vrayes  mil- 
lions regarde  Dieu  plus  que  le  peuple,  & 
le  peuple  par  Tàmourque  nous  puifons 
en  luy  :  c'eft  pourquoy  il  faut  par  fois 
vacquerà  Dieu  feul,parce  qu'il  eft  noftrc 
amour,  le  regarder  par dcfïiis toute cho* 
fe ,  &  auant  toute  chofe ,  &  que  nous  luy 
deuons  nos  principaux  deuoirs  ,  &  parce 
qu'il  efl:  le  commencement  &  la  fin  de 
de  tous  nos  exercices  ,  &  qu'en  luy  nous-, 
deuons  puifer  ce  que  nous  auonsà  faire 
pour  fa  gloire ,  &  le  référer  à  luy  ,&  com- 
me luy  rendre  quand  il  eft  accompli;  Ain* 
fi  lefus-Chrift  qui!  n'a  rien  fait  en  la  ter- 
re que  ce  qu'il  a  puifé  en  fon  Père,  qui  en 
fon  principe  d'aâ:ion  &  de  conduitte  auf» 
fi  bien  que  de  vie,  n*à  rien  fait  aufîî. 
qu'en  le  référant  à  fon  Pere  par  la  con- 
dition de  fa  fubfiftance,  qui  eftant  rela- 
tiucà  luy  ne  peut  rien,  faire  nyreceuoir 
autrement  :  tellement  qu'il  a  toufîours- 
cftc ,  donnant  &  portant  toutes  chofes  à,- 
fon  Pere,  &  auquel  il  fe  deuoit  rendre 
à  la  fin  de  la  miffîon  ,  &  les  luy  bailler 
toutes,  comme  ditTApoftre,  Cnmtra^ 
diderit  Deo  (jr  P^trl  fno  regnum.  Il  faut 
que  vous  le  preniez  pour  la  rciglc,  3c 
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qu  après  auoir  trauaillé  vous  preniez  vn 
tcnips  de  retraite  &  de  repos  à  Dieu,  car 
Dieu  doit  eflrc  en  cette  vie  noftre  repos 
aufli  bien  qu'en  Tautre.  Dés  le  commen- 
cement du  monde  le  repos  de  Thomme 
luy  a  cfté  confacrc,  il  ne  Teft  pas  moins 
maintenant.  Jecroy  qu'à  quelque  temps 
d*icy  quand  il  vous  aura  donné  vn  cfprit 
nouueau,  Se  que  vous  ferez  difpofé  à 
•  vnc  féconde  miffion,  il  aura  bien  agréa- 
ble que  vous  fuiuiez  la  charité  qu'il  vous 
a  donné  pour  les  Prouinces  que  l'Herefic 
a  ruynées  ,  que  vous  nommez  en  IVnc 
de  vos  lettres.  II  fera  bon  en  attendant 
que  vous  eftudiez  les  manières  les  plus 
populaires ,  &  les  plus  claires  &  emca- 
ces  de  traiter  les  controuerfcs  ;  vn  eftu- 
de  fort  profond  n'eft  pas  fî.  necefïàire  y 
comme  de  s'acquérir  la  clarté  &  netteté 
de  propofer  &  de  refoudre  les  chofes.  le 
finis  cette  lettre  par  ncceiTîtc,  dans  le  def^ 
feiude  vous  en  efcrire  vne  autre  à  la  prc^p 
miere  occafîon;  le  ûiis  de  toute  ma  volon^ 
té  ,  Ôce. 


Lettre  LXIV: 

QJ^E  LES  PREDICATEURS  ET 
Ali(}iomaires ,  fe  do'ment  anneantir  en 
eux-mefmes  ;  &  ne  parJer  tjH^en  l'efprit 
de.lefHS-ChrijT,  * 

M 

La  grâce  dclefus,  Sic.  le  le  remercie  de 
tout  mon  cœur  de  la  benedidtion  qu'if 
donne  à  fa  parole  envoftre  miffion  :nous 
n'en  fommes  pas  dignes ,  mais  nous  de-*^ 
uons  adorer  &  admirer  fa  grandeur  &  fk 
puifTance ,  d'autant  plus  qu'aucc  des  pé- 
cheurs indignes  il  ne  làifle  pas  de  faite  so- 
œuure.  C'ell  la  gloire  de  Touuricr  de  relif- 
fir  auecdesfoibles  inftrumens.  Sa  parole- 
efttoufiours  (kinte,mcfme  en  la  bouche 
d'vn  pécheur,  &  elle  n'y  doit  pas  perdre 
fon  efficace:  Elle  doit  neantmoins  produi- 
re de  plus  grands  cfFcts ,  quand  ceux  qui  la 
portent  aux  autres  s'aneantifTcnten  cux- 
mefmesy  &  ne  parlent  qu'en  luy  &  en  foa 
Efprit;  c'eft  à  quoy  vous  deucz  trauailler. 
Malheur  à  TOuurier  Euangclique  ,  qui 
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Lettre   LX V, 

QJ^E  VAME  RELIGIEUSE  DOIT 
^ifire  indifférente  à  fa  demeure. 

M. 

Il  importe  peu  où  nous  fbyons  ,  puisque 
par  tout  D  ieu  cft ,  &  que  fon  Fils  cnuoyc 
&  fon  Efprit  &  fbn  Eglifc ,  par  toutes  les 
contrécsdu  monde,  &  que  de  tous  lieux, 
il  y  a  pareil  acccz  au  Ciel,  &  ifïucfem- 
blablcpour  Noftre  Seigneur  &  fes  Saints, 
vers  nous  :  Mais  il  importe  beaucoup  d'c^ 
ftre  oùla  difpoficiondc  Dieu  nous  place. 
Auant  rincarnation  les  Saints  &  le  peu- 
ple de  Dieu  receuoient  mlflîon  par  l'en- 
tremife  des  Anges  ,  &  en  apprenoierit 
leur  demeure  ;  maintenant  en  faueur  de.  • 
ce  qjje  Dieu  s'efl;  fait  homme,  les  hom- 
mes ont  cfté  faits  fes  membres,  &  les  An- 
ges de  fes  confèils  vers  les  autres  hom- 
mes ,  defquels  ils  ont  charge  de  leurs 
bouches  nous  deubns  entendre  les  ordon- 
nances diuines  5  auec  dcuotion  plus  gran- 
de que  les  anciens  Patriarches  ne  faifoicnt 
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de  celle  des  Anges  ,  en  Thonneur  de  ce 
que  Dieu  fait  homme  &c  non  pas  Ange , 
a  voulu  par  l^hommc  &  non  par  TAnge^ 
nous  donner  les  confeils  de  falut  éternel, 
le  vous  efcrits  cecy  à  propos  de  voftrc 
nouuelle  demeure  ,  pour  vous  donn^fci^- 
uotion  dans  le  niyftere  de  rincarnarion^ 
fource  de  toute  grâce  pour.vous  à  y  de- 
meurer ,  &  en  tout  autre  ,  où  par  vos  Su^ 
.  pcrieurs  vous  apprendrez  deuotr  eftre. 
Nous  n^auons  aucun  droit  d'eftre  en  ter- 
re, en  quelque  lieu  que  ce  (bit,  que  par 
la  grâce  deNoftrc  Seigneur  lefus-Chrift 
qui  nous  met  en  pofTcfîîon  ,  ou  pluftoft 
en  IVffigc  de  celuy  que  par  fon  Sang  il 
nous  a  mérité:  car  le  démérite  du  pechc 
nous  priue  du  droit  d*eftrc  au  monde  ,  6c 
nous  abyfine  en  Enfer  ;  &  lï  la  rédem- 
ption du  Fils  de  Dieu  n'empcfchoit  l'ef- 
fet prefent  du  pechc  ,  pour  nous  don- 
ner temps  de  pénitence,  nous  n'aurions 
point  icy  de  demeure ,  mais  en  Enfer  ;  ce 
qui  nous  doit  rendre  d'autant  plus  fidel- 
les  de  viurc  où  fa  grâce  nous  appelle,  puis 
que  nous  n'auons  lieu  que  par  elle  en 
cette  vie^  &  tel  que  le  Sang  de  Icfus- 
Chrift  nous  a  rachcpté.  le  vous  écrits  le 
iour  de  TOdlaue  de  S,  Paul, qui  comme 
il  dit  luy-mcfmc  ,  fut  porté  iufqucs  aaPa>- 
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radis,  d'où  toutefois  fournis  àladi^ofl- 
tion  de  Dieu ,  il  agréa  de  retourner  de- 
meurer ,  prefcher  ,  trauaillcr  &  mourir 
au  monde  5  fortant  de  Dieu  par  permif- 
lîondc  Dieu,  &  imitant  en  quelque  forte 
noftre  Seigneur  fortant  du  fein  de  foa 
Perc  5  Se  enuoyé  au  monde,  comme  il 
dit,  Exmià  Patre& vmitn  m^indHm.&c. 
Vous  ne  fortircz  ny  de  Dieu,  ny  du  Para- 
dis,mais  du  Monaftere  de  rinccarnation, 
&  vous  le  deucz  faire  par  deuorion  à  Tla- 
carnation,dans  lequel  myftere  vous  ado^ 
rcz  le  Fils  de  Dieuforty  de  Dieu  fon  Pè- 
re ,  pour  porter  la  croix  en  la  terre  :  & 
quand  vousCommunicz  vous  le  receucz 
enuoyé  de  fon  Pere,  &  le  S.  Efprit  vous 
Papporte,  &  il  fe  donne  &  communique 
luy-méme  à  vous,&  fort  de  {on  Pere  pour 
demeurer  en  vous,qui  luy  eftes  vlie  demeu- 
re tres-inegal'e  &  très- pauurc, fans  compa- 
raifon  à  celle  d'où  il  fort,  &  ncantmoins 
il  vous  choifit  par  fa  mifericorde ,  &  y 
veut  à  kmais  demeurer.  Referez  à  fon 
a4iiour,  &:  donnez  à  Thoiineurdc  ces  deux 
Myfteres  voftre  fortie  ,  i'efperc,  qu'elle 
vous  fera  profitable  ,  car  Dieu  rend  le 
centuple  de  ce  qui  fe  quitte  pour  luy  :  Et 
encore  que  vous  ayez  ce  vous  femble  laif- 
£e  quelque  aydc  ipiritucl  en  quittant 
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vous  viens  de  parler  :  Et  ainfî  vous  n'elles 
fcparce  de  vos  Sœuis  de  Paris  qu'eu  ce 
iC[uc  vous  deuez  ignorer  ,  mefprifer  ,  & 
rcietter,  àfçauoir  en  ce  que  vous  tenez 
d'Adam  ,  qui  de  prefent  n'eût  encore  a- 
xloptc  à  Dieu  ,  comme  dit  TApôtre ,  c'eft 
À  dire  en  noftre  langage  ,  vny  à  Dieu* 
Il  me  femble  que  ce  vous  doiteftrevn 
très- grand  fuiet  de  confolation.  Vous  e- 
ftiez  à  Paris  aucc  vos  Sœurs  fillfcs  dcDicu, 
mais aulTi  filles  d'Adam^  maintenant  vous 
aucz  quitté  les  filles  d'Adamque  nous  ne 
dcuons  pas  aymer ny  ne  pouuons  qu'ca 
nous  déuoyant  de  la  pureté  de  la  Grâce  , 
&  adhérant  à  l'inclination  du  péché  ori- 
ginel 5  &  cftes  toufiours  en  mefmc  demeu- 
re aucc  lesmcfmcs  filles  de  Dieu;  telle- 
mcnt  que  voftre  miflîon  vous  a  fcparce  de 
ce  qu'il  falloir  quitter  en  elles ,  &  vous  a 
laifle  plus  pure,  &  fimple  en  noftre  Sei- 
gneur,  te  que  d'elles  vous  deucz  confer- 
uer  plus  mille  fois  que  voftre  vie  en  ce 
monde,  &à  iamais  en  Tautre.  Le  Fils 
de  Dieu  n'auoit  pris  que  la  fimilitude  5c 
lion  pas  la  vérité  de  la.  corruption  héri- 
tée d'Adam  ,  &  n'eftoit  pas  fonfils com- 
me les  pécheurs,  i'cntens  en  la  forte  que 
'  îious  dcuons  ne  l'eftre  plus,  &  ncantraoins 
U  çonnoilTancc  &  liaifou  qu  auoicnt  fcs 


^ 
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Difciples  auf c  luy,  fcloii  cette  apparent 
te  forme  de  chair  pechcrcfre  ,  cmpef- 
choit  qu'ils  ncreceuffènt  Tabondancede 
foiiErprit&  qu'ils  ne  vinfTcnt  à  leçon- 
âioillrc  ,  félon  qu'il  eftoit  :&  il  leur  die  j 
fi  ic  ne  m'en  vay ,  le  S.  Efprit  ne  vous 
viendra  poinr.Et  Saint  Paul  cfcrit  que  les 
Chreftiens  (il  entend  comme  tels  )  ne  con- 
noifTcnr  pcrfonne ,  félon  lâchait}  (  il  par- 
.  le  de  la  chair  née  d'Adam  ,  &  non  encore 
mortej&relTufcitcc  en  l'Efprit  de  Igfus- 
Chrift,)  non  pas  mefmc  lefus-  CHrift 
qu'autrefois  ils  y  ont  connu  :  Il  entend 
des  Apoftres  &  autres  qui  durant  fa  benif- 
te  vi^  le  voyoient  en  fa  chair  de  rcfTem* 
blanceaux  pécheurs,  auec  des  yeux  trop 
fenfucis  ,  &  non  afïcz  dcfpouillez  du 
vieil  homme  :  Veuë  &  connoiffancc ,  fût- 
clle  de  Icfus-Chrift  mefine  ,  que  Saint 
Paul  eftime  nuifîble  aux  Chrelliens  ,  & 
indigne  de  leur  extraction  qu'ils  ont  de 
lefus  -  Chrift  mort  au  monde  (  dit  -  il) 
pour  viure  en  Dieu  feulement  î  combien 
pluftoft  la  connoifTance  fenfuelle  des  au- 
tres 5  peut-elle  eftre  vn  empcfchement. 
Cl  celle  de  lefus-Chrift  mefmc  l'a  pu  ef- 
tre ,  duquel  la  fcparation  ,  félon  cette 
chair  l'a  rendu  fi  faintement ,  voire  félon 
cette  mefmc^chair,  mais  rclTufcitce  ,  pre* 


Lettres.  i^j 

fent  &  vny  à  fon  Eglifc  qui  le  poflcdc 
en  la  vertu  de  fon  Efpriti  &  non  plus 
en     vcuë  fenfuelle  d'Adam,  beaucoup 
plus  parfaitement  &  folidement  qu'elle 
ne  faifot  auparauant  :  ain/î  puiffiez-vous 
rcceuoir  plus  d'afîîftance  de  vos  fœurs. 
le  prie  noftre'  Seigneur  routcirfois  de 
vous  donner  TeTprit,  les  difpoutions  con- 
ucnablcs  à  fcs  dclfcins  fur  vous ,  foit  cel- 
le-là ou  quelqa'aiitrc.  le  crains  que  ie  - 
vous  ayc  cfcrit  trop  obfcurement  ,  tou- 
tefois Cl  vous  dcfircz  plus  d'en  rcceuoir 
les  difpo(î*^'ons  de  noftrc  Seigneur  que 
de  les  entendre  ,  ie  penfe  qu'elle  vous 
pourra  fei    r.  Lifez  pofément  &  àdiupr- 

L  ï  TT  RE  LXVI, 

yirEC  QJTELLE  D/SPOSI* 
tion  l  'on  doit  venir  aux  AJfemhUes. 

M 

il  feroit  à  defiirer  fi  c'cftoit  chofe  poflîble, 
que  tous  les  fujets  de  la  Congrégation 
-^'clfemblalTent  de  temps  en  temps  aux 
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pieds  du  Fils  de  Dieu  pour  fcrcnouucî- 
1er  en  fon  Efprit  &  fe  fortifier  en  fa  ver- 
tu, qui  leur  eftneccffaire  enla  voyede 
.perfedion,  Lamiflîon  publique  du  Verbe 
Incarné,  &  cette  plénitude  de  rEfpric 
de  Dieu  fur  luyquiTa  enuoyé  prcfcher 
^ux  pauà^es  &  aux  affligez ,  proplïetiféc 
en  Efaye  cnapitre  6i.  &  rapportée  en 
faint  Luc  chapitre  4.  Splritas  Domini 
fufer  me.&c.  ayant  efté  pour  trois  ans, 
&  la  plénitude  de  rEfprit  Euangelique 
ayant  auflî  efté  donné  à  fe5  Difciples  ÔC 
à  fa  faintc  famille  trois  airs  après  leur 
première  conuocation  j  11  eftbicn  conue- 
nable  que  la  Congrégation  qiîi  doit  fui- 
-ure  &  honnorer  en  toutes  fes  vfancCiS  leç 
voyes  de  fon  Chef  &  Seigneur,  &  mar- 
cher en  fa  vérité,  ne  diffère  pasdauan- 
tage  à  s'vnir  en  vnc  Affcmblce  générale 
conuoquée  en  fon  nom  :  afin  que  félon 
fapromelTe  il  s'y  trouue,  &  que  Payant 
cnfonfein  elle  puilTe  mieux aucc  vnc 
diredion  plus  prefente  s'inftruire  de  fes 
intentions,  fc  fortifier  en  fon  amour,  & 
receuoir  vn  renouucUcment  de  milîîon 
&  de  benedidlion  pour  le  feruir  ^rois 
années.  La  Congrégation  entière  ne  fc 
pouuant  alTembler ,  les  Députez  font 
çhoifis  pour  rendre  à  Dieu  les  homma- 
ges 
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gcs&  les  rleuoirs  detous  fes  enfans  >  & 
pour  cftrc les  vaidèaux  cl'efle6tion  quel. 
C.  veut  remplir  de  la  lumière  &  de  la  grâ- 
ce qui  la  doit  fanâ:ificr.  Le  temps  que 
nous  auons  à  eflrc  afTemblez  doit  eftre  vn 
temps  d'oraifon  8c  de  rctraitte  à  Dieu, 
pour  fc  difpofer  par  pénitence  ,  mortifica- 
tion ,  &  abnégation  de  nous-mefmes  ,  ôc 
de  toutes  les  chofesqui  nous  ferment 
rentrée  du  Confeil  de  Dieu,  receuoir  Tes 
ordres  5c  fa  conduitte  pour  cette  fiennc 
famille.  Les  Députez  en  font  les  Anges  > 
chacun  de  (on  département ,  pour  prefen- 
ter  à  Dieu  fes  vœux  &:  fes  piieres  ,  Se  luy 
faire  connoiftre  fa  diuinc  volontcj&  TAf- 
femblce  comme  fon  premier  Ordre  hié- 
rarchique qui  la  doit  purifier,  illuminer 
Se  perfectionner  ;  ce  qui  l'oblige  à  vne 
adhérence  continuelle  à  Dieu ,  Se  à  vne 
trcs  parfaite  fidélité  à  fon  Efprit:Elle 
doit  eftre  en  ce  lieu  comme  Moyfe  en  la 
montagne  feparée  du  monde  ,  efleuée  au 
Ciel  ;  retirée  à  Dieu ,  attentiuc  à  fes  loix 
Se  à  fes  my  fteres ,  ou  comme  l'Archange 
faint  Michel  fur  le  mont  Sinaï  dans  la 
flamme   myfterieufe  reprefentatiue  de 
Dieu  en  fa  fainteté,  qui  deuoiteftreyn 
feu  confô'mmant  à  cepeuple,  &  au  mon- 
de d'Adam  j  figuratiue  de  Tcfpric  du  nou- 
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tieaa  Tcftamenc ,  qui  dcuoit  venir  en 
forme  de  feu  confommer  TEglife  dans 
la  chauitc  de  Dieu  j  &  prophétique  de 
Teftat  diuin  de  lefus  ,  le  Saint.de  Dieu,&- 
le  Dieu  des  Saints.,  retiré  en  Dieu  paria 
Jl.efurre(3:ion ,  confommc  en  fa  parfaire 
fainteté,  &conrominant  fesSaints:renay 
^dc  Dieu,  In  fplendoribiii  SanStorum  ,  en  la 
fplendeur  de  fa  fainteté  ,  &  clarifié  en  f^i 
lumière  ^  plus  efleué  que  la  montagne , 
i:ar  il  cft  au  Ciel  j  &  que  le  Ciel  auffi,  car 
il  eft  en  fon  Pere  pour  puifer  en  fon  fcin 
^  nous  donner  la  Loy  &  VEfprit  de  vcri- 
té^qui  nous  doit  perfectionner:  vrayAngc 
de  rAlliancc  éternelle  de  Dieuauec  les 
hommes  5  qui  doit  ouunr  les  féaux. du  Te^ 
ftament  de  noftre  Pere.  Apocalypfc  cha- 
pitre 5.  §c  nous  en  rendre  iouylTans.  IX 
cft  cet  Ange  &c  ce  Preftre  du  Seigneur 
tprophetifé  en  Malachie  chapitre  2.  v.  7^ 
.chapitre  3.  v;  7.  duquel  la  bouche  eft 
r Oracle  de  Dieu  qui  doit  donner  fa  loy 
au  monde ,  car  le  Prophète  en  parle  cti 
futur.  L'Ange  de  Sinaï  n*a  efté  qu^  fa 
figure  :  &  ce  feu  ardent  que  TEfcriturc 
appelle  la  reprefentation  de  la  gloire  da 
^Seigneur  Exod.  24.  5.  .i7.nVftoit  quV- 
nc  énigme  de  fa  tres-fainte  &  tres-glo- 
^çiifc  Ma) efté.   L'Ange  s'oublie  loy- 
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mefme  ,  s'anéantit  en  fa  miflîon  Se  en  Ces 
paroles,  fe  cache  en  Dieu  &  en  Icfus- 
Chrift  fon  Fils ,  fe  couure  de  fa  reflem- 
blance  diuine,  &  parle  en  fon  nom  com- 
me s'il  n'eftoit  pas  foy  mefme.  Ego  fum 
Dominm  Dens  tms  y  &c.  pour  ne  repre- 
fenrer  queluy  ,  n'appliquer  lesefpritsÂ: 
ia  religion  du  peuple  qu'à  Dieu,  &à  ce 
Lcgiflateur  futur ,  &  pour  préfigurer  & 
leur  infinuer  qu'il  feroit  auflî  leur  qicii' 
me  Dieu,  qui  les  auoit tires  delaferui- 
tuded  Egypte,  &  qui  les  retiroit  encore 
de  Celle  deSathan.  Ce  ne  feroit  pas  aiïè:& 
de  deiîrer  à  l'AfTcmblée  la  fîmilitude  de 
cet  Ange,  elle  eft  plus  obligée -iiuc  luy 
de  fe  reueftir  de  Icfus  &  de  fon  Efprit,  & 
de  porter  fon  im^ige ,  eftant  vne  Con- 
grégation Chrellienne  qui  luy  eft  confa- 
crée  :  Car  hy  luy  ny  Moy  fe  n'eu  eftoient 
que  des  figures  &  des  ombres  ,  St  nou« 
fommcs  fon  corps  :  Ils  n'auoient  à  pro* 
pofer  que  des  fignes ,  &  à  donner  que 
àes  arrcs  de  Talliance  de  Dieu,  &  clic 
a  à  traiter  de  laLoy  &  de  TEfprit  de  le- 
fus  jdelafainteté  dç  fon  Sacerdoce,  de 
Peftabliflement  folide  de  cetce  fîcnne  fa- 
mille en  la  pureté  de  fon  Efprit,&  de  Tac- 
compliflTement  parfait  de  lefus-Chrift  en 
clic.  Elle  dcuroic  donc  eftre  confommcc 
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en  Dieu  ^nc  rcffcntant  que  Dieu  en  cllç^ 
ne  dciîranc  que  la  fandification  de  Ton 
nom  ,  raducnqnenc  de  fon  règne,  Fac- 
rpliffcment  de  fa  volonté  ,  de  viure  de 
lefus  ,  qui  eft  le  pain  du  nouucl  hom- 
•mc  5  &d*aneantir  tous  les  interefts  Se  fen- 
•timens  humains  dans  rcfprit  de  charité, 
-qui  eft  le  feu  confommant  du  nouueavi 
Teftament  ,  dans  lequel  noftre  Ange  de 
iklat  eft  venu  en  la  terre  ,  &  qu'il  y 
-veut  allumer.  Cette  fallc  nous  doit  cftrc 
non  feulement  vn  Sinaï,  mais  vn  Ora- 
'toire  de  Icfus  ,  ou  nous  Taymions  & 
Tadorions  entre  nous  comme  noftre  lu- 
mière, noftre  amour  &  noftre  vie  ,  où 
nous  viuions  en  luy,  agi(ïions  en  luy^ 
Se  traittions  en  luy  de  fa  conduitte  fur 
nous  . comme  il  en  a  traitté  auec  fon  Pc- 
Te,      comme  noftre  trcs-honoré  Perc 
Fondateur  en  rraittoit  auec  luy.  F/- 
lius  no7t  potefl'  a  fe  fdcere  quidcjnam  ,  ni- 
fi  (jiiod  viderit  patrevi  facientern.  Nous 
fommes  fes  Enfans  ■&  nous  ne  deuons 
pas  pouuoir  que  ,cc  que  nous  verrons 
en  la  faintctc  de  fes  myfteres^  &  en  la 
•perfedion  de  fes  vertijs.  ^Quc  Timpuif- 
fance  fcroit  heureufe  qui  nous  mettrok 
en  la  dépendance  abfoluë  de  fa  vertu  & 
^qui  nous  oftcroit  le.moyen  de  faire  aucu- 


Lettres:  x^5 
ne  ciiofe  qu'aiiec  luy  ;  qui  captiucroit 
nos  volontez  fous  la  loy  de  foii  Efpric! 
Si  nous  ne  méritons  pas  d'y  eftre  ,  au 
moins  la  dcuons  nous  defîrer  ,  afin  quc\, 
nos  délibérations  foienc  régies  de  fa  la- 
mierc,  &  que  nous  ne  tombions  pas  au 
iour^de  fon  iugement  dans  le  rcproclic  d'a- 
uoir  trauaillé  à  fon  œuure  contre  fes  in- 
tentions. Nous  fommcs  les  Preftrcs  dw 
nouueau  Teftanient  5  &  ces  vrais  adora- 
teurs qui  deuoient  adorer  le  Pcre  en  efpric 
&  vérité,  Scfcruir  le  Fils  5  &  obcïr  à  fon 
Efprk  avec  pareille  fidélité:  Les  Députez 
doiuent  fortic  de  cette  AfTembléc  plus 
lumineux  que  Moyfe  ,  pourYefpondre  en 
laCongregation  les  inftrudions  que  I>ieu'^ 
nous  aura  données  ,  &  porter  l'odeur  de 
Icfus-Chrift  par  tout  :  car  fi  mimfiratioli" 
îcris  def§r?na!a  in  Upidibus  fuit  in  gloria^. 
(^c^  quamodo  non  magis  minifhatio  fpiritm 
erit  inglorix'i2  Cor.  chap.    5. 7.  8 .  L^eftcn- 
duc  de  la  Congrégation  en  plufieurs  Vil- 
les honnorc  Timmenfitc  de  Dieu,  qui dc- 
uroit  cftre  adoré  par  tout,puis  qu'il  eft  par 
tout:& fa  réunion  en  fes  AfTemblces  géné- 
rales honnorc  rVnicé  diuine,  &  fert  à  ré- 
duire à  rVnité  les  diuerfîtez  d'ef^rits  & 
dVfagcs  que  le  temps  &  réloignement 
apportent  ordinairement  en  toutes  chofes^ 
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L'Vniré  cft  vne  grâce  Se  vnc  participai 
tion  de  Dieu  que  luy  feul  peut  conferucr, 
Dei^s  inloco  f.inElo  fuo  ,  ^ui  inhabitarefa- 
eitvmns  morts  in  domo.  11  aymc  la  Coii- 
gregat, comme  fa  famille,cn  tous  les  lieux 
où  (a  main  Ta  conduitte  :  mais  il  la  re- 
garde aiiec  vne  particulière  bicn-veillan- 
€C  3  lors  qu'il  la  voit  afTcmblce  au  nom  de 
(on  Fils  :  car  lors  elle  porte  vne  image 
plus  exprcfTc  de  fon  Vnîté  adorable ,  &  de 
Ta  trcs-fliinre  focieté^qui  attire  fa  dileâio 
&  excite  les  entrailles  de  fa  mifcricordc 
fur  nous,  qui  donne  ioye  à  fcs  Saints,  & 
contente  fon  efprit ,  Eccecjmm  bonum  (fr 
^hkm  tHCfindum  kabitare  frdtresin  vnnm  , 
qui  conferue  la  vie  &  la  durée  des  focic- 
tcz  5  &  les  remplir  de  bcncdicfVion  ,  i^o- 
niain  illic  mandanit  Do7ni)ms  benediElio^ 
vem  j  &  vitam  vfji^e  in  fdtculnm.  LVnion 
des  fidelles  enTEglife  &  des  membres  par- 
ticuliers des  focietcz  Chretl:iennes,&:  fpo- 
cialcment  de  cette  Congrégation  qui  luy 
cft  fi  exprefTémcnt  dédiée  ,  &  vne^cmana- 
tion ,  dit  Dauid  PfaI  151.  de  l'ondion  ou 
grâce  Sacerdotale  de  lefus  figurée  en  la 
confecration  d'Aaron  qui  les  vnit  à  Dieu^ 
&  entr'eux,  &  fc  répand  fur  toute  TEglifc. 
SicHt  vnnnentHm  in  capite  cjHod  dcfcendit 
in  barba^barbHmA4ronj&  in  oraveftimePi 


Lettre  lyt 
eÎHS  :  &  qui  eft  la  rofée  qui  la  rend  fccon-* 

de  en  fcs  œuures  ,  Sicut  ros-  Herinon  cjui 
defcendit  in  montem  Sion.  Nous  deudn^)- 
donc  trauailler  en  cette  AfTcmblée  à  con-- 
feruer  cette  vnicc  d'cfprit  &  d'amour  qui* 
nous  doit  edre  chère  ,  puis  qu'elle  Teft  à 
Dieu,  afin  que  nous  accompliiTîons  en 
nous  ledefîrdelefuSjfaplus  ferucftre  priè- 
re &  la  fin  de  fa  charité  en  nous ,  Sicitt  tpt  ^ 
Pater  in  me  ^  ego  in  te  -,  Jic  if  fi  in  nobis 
vnum  fini. 

Et  que  puis  que  la  principale  autorité  de 
la  Congreg.  eft  refidente  en  TAfTembléci^ 
nous  dcuons  tous  tendre  à  eftabiir  auflS 
en  elle  la  principale  faintetc;&  comme  eL- 
îc  eft  la  ,fource  du-  gouuernemenr&  de 
Pbrdre ,  elle  le  doit  eftre  aiifiî  de  la  pieté», 
de  la  grace^^  de  TEfprit  de  I^fus^au  nom 
duquelle  elle  eft  conuoquée.Cét  Oratoire 
nous  doit  cfttelcGenacle^oii  lefus  dufein 
desô  Pere  regarde  auec  des  yeux  d^amour 
les  ficns  afTemblez  ,  pour  les  remplir  de 
fon  ECprit  3  &  de  (a  perfection.  Ge  iour, 
&  mefmc  tout  le  t<:mps  de  noftre  Conuo- 
cation,  nous  eft  comme  vnc  Pentccoftc 
en  laquelle  nous  auonsà  reccuoir  la-  grâce 
qui  doit  illuminer  &  perfcdtionnef  toute- 
la  Congrégation. Nous  ne  deuons  eftre  en 
ce  lieu  qu'ci^  cfprit  d'oraifon,  de  Religioa 
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cnucrs  Dieu,  d'adhérence  à  Icfus,  dVnion* 
à  fa  faiiitc  Mcre,  à  Tes  Difciplcs  ,  &  à  (on 
Eglifc,  d'abnegaiion  de  nous-mefnies ,  de 
renoncement  à  noftre  propre  erprir5pour 
donner  lieu  à  cekiy  de  lefas  qui  doit  (anti- 
fier  la  Congrégation  ,  &  que  nous  deuons 
porter  en  nos  maifbns.  Car  nous  ne  de- 
uons pas  penfer  que  nous  foyons  députez 
feulement  pour  leur  donner  des  ordres  & 
desloix  5  aullî  ne  fommcs-nous  pas  aflem- 
blez  enTeTprit  de  Moyfe ,  mais  en  celuy 
de  Icfus  pour  reccuoir  de  luy  ,  &  leur 
porter  la  grâce  &  Tefprit  de  la  Loy^de  (bu 
Alliance  auec  les  hommes,  &  dcfaper- 
fecîiion  Euangeliquc. 

Lettre  LXVII. 
fOFR  LA  CONFOCATION 

d^vnc  Ajfnnhlécyqiii  efirantU  tr  oifiime^ 
doit  anoir  r/tpport  au  S.  EJprit  ejHi  efi  le 
terme  heureux  des  émanations  dihines  , 
&  Laperfcn:icn  des  Ames. 

M. 

le  fupplie  Icfus-Çhriil  de  tout  mon  cœur 


t  E"r  T^B.  E  S.  17} 

de  VOUS  donner  abondamment  fa  Grâce , 
en  ce  iour  auquel  il  a  commencé  de  la  de- 
mander pour  vous  à  fon  Père  ,  &  de  s'of- 
frir en  fàcrifice  pour  Tobtenir.    le  ne  la 
puis  chercher  en  vne  plus  viue  fource , 
maintenant  qu'elle  nous  eft  neceffairc  à 
tous  pour  offrir  à  Dieu  la  Congrégation  ? 
qui  fedoit  alTembler  cette  ànnée  ,  qu'en 
cette  première  oblation  de  fon  Fils,  qui 
eftant  le  fondement  de  TEglife  &  fa  fan- 
tification  originelle  ,  Tcft  auflî  de  la  Con- 
grégation. Nos  AfTemblces  précédentes- 
nous  ont  obh'gé  dcpropofer  les  fuiuantes 
dans  le  fixiefme  mois  auparauant  ,  non 
tant  pour  la  ncceflîté  des  affaires ,  qui  ne 
demanderoient  pas  vne  Ci  longue  prépara- 
tion, que  pour  nous  donner  le  temps  de 
nous  difpofer  par  prières,  mortifications, 
&  bonnes  œuures  ,  à  reccuoir  la  conduit- 
te  de  Icfus  Chrift  qui  nous  eft  neceflairci 
^Car  encore^ que  tous  ne  s'y  puiffent  pus 
trouuer  prcfcns  de  corps,tous  neantmoins 
y  doiuent  eftre  congregés  er^^efprit,  & 
difpofez  en  forte  qu'ils  attirent  aueclcs 
autres,  la  Grâce  ,  &  la  benediûion  de 
Dieu  fur  nos  délibérations.  La  Congré- 
gation eft  famte  en  fa  fin,  qui  eft  Dieujen 
fon  fondcment,&  en  fon  efprit ,  qui  eft  le- 
fus- Chrift  &  fon  Efprit  en  qui  elle  doit  v  i- 
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urc }  en  fcs  inftiti]nons&  reglcmens  qui 
rcgardentDicu  fî rcligicufemcnc.Ellc l'eft 
encore  en  fon  origine  ;  qui  eft  noftre  très- 
Rcucrend,&  tres-honoré  Fondateur, qui 
Ta  eftablie  &  formée  dans  la  Charité  du 
Fils  de  Dieu,auec  tant  de  zelc  de  fon  hoa-^ 
ncur.  II  eft  à  defîrer  qu'elle  la  (bit  auflî  en 
fes  ftijets  ,  afin  que  rien  ne  refiftc  aux 
dcfleinsque  Dieu  peut  auoir  pour  fafan- 
étification.Ceftpourquoy  nousauôs  tous 
à  trauailler  ,  fî  nous  voulons  refpondre 
à  la  faintcté  de  rinftitut ,  &  n'y  cftrc 
pas  des  cmpefchemens  a  la  grâce.  Six 
mois  eft  vn  terme  biê  court  pour  ceux  qui 
y  ont  peu  trauaillc,  &  n'e^ft  pas  trop  long 
pour  les  autres  qui  ayment  la  perfection 
de  la  Congrégation  &  la  leur,  &  qui  y 
veulent  employer  toute  leur  vie.  Nous 
exhortons  les  vns  &  les  autres  dVfer  à  fa- 
lut  de  cetemps  qu  il  plaift  à  Dieu  de  leur 
donner;  afin  que  le  compte  ne  leur  en 
foit  pas  demande  à  leurconfufion  au  iour 
de  fon  iug;cmcnt  ,  &  que  cette  famille  , 
que  la  bfpté  diuinc  a  fait  naiftre  en  ce 
fiecle  pour  noftre  falut ,  ne  fouffrc*  point 
dédommageai  leur  occafion.  Dieu  aymc 
foïï  Eglife  encore  que  Tyuroye  y  foit  mcf- 
ïcc  auec  le  bon  grain,  parce  qu'elle  eft 
l'Efpoufe  de  fon  Fils  bien  -  aymc.  Il  ay- 
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moîtlcs  Apoftres  quoy  qu'il/cufl;  cntr" 
eux  vn  Iudas,parce  qu'ils  aymoient  Icfus- 
Chrift,  de  mefmc  encore  qu'en  cette  Corr- 
gregation  tous  ne  foicnc  pas  vaifTeaux. 
de  grâce ,  non  plus  qu'ailleurs  y  &  qu*ea- 
tre  les  enfans  de  diledion  il  y  puilfe  a- 
noir  des  enfanjde  perdition,  qurfcruenc 
à  humilier  &  exercer  les  autres,  ce  que 
chacun  de  nous  doit  appréhender  pour 
foy.  Dieu  Paynie  ncantmoins  ,  pourcc 
qu'elle  fait  profciîîon  d'aymer,  de  fui- 
urc,  &  d'honnorer  fon  Fils  en  routes  feS' 
obferuances  ,  ôc  d'éleuer  en  fon  efpric 
lesfujets  qui  luy  font  donnez.  Gcux-Ià 
feront  malheureux  qui  ne  prendront  point 
de  part  à  Tamour  que  Dieu  luy  porte ,  Se 
qui  ignorants  Tefprit  de  leur  vocation  ,  & 
lamifericordc  que  Dieu  leur  a  faire,  fer- 
uiront  par  leurs  imperfections  à  la  {an- 
dtification  des  autres  fans  fe  fan6fcifier; 
l*e(pere  qu'en  rAffcmblce  que  nouspro* 
pofons  Dieu  fera  paroiftre  fon  amour 
Ipecial  fur  la  Congrégation.  Elle  eft  la 
troifîefiTie ,  qui  eft  le  nombre  de  fàndtifî- 
cation  &  perfection  qui  apparricric  au 
S.  Efprit.  Le  Pere  a  fait  des  grâces  aux 
hommes  dont  ils  ont  peu  profite  ,  leFili. 
eft  venu  les  fauucr ,  &  les  /îcns  mefmcs  ne 
ront  point  reccu;  la  fanârification  ^cTa. 
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pcrfcdbion  en  a  cfté  refcrucc  à  la  miflîon 
du  Saint  Efprit  ,  qui  eft  la  pcrfeélion  de 
Tordre  diuin  ,  le  terme  accomply  de  Tes 
émanations  adorables ,  Thyportafe  de 
perfection  qui  reçoit  la  Diuinicc  parfai- 
tement remplie  de  tout  ce  qui  peut  cftre 
produit  en  Dieu.  L'Eglife  doit  à  fa  venue 
fa  fandtifîcation  parfaite  ^  iious  eu  efpe- 
rons  celle  de  la  Congrégation  èn  cette 
AfT-mblée.  CVft  pourquoy  nous  nousde- 
uons  préparer  auec  plus  de  foin  ,  comme 
.  à  nodre  véritable  Pentecofte  ,  où  nous 
auons  à  receuoir  la  fandification  des  grâ- 
ces précédentes  ,  les  effets  des  dons  de 
Dieu  ,  Pefprit  de  fes  loix  3  que  (on  Serui- 
tcur  fîdellenousa  laiflTées  ,  Taccomplif- 
fement  des  promefîcs  qui  nous  ont  cfté 
fa'^ites  ,  &  des  efperances  que  nous  auons 
.deu  receuoir  d'vn  Inftitut,  qui  eft  fi  cflroi- 
tendent  lié  à  Iefus-Chrirt,&  Tinfufion  pic- 
niere  &  pui/Tante  de  fa  vertu  pour  Texe- 
cution  parfaite  de  fes  intentions.  Nou» 
deuons  tous  craindre  en  particulier  de 
manquer  à  chofes  fi  faintes  ,  &  nous  fou- 
ucnir  que  le  rebut  de  TEfprit  eft  le  fonde- 
Rienç  de.Ia  réprobation.  A plufieurs  qui  ont 
péché  contre  lePerc.&ne  Tontpas  voulu 
çonnoiftre ,  il  a  eftc  pardonné  -,  car  le  Fils 
çft  venu  après  pour  les  fauucr .  A  plufieurs 
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cncorcs  qui  ont  rejette  le  Fils  &  pcchc 
contre  luy,  le  péché  a  cfté  remis}  câr  le 
S.  Efpric  eft  venu  depuis  pour  les  iuftifier. 
Mais  le  refus  du  S.  Efprit  eft  vn  péché 
fans  remifîion;  car  Cx  mifîîon  ell:  la  derniè- 
re y  &  après  luy  il  n'y  a  plus  d'autre  grâce 
à  attendre,  ny  d'autre  moyen  de.falut ,  ou 
d'autre  voye  de  iuftifi cation  à  eifperer.  II 
n*cft  pas  comme  le  Pcre  qui  doit  eftre  con- 
nu des  hommes  par  le  Fils.;  ou  comme  le 
Fils  qui  vient  à  deffein  d'eftre  mal  traitté 
&  crucifié  }  il  vient  pour  eftre  receu  Se 
honnorc  ;  il  parle  pour  eftre  écoutcjen  luy 
les  hommes  doiuent  adorer  le  Pere  qu'ils 
ont  méconnu^  clarifier  le  Fils  qu'ils  ont 
crucifié ,  aymer  Dieu  qu'ils  ont  mépri- 
fé ,  rccouurer  ce  qu'ils  ont  perdu  ,  re- 
parer ce  qu'ils  ont  ruyné ,  &  receuoir 
abolition  des  fautes  précédentes.  C'cft 
pourquoy  le  péché  qui  le  regarde  eft  plus 
contre  l'intention  de  Dieu  que  les  autres. 
Pour  moy  ,  ie  fuis  d'aduis  que  la  Congrcg. 
foit  mifericordieufe  à  ceux  qui  ont  failly 
contre  nos  AfI'emblées précédentes-, mais 
feuere  à  punir  ceux  qui  pécheront  contre 
celle-cy  5  ne  refpcdans  pas  affez  le  cara- 
ftcre  de  l'image  qu'elle  porte  du  S.  Ef- 
pritjauquel  elle  appartient  par  fan  ordre  : 
nousdeuons  cette  rigueur  au  iugemcnt  de 
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Dieu;  qui  veut  que  Tindulgence des  faa-r 
rcs  commifcs  contre  fou  Efprit  fait  pli?s- 
difficile.  Si  par  prière  &  par  exhortation 
ie  puis  quelque  chofe  fur  vos  efprits  ;  ou 
mefme  par  rauthorité  que  la  Congréga- 
tion m'a  lâilTée,  regardez  cette  AfTemblce 
aucc  plus  de  refpeà  que  les  premières  ;  & 
&  furmontcrpar  voftrc  zcle  auec  côfîan- 
cc  à  N.Seign.  lesdifficultezdu  temps^afin 
qu\n  fi  grand  bien  ncfoit  pas  différé,  & 
que  nous  n'éloignions  pas  nous-mcfmes- 
ce  que  nous  deuons  le  plus  de/îrer.  11  y  a 
bien  deux  mois  que  donnant  lieux  aux  ap- 
prehenfîons  populaires  des  mifcres  de  cet* 
te  anncejic  dburois  qu'il  ne  fuft  plus  à  pro^ 
pos  de  remettre  à  vne  année  plus  pacifique 
noftrc  conuocation  j  j'ay  retardé  mefiiic 
quelque-tcmpsla publication  de  cette  let- 
tre 5  pour  confiderer  plus  meurement  les^ 
empefcheniens ouïes  aduantages- que 
nous  aurions  à  ne  pas  différer  ;  Mais  gra^ 
ces  à  Dieu  ^  il  y  a  fujet  de  mieux  efperer 
du  cours  de  cette  année  j  &  les  terreurs 
qui  fe  gliffent  dans  les  efprits  ne  doiucnt 
point  auoir  d'entrée  au  confeil  de  cette 
famille  de  lefus-Chrift  crucificjquctiy  les 
crainCcs^ny  les  dcfirs  du  fieele  ne  doiucnt 
point  toucher ,  ou  la  diuertir  de  ce  qu'elle 
doit,  qu'autant  qu'il  y  a  des  cmpcfchç^ 
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hnens  réels  ,  que  nous  ne  rencontrons 
point  icy.  Son  amour  6c  fa  confiance  la 
doiuent  conduire  par  dcfïus  tous  les  de- 
fordres  du  monde  y  &  les  difficultez  qui 
en  naiflcnt.  En  cette  confiance  nous  vou^ 
nommons  le  iour  de  la  Natiuité  de  la  tres- 
fainte  Vierge  5  pour  comRîencer  noftrc 
Afïcmblée  comme  la  précédente.  Nous- 
croyons  que  le  lieu  doit  eftre  pour  la  com- 
modité delà  Congrégation  de  la  Maifon 
de  N.  D.D.  A.  nous  n'ofons  neantmoins- 
cncores  Pàrrefter  ,  quoy  qu'il  femble  fort 
cfloigné  des  périls  de  la  guerre  Se  des  ma- 
ladies contagieufcS:,  parce  qu'il  peut  arri- 
uer  des  accidents  qui  nous  en  ofteroîent 
la  liberté.  Nous  donnons  aduis  à  tous  les 
Supérieurs  d'enuoyer  à  Paris  l!eftat  de 
tous  ceux  qui  font  en  leurs  maifons  qui 
doiuent  auoir  voix  paflîueou  aciliue,  fé- 
lon qu'il  a  ei^c  arrefté  par  nosAfTcmblées, 
pour  fcruir  aux  ordres  neccffaires  aux  de- 
putations  qui  feront  enuoyécs»  quand  if 
en  fera  tcmps^  le  fupplie  la  trcs-faintc 
Merede  Dieu  qui  doit  receuoir  la  Con- 
grégation cette  année  en  fa  Maifon  ,  da 
nous  donner  vne  benedidion  particuliè- 
re. Le.  fuis  5  &c. 
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que  cette  même  Eglife  peut  dcfirer  d'eux. 
Elle  leur  apprend  que  leur  première 
principale  foûmiffion  &  obcyflance  cfl;  à 
rEglifc  5  &  au  Souueraiii  Pontife  ,  & 
qu'ils  doiùent  auffi  tendre  compce  de  leurs 
mœurs  ,  de  leur  dodtrinc  ,  de  leur  coii- 
duitte,  &  de  leur  efprit  à  tous  les  autres 
Pafteurs  :  elle  leur  laiflc  la  liberté  d'en 
conférer  auec  tous  ceux  qui  les  peuuent 
enfeigner,  &  ne  les  conferue  qu'autant 
qu'il  plaift;  à  Dieu  de  les  arreftcr  par  la 
fidélité  quils  rendront  à  leur  vocation: 
car  elle  ne  les  veut  point  fans  fa  grâce, 
ÔC  ne  les  peut  defirer  qu'autant  qu'ils 
demeureront .fidcllesà.Dieu,  &  à  fon  Ef-- 
prit.   Elle  eft  mefme  obligée  par  fon  In— 
ftitut  d'en  rcceuoir  pour  vn  temps,  qui 
s'y  retirent  à  àcITcm  de  s'efloigner  des 
habitudes  du  monde  ,  &  de  s'inftcuire , 
ou  de  s'aflFermir  en  la  pieté  ,  &  en  la  Re- 
ligion ,  pour  mieux  feruir  TEglife  ,  par 
après  dans  vne  autre  condition  :  Ce  qui 
ne  permet  pas  qu'elle  fc  puifTc  arrefter  à 
aucun  efprit  particulier ,  ou  s'attacher  à 
vne  dodtrine  fînguliere  \  cela  mefme  ne 
luy  laiflfc  pas  le  pouuoir  de  donner  aux  fies 
des  inftru6tions  cachées  ,  ny  de  dcfîrer 
d'eux  aucun  fecret  de  fon  efprit  ,  de  fa 
CQuduittc ,  ou  de  fa  doctrine  ,  puis  qu'el- 
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le  doit  toufiours  cftre  expoféc  à  toute 
TEglifc,  &  que  tous  Ics'Euefqucs  la  peu- 
ucnr  obliger  à  leur  en  rendre  compte  ,  8C 
qu'eu :c-mefmes  le  doiuent  fans  en  cftrc 
requis ,  s'ils  fe  doutent  de  quel queîlc faut: 
Ccll  pourquoy  elle  fait  profeflîon  de  ne 
rien  auoir  de  caché  en  Ion  cœur  j  &  de 
neceflTité  auflî  bien  que  de  volonté ,  il  faut 
qu'elle  dife  auec  lefus-Chrift  :  Ego palam 
lociitus  fiim  mundo  ,  &  in  occnlto  locittHS 
fum  nihil  :  Mais  parce  qu'elle  cft  vne 
Compagnie  Sacerdotale  que  TEglifc  a  re^ 
ceuë  pour  luy  donner  des  Prcftres,  &  les* 
eflcuer  en  rcfprit  de  leur  Tnftitut,  elle  re^ 
cherche  cet  efprit,  &  tafchedes'inftruirc 
de  rvnion  qu  ils  doiuent  auoir  a 
Chrift  par  la  (aiiiteté  de  leur  caraderc. 
Elle  oblige  les  ficns  de  s'y  difpoferjSc  d'a- 
jpuftcr  encores  au  moins  à  la  deuotion 
■  commune  que  le  peuple  Chreftien  lui  por- 
te, la  reacrence  &  l'honneur  parcicuHcr 
que  les  Ordres  rendent  à  leurs  Patrons  bc 
Fondateurs ,  car  il  cft  le  Fondateur  &  le 
Patron  des  Prcftrcs  ,  puis  qu'il  a  .inftitué 
cet  Ordre  qui  doit  purifier  les  autres  de 
tout  péché  5  les  illuminer  par  fa  doctrine, 
&  les  perfcdionner,en  les  rempliflant  d« 
luy  ^  &  vnifTant  à  luy  par  fa  fainte  Corn- 
ïaunion:  C'eflpourquoy  elle  exhorte  les* 
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ficîisà  Ce  purifier  foigneufcmcnt  détour 
peché5&  fe  fanélifier  pour  Tœuurc  de  ce- 
luy  qui  eft  le  Saint  des  Saints ,  au  nom 
duquel  ils  fandtificnt  les  autres.  Elle  les 
porte  auffi  à  l'amour  des  Efcricures  Sain- 
tes ,  &  principalement  des  Euangilcs ,  oii 
reluit  daiiantagc  la  dodlrine  de  lefus- 
Chrift  5  oùfes  pxiroles  nous  ont  cfté  con- 
feruées ,  où  nous  auons  fes  adions  8c  Ces 
Myrteres ,  qu*elle honore  fînguliercment: 
Et  parce  que  le  threfor  &  la  perfedioa. 
du  Ciel  eft  entre  leurs  mains  ,  elle  exhor- 
te cncores  à  la  charité  de  Dieu  ,  pour  la 
diftribucr  conuenablement  j  &  à  n'auoir 
pas  feulement  cette  perfedion  diiiinc 
en  leurs  mains,  mais  auflî  en  leurs  cœurs, 
ôc  en  leurs  efprits.  Elle  oblige  tous  les 
Supérieurs  de  nos  Maifons  ,  de  veiller 
fur  les  mœurs,  &  fur  laconduitte  des  no-' 
ftres",  qui  ont  Thonneur  d'cftre  Preftres, 
pour  l'amour  du  Sacerdoce  de  lefus- 
Chrift  ,  que  nous  deuons  honnorer  ,  ôc 
à  la  (andtification  duquel  tous  les  vrays 
Preftrcs  fîdcUes  à  Tefprit  de  leur  voca- 
tion doiucnt  contribuer  ce  qu'ils  pour- 
ront ,  en  eux  &  en  autruy.  Elle  veut 
auflï  qu^ils  leur  fafTent  entendre  foigneu^- 
fement  la  fainteté  de  leur  eftat ,  &  com- 
bien ils  doiucnt  renoncer  à  cux-met 
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mes  ,  &  fcruir  à  lefus-Chriftpoor  cftrc 
fcs  membres  en  des  fondtions  Ci  faînnes. 
Elle  entend  que  ce  foie  vn  des  principaux 
foins  de  ceux  qui  feront  employez  à  fai- 
re les  vifites  annuelles  de  nos  maifons  j 
car  la  Congreg;atioa  doit  tout  à  la  Pre- 
ftrife  du  Fils  de  Dieu.  Et  parce  que  la 
rres-  fiinte  Vierge ,  par  la  vertu  du  Très- 
haut  a  formé  le  corps  que  Icfus-Chrift: 
BOUS  a  lailfé  par  teftament ,  &  qu'elle  a- 
la  première  receu  le  Saint  Efprit  pour  le^ 
produire  ^  &  le  fcruir  faintemenr,la  Con- 
grégation veut  que  tous  les  fîcns  la  fer- 
uent ,  rhonnorent ,  &  aycnt  recours  à  cl- 
ic ,  non  feulement  par  l'obligation  qui  cft 
coipmune  à  tous  les  enfms  de  Dieu ,  mais 
auffi  par  TaHiance  (peciale  que  les  Pre- 
ftres  contractent  auec  elle  en  la  produ- 
ction du  Corps  de  Icfus-Chrift  ,  qu'ils 
doiuent  apprendre  d'elle  à  traitter  fain- 
rement,  &  par  la  fimilitude  ôc  liaifondc 
la  grâce  Sacerdotale  auec  celle  de  Mcrc 
de  Dieu  ,  en  ce  que  l'vne  &  l'autre  regar- 
de le  mefine  Corps  de  lefus-Cjhrift.  Les 
Supérieurs  doiuent  prendre  garde  que 
fcs^  oblations  à  la  faintc  Mere  de  Dieu» 
qui  nous  ont  eftc  laifTces  par  noftrc'tres- 
honnorc  Pcre  &  Fondateur  ,  &  les  autres 
dcuotiqns  particulières  ne.  foient  point* 
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rncgligées.  Et  daucanc  que  Dieu  choific 
les  Prcllrcs  entre  fcs  engins,  Scies  don- 
ne à  fon  Eglifc  pour  la.feruir  comme  fa 
Fille  aifnée ,  &  VEC^oaCc  de  fon  Fils ,  la 
Congrégation  les  oblige  à  va  amour  fpc- 
cial  cnuers  elle ,  &  à  s  offrir  tous  les  iours 
à  lefus  Chriftpour  la  fcruir  ;  il  faut  qu'ils 
apprennent  de  luy  à  fouflfrir  pour  ellc^ 
imitans  TApollre  qui  accomplilToit  en 
fon  corps  ce  qui  reftoit  des  Paflîons  de 
lefus -Chrift  pour  cette  mcfmc  E^Iifc, 
Et  encores  que  ce  foient  les  Euclqucs 
qui  répoufcnt  au  nom  de  lefus  -  Chrift 
en  cette  terre  eftrangcrc  ,  les  Prcftres  ne 
laiffcnt  pas  d'auoir  beaucoup  de  part  à  ce 
diuin  Mariage-:  Ils  difpofent  TEfpoufe 
en  la  purifiant  du  péché ,  &  en  la  retirant 
des  affedions  de  la  terre  ;  Ils  Tinflrui- 
fent  5  luy  font  connoiftre  la  fainteté  de 
fon  amitié  ,  la  dignité  de  fon  alliance, 
la  félicité  de  fon  vnion ,  Tinfiiiité  de  fes 
perfeftions,  qui  la  doiuent  rauir  d'amour 
6c  de  béatitude  en  la  jouyffancc  éternel- 
le 3  lis  luy  reprefentent  Taffiduité  de  fa 
recherche  ,  quia  cfté  très- laborieufe 
pendant  fonfejour  en  la  terre,  &  luy  ap- 
portent les  prefens  du  Ciel  ,  &  les  dons 
incomparables  ,  dont  cet  Efpoux  diuia 
\v(îWt  .exciter  .&  pcrfoijlionner  fon  ainorw: 
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pour  gratifier  fa  fidclicé  ;  c'efl:  par  leur 
bouche  qu'il  luy  parle  ,  &  par  leurs  ma 
qu'il  vient  à  elle^taiir  il  leur  donne  de  paiw 
à  ce  Myllere  d'amour  &  d'alliance  j  il  les 
oblige  à  fes  mœurs  ,  &  fpecialement  à  fa 
continence ,  car  ils  tiennent  fon  lieu ,  & 
Le  reprefcntent  en  la  pureté  de  fon  amour, 
comme  rvniquc  Efpoux  de  cette  chaftc 
Vierge ,  qui  en  nous  engendrant  par  fon 
Efprit ,  nous  a  tous  fait  fes  enfans  ;  c'eft 
pour  cela  que  la  Bigamie  leur  a  efté  de 
tout  temps  vnc  irrégularité  :  Ils  doîuent 
prendre  garde  de  n'infpirer  à  perfonnc  que 
îbn  amour  ,  &  de  n'occuper  pas  les  amcs 
qui  ne  doiuent  cftrc  poffcdées  que  de  luy  j 
car  ils  font  les  Anges  que  Dieu  a  cnuoycz 
pour  luy  acquérir  les  cœurs  des  hommes  ; 
&  de  s'y  eftablir  foy  mcfme ,  ou-d'y  pren- 
dre place ,  c'eft  eftre  en  fon  temple ,  &  fur 
fon  autel  vn  idole  d'abomination  ,  que 
fon  zele  ne  peut  fouffrir  j  11  les  a  fanâi- 
fiez  pour  feruir  purement  à  fon  amour 
qui  eft  Saint.  Aaron  portoit  fur  fon  front 
ce  tiltre  ,  SjinElum  D^miriQ  ,  en  vnc  lame 
d'or  i  mais  les  Preftres  du  nouueau  Tc- 
lladient  portent  ce  tiltre  de  fainteté  écrit 
^u  fonds  de  leurs  ames  par  le  carad:erc  de 
la  Preftrife  ,  qui  leur  eft  vne  obligation 
remporelle  &  éternelle ,  d'eftrc  les  Saints 
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du  Seigneur ,  que  le  feu  d'Enfer  mcfmc 
ne  fçauroîc  effacer,'  L'Afïèrablce  oblige 
les  Supérieurs  &  Vifîrcurs  de  faire  praci- 
quer  aux  noftres  Toblation  qu'ils  doiuent 
,l^rexcus  les  iours  d'eux-mefmesà  Dieu, 
&  à  lefus-  Chriil  fon  Fils  ,  pour  feruir 
fon  Eglifc  en  la  p^ircté  de  fa  charité ,  de- 
quoy  ils  luy  doluent  demander  la  grâce, 
éc  (c  préparer  à  la  receuoir  .  par  la  mor- 
tification de  Tcfprit  &  da  corps.  Apres 
Dieu  ces  trois  fujets  font  les  dénotions 
principales  de  la  Congrégation  ,  qui  ne 
luy  font  point  particulières  ,  puis  qu'el- 
les^ font  fondées  fur  les  obligations  cf^ 
ifcntielles  du  Ciiriftianifme  ,  &  commu- 
nes à  tous  les  Preftrcs  de  lefus  -  Chrift  : 
car  encores  qu'elle  approuue  les  obli- 
gations des  Règles  ôc  Conftitutions  par- 
ticulières qui  portent  à  Dieu  qu'el- 
le eflime  cxtremément  les  Vœux  qui 
ont  cfté  de  tout  temps  en  vfagc  ,  mef- 
jne  auantja  Loy  de  Moyfc  ,  &  les  fo- 
Icmnels  que  l'Eglife  a  authorifez  &  fan- 
.^kifiez  plus  que  les  autres ,  neantmoins 
parce  que  fon  Inltitut  l'oblige  à  viurc 
lous  les  Loix  communes  de  l'Eglife, 
à  l'Efprit  de  laquelle  elle  fe  veut  vnir 
le  plus  parfaitement    qu'elle  pourra, 
çllc  ne  les  peut  exiger  des  fiens  ^  iî>ais 
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elle  leur  enfeigne  les  obligations  prîmiti- 
,ues  &  fondamentales  des  Chrefticns ,  & 
particulièrement  des  Preftrcs  'à  la  perfe- 
dion  que  lefus-Chrift  a  apportée^  taf- 
chc  de  les  rendre  fidclles  à  la  vocation 
de  Dieu,  &  à  la  faintcté  delà  Religion^ 
Elle  veut  qu'ils  horinorent  TEglife  eik 
toutes  Ces  parties,  &  refpcc^tcnt  fes  mem- 
bres, commeleur  eftans  Supérieurs,  5//- 
periores  innicem  arbitrantes  ,  procurans 
toujours  qu  en  lebr  confcience  ilsayent 
plus  d'ellime  de  qui  que  ce  fbit  qup  d'eux- 
iiiefmes,  &  que  fur  tout  ils  rertentent  en 
leurs  cœurs  refprit  de  TabbaifTement ,  & 
de  l'exinanifion  du  Fils  de  Dieu^qui  eftanc 
Dieu  a  pris  la  forme  de  ferniteur  pour 
feruir  les  pécheurs.  Elle  foûmet  fa  do- 
ctrine &:fa  conduitte  intérieure  &exte- 
f  ieure  ,  non  feulement  au  Saint  Perc  , 
mais  à  tous  les  Euefques ,  &c  mefmes  aux 
Do(3:eurs  ,  fçachant  biai  qu'elle  ne  le 
peut  trop  foûmcttreà  l  Eglife,  après  la-» 
quelle  elle  regarde  \cs  facultez  de  Théo- 
logie, comme  les  Oracles  de  la  Religion 
Chreftienne,  defquels  elle  veut  apprendre 
la  [citnc^  de  falut ,  &  particulièrement 
celle  de  Paris,  de  laquelle  elle  a  beaucoup 
reccu,  les  gages  qu'elle  en  a  l'obligeant  à 
Thonnorer  toufiours.  Et  par.ce  q[ue  nous 

viuoas 

V. 
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viuons  en  vn  ficclc  où  pludeurs  Ce  foHC 
fcandalifcz  des  Efcritures  Saintes  ,  & 
des  monumens  de  dodriiie  qui  nous  rc- 
ftenc  des  premiers  lîcclcs  de  rEglife, 
elle  inftruit  les  fîens  que  Tobeyrtancc 
que  Dieu  nous  commande  de  rendre  à 
fon  Eglifc  ,  cft  à  TEglife  prcfentc  qui 
nou'S  baptife  ,  &  nous  prefche  ,  &  non 
pas  à  TEglife  primitiuc  dircftement , 
que  nous  dcuons  honorer  neantmoins: 
car  nous  fçauons  que  TEglife  eft  fain- 
te  en  tous  fes  aages  ,  &  fans  erreur  : 
mais  nous  k  dcuons  efcouterpar  la  bou- 
che de  celle  qui  nous  parle ,  &  qui  nous 
inftruit  ;  car  c'cft  à  elle  de  nous  Eiirç 
'  entendre  fes  premiers  fentiments  ,  au(G 
bien  que  de  nous  cxpofcr  les  Efcritures 
Saintes  ,  &  les  premières  inftrudlions  9c 
lefus-ChriA. 
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Lettre  LXIX.  . 

jiFEC  QJTB^  ESPRIT  NOFS  DE- 
uens  receuoir  les  vi fîtes ,  pour  nous  dip 
fofer  a  rccenoirln  vijite  de  Dieu  ennos 
cœurs. 

M. 

La  grâce,  la  bcnedidVion  ,  &  la  paix  de  le- 
fus  Chrift  N.  Seigneur  vous  (oit  pleine- 
ment donnée  ,  pour  le  fcruir  en  la  terre  en 
la  pcrfc(ft  ion  de  fes  voy es,&  en  la  faintetc  • 
de  fon  Efprir.  Ses  Jbns  ne  peuuent  eftrc 
confcritcz  fî  luy-mefmene  les  conferue,& 
fcs  talents  feront  inutiles,  fi  luy-mefme 
ne  les  fait  frudifier  auec  nous;  &  outre  la 
fandification  de  nos  ames  ,  &  les  aydes 
ncceffaircs  aux  bonnes  œuures,nous  auons 
encore  bcfoin  que  la  vifite  nous  retire  de 
nos  imperfcdtions  ordinaires,  en  reparant 
en  nous  les  ruynes  que"  le  monde  &  l'a- 
mour propre  apportent  ordinairement  à 
nos  bonnes  difpofitions,  &  en  nous  efta- 
blilTant  plus  parfaitement  en  la  vertu  foli- 
de  de  fonEfprit.Nous  deuonsdoncdefirer 
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.  cxtrcmémcnt  la  gracede  fa  vi/ïccjrattirer 
fur  nous ,  &  nous  y  expofcr  tous  en  parti- 
culier &  tous  cnfemble  ,  confpirans  en  la 
mefmc  afFedtion  d'eftrc  vifîrcz  du  Filsdc 
Dieu,  &  en  mefme  reconnoiflfance  du  bc- 
foin  que  nous  en  auons.  S.  lob.  au  ch.  lo. 
V.I2.  relTentoit  cette  ncccffitCyVltam  & 
mifencordiam  tribuifli  mihl^ffr  vijïtatio  tu^ 
cnflodinh  fpirîtum  meum.  Dieu  luy  auoit 
donné  la  vie,  &  luy  auoit  fait  mifcricor- 
de  en  le  tirant  de  la  damnation  du  mon- 
<le,  le  receuant  en  fon  amitié,  &  le  fan- 
<5lifiant  :  Mais  il  croit  dcuoir  fa  confcrua- 
tion  en  fon  efprit  à  fa  vifitc  j  vous  eftes 
obligez  de  la  luy  deuoir  auffi ,  &  de  recc- 
uoir  d'autant  plus  volontiers  cette  vifitc 
de  la  Congrégation,  qu'elle  eft  ellablic 
pour  honnorer  la  vifite  de  Icfus-Chrift, 
^ui  v  '/itanit  nos  oriens  ex  alroy  Se  nous  cft 
venu  mériter  la  vi/îtede  fon  Efprit ,  que 
nous  deuons  receuoir  auflî ,  &  pour  attirer 
fur  nous  en  Thonugrant  la  grâce  de  fa  vifî- 
re.  le  ne  me  fuis  pas  trouuc  digne  cette 
fois  de  vous  feruir  en  cette  adion.Le  fort 
en  eft  tombé  fur  le  Perc      premier  Aflî- 
ftant  de  la  Congrégation.  le  prie  N.Seig. 
de  le  remplir  de  fon  Efprit  &c  de  fa  coduit- 
te,&de  vous  vifitcrpar  luy  i  j'efpcre qu'il 
facisferaà  ce  <leuoir  de  la  Congregition, 

N  ij 
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&  à  noftrc  obligation  à  Tedification  dVn 
chacun  ;  &  au  profit  fpirituel ,  &  mcf-^ 
me  temporel  de  tout  le  Corps,  Les  prin- 
cipaux fruids  que  nous  attendons  de  cet-  • 
te  vifîte,  aufquels  vous  deuez  tous  con- 
tribuer de  tout  voftre  pouuoir,  félonie 
rcnouuellcment  de  TEfprit  de  lefus  Chr. 
&  de  fa  trcs-fainte  Merc ,  qui  eft  le  fonds 
delà  vie  de  la  Congrégation  ,  la  perfe- 
ction de  fa  charité  entre  nous  ,  &  Tac- 
complifTcmcnt  de  fi  paix,  (^uieft  le  pre- 
mier dcfîr  qu'il  a  témoigne  aux  ficns  a- 
prcs  fa  Refurrcdlion  ,  Texadle  obferuan- 
ce  du  règlement  intérieur  &  extérieur 
que  noftrc  tres-honnoré  Fondateur  nous 
a  laifTc  ,  rcftabliffemcnt  de  nos  ordres, & 
des  vfagcsde  nos  AfTcmblées  générales, 
Tinftrudtion  des  particuliers  en  la  voyc 
de  Dieu  ,  en  la  pratique  dci  vertus  qui 
leur  font  plus  neccfTaires,  &  en  ce  qu'ils 
pourroient  ignorer  en  Tefprit  de  leur  vo- 
cation, leur  confoIati/Dn  &  confortation 
en  la  patience  Chrefticnne  en  leurs  pe- 
tites Croix ,  leur  afliftance  auflî  ^  &  leur 
foulagement  en  leurs  befoins ,  leurs  em- 
plois &  occupations  conuenablcs  ,  ce  qui 
ne  peut  eftre  que  par  vn  examen  prefenc, 
&  vne  connoilTance  particulière  de  leurs 
jdifpofîtions.  En  fuittc  &  pour  fatisfairc 
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plus  pleinement  aux  chofes  (ufclires,nous 
donnons  pouuofr  de  les  changer  de  mai- 
fon^  félon  que  leur  bien,  ou  celuy  de  la 
Congrégation  le  pourra  requérir  ,  de- 
quoy  le  Vifîreur  ne  man  qucra  pas  de  nous 
donner  aduis,  comme  auflî  de  la  facilité 
ou  difficulté  qu'il  rencontrera  aux  fujets 
de  la  Congrégation  à  rcceuoir  le  règle- 
ment &  les  ordres  neceffaires  ,  afin  que 
nous  fçachions  qui  font  les  vrais  fujets 
de  TEfprit  de  lefus-Chrift,  Se  que  nous 
y  ayons  égard.  le  fçay  qu'il  a  beaucoup 
de  zelc  ,  &  qu'il  n'y  manquera  pas.  Cette 
vifîte  fe  commence  au  temps  de  benedi- 
ékion  y  auquel  le  Fils  de  Dieu  retiré  aa 
Ciel  penfe  à  donner  fon  Efprit  aux  fiens  : 
le  le  fupplie  d'appliquer  fi^r  vous  fa  cha- 
rité ,  &  de  nous  remplir  tous  de  cette 
vertu  d'en  haut  ,  qui  nous  eft  fi  neceffai- 
rc.  le  me  recommande  à  vos  prières.  le 
fuis  de  toute  ma  volonté  ,  &c. 
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Lettre  LXX. 

NOrS  DEVONS  RECEVOIR  LES 
'oifies  en  rhonneur  de  celles  du  Fils  de 
Dien  a  fes  ^pofhes^  après  fa  Refurre^* 
&ionyVefpace  dtf  quarante  iours. 

M 

lefupplic  très- humblement  lefus-Chrifl 
Seigneur  de  vous  donner  abondamméc 
û  grâce ,  fa  bcncdiâion  &  fa  paix.  Nous 
auons  fujer  de  la  defircr ,  &  de  Tclpcre? 
pour  vous  &pour  nous  en  ce  temps  dé  (a 
tres-Hiince  Rcrurrc(îHon,  qui  le  doit  eftrc 
de  lâncStifîcation  ,  5c  de  renouation  pour 
tou.ce  fon  Eglife  :  car  encorcs  que  par  (on 
infinie  charité,  il  foit  difporé  de  fe  donner 
à  tous  les  momcns  de  Tannée  à  ceux  qui 
feront  pour  Icreceuoir;  fon  cœur  &  fon  a-  - 
mour  nous  cfl  plus  ouoert  en  cette  qua- 
râtaine  de  Grâce, quia ellé  findifiéepar 
fonfejour  glorieux  en  la  terre  ^oii  après, 
fon  facrifice  accomply,&fon  retour  à  fon 
Pere,  il  veut  neantmoins  demeurer  auec 
lcsiîcas,pourrenouuellcr  leur  foy  &leur 
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amour  par  fcs  fréquentes  vifîtes ,  pour  les 
inftruirc  &  les  perfectionner  ,  pour  leur 
oftcr  raffcitiondeschofes  prefente5,&la 
leur  donner  de  fmouuellc  vie,  &  pour  les 
difpofer  à  receuoir  la  plénitude  de  fon  Ef- 
prit.  Sa  Prouidcnce  toute  pleine  de  dile- 
ûlon  cnuersnos  ames  .nous  a  voulu  ren- 
dre tous  les  ans  ce  Myllcre  dans  le  cours 
de  nos  folemnicez  ,  non  feulemenr  pour 
nous  en  conferuer  la  mémoire  ,  mais  pour 
le  renouuellcr  en  nous  par  des  effets  fem- 
blablesde  grâce ,  d'inftrudion  >  de  de  fan- 
dtification.  Nous  le  deuons  accompagner 
en  cfpric  auec  les  Saints  qui  U  fuiu'ent  Sc 
Tadorenc  en  fi  gloire  ,  ôc  nous  difpofer 
â  receuoir  fcs  viflces  diuines  auec  fcs 
Difciples  ,  Se  les  autres  ames  que  Dieu 
auoic  choilîes  pour  fonder  fon  Eglife  ,  en 
receuant  les  premières  communications 
de  la  grâce  Chrefliennc  ,  &  TeftablifTe- 
menc  folide  de  lefus-Chrift  en  elles,  que 
la  puifïancc  du  fîecle  ,  la  fureur  ou  lama- 
lice  des  Démons  ne  pourroic  ébranfler. 
le/hs  Chriftus  heri^  hodie  ,  &  in  f^cnU, 
aux  Hébreux  chap.  13.  les  temps  paflenr, 
mais  lefus  demeure  toufiours  le  mefme, 
hier  &  aujourd'huy  ,  &  à  iamais  :  la  Cwi- 
ducicé  des  chofes  humaines,  ny  la  fuc- 
ccflioa  des  lîccles  ne  nous  le  pcuuenc 
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oflcr  ;  le  Ciel  le  contient  pour  les  Saints, 
l'Efprit  de  Dieu  qui  nous  cft  donné  ,  qui 
eft  auffi  rcfprit  de  TEglife  ,  le  contient 
poiH*  nous  ,  &  nous  le  rend  quand  nous 
voulons ,  car  nous  Pauons  prelent  en  cet 
Efprit  qui  contient  TEglife ,  qui  remplit 
Tannée  de  fcs  Myfteres,&qui  le  veut  rc- 
^  nouuellcr  en  nous  fî  nous  (omnries  iSdel- 
les  à  fa  conduitte.  Tauois  defiré  de  me 
rendre  à  vous  ,  pour  inuoquer  Cm  vous 
&  fur  nous  Tefprit  de  fa  fainte  vifice, 
&  pour  en  profiter  auec  vous ,  pendant 
temps,  qui  y  eft  fingulierement  con- 
facré  5  que  nous  deuons  regarder  comme 
Umoiffon  fpirituelle  de  l'année,  où  le- 
fus  -  Chrift  en  fuitte  &  en  Thônneur  de 
fes  premières  vifîtes  fe  veut  communi- 
quer aux  ames  plus  familièrement  ,  & 
leur  donner  plus  parfaitement  fa  lumière 
Se  fa  grâce.  Mais  puis  que  ie  n'ay  pas 
elle  digne  de  cetre  confolation  pour  les 
raifons  que  vous  pouucz  fçauoir  j  &  que 
iedoisobeyr  à  la  Congrégation ,  qui  or- 
donne que  les  vifites  de  toutes  nos  Mai- 
fons  feront  faites  dans  les  trois  années, 
qui  expirent  à  la  fin  de  cétEfté  ;  le  fuis 
obligé  de  vous  donner  le  P.  N.  porteur 
de  la  prefciue  pour  fatisfaire  à  ce  deuoir  j 
nous  vous  prions  de  le  receuoir  de  la  part 
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datilsde  Dieu  ,  comme  nous  vous  rcn- 
uoyons  en  fon  Nom,  pour  Vifîteur  cette 
fois  feulement. refpcre  qu'il  mettra  en  lui 
fon  Efprit  &  fa  conduitte.   Vous  deuez 
refpedter  fon  faint  Nom  premièrement j> 
&  puis  Tauthoritc  de  la  Congrégation, 
ils*eft  trouuc  fort  à  propos  ;  il  nouseuft 
cft<i  difficile  de  tirer  quclqu'vn  de  nos 
Maifons  efloignées  ,  Se  plus  onéreux  aux 
vodres  ,  qui  doiuent  fupporter  les  frais 
de  telles  Vifîtes  ;  qui  eulTent  efté  plus 
grands  en  vn  long  voyage  ,  ce  qui  ne 
vous  euft  pas  apporte  plus  defruiét  car 
j'efpere  qu'il  accomplira  cette  fondiôn 
auec  labenediftion  de  Dieu.  Tay  eu  peir 
ne  à  Ty  faire  condefcendre ,  mais  la  ne- 
ceflrté  ,  qui  eft  la  meilleurç  marque  de 
la  volonté  deDicu^Ta  obligé  de  s'y  ren- 
dre ;  c'eft  principalement  pour  attirer  fur 
vous  la  grâce  des  vifîtes  du  Fils  de  Dieu, 
que  celles  de  la  Congrégation  doiuent 
honnnorer.  le  vous  prie  de  vous  y  difpo- 
fer  ,  en  vous  renouuellant  en  fon  Efprit: 
&  en  tous  les  deuoirs  de  vôftre  vocation. 
Donnez-nous  part  en  vos  prières,  le  fuis 
de  toute  ma  volonté,  &c. 


N  y  . 
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Lettre  LXXI. 

IL  DONNE  CONDriTE  A  VNE 
ame  fur  ejuel<jHe  emPefchement  tju  el- 
le poHuoit  anoir  de  célébrer  la.  Jainte 
Mefe, 


M 


le  compatis  à  voftrc  afflidion  ,  mais 
puis  qu'elle  vous  vient  de  la  main  do^ 
ccluy  qui  vous  veut  lauuet  ,  ie  ne  puis 
penfcr  qu'elle  ne  foit  pour  voftre  falut. 
le  la  refpcéle  en  cette  qualirc  ,  &  en 
m  obligeant  de  vous  y  feruir  ,  ic  voos 
prie  auflî  de  vous  rendre  à  la  conduitrc 
de  Dieu  &  de  (on  Eglife  ,  qui  ne  vous 
permet  pas  de  dire  la  Mefïc  y  iufques  à' 
ce  que  vous  foyez  hors  de  péril  de  re- 
tomber par  vne  longue  expérience  ,  qui 
doit  eftrc  ,  eu  égard  à  voftre  aagc  ,  de 
deux  ou  trois  ans.  Toutes  les  Saintes 
qui  ont  paru  dans  TEglife  iufques  icy 
èc  la  fainte  Mere  de  Dieu  mefme  ont 
porte  Tirregularitc  dé  leur   fcxc  ,  & 
Dieu  les  a  conduittes  en  forte  que  ç*a 


cflé  (ans  intcrcfler  leur  faintetc.  Si  vous 
ciicrez  en  leur  difpofition  ,  cetce  abfti- 
ncncc  des  chofes  Diuines  (  ic  me  fers 
des  termes  des  anciens  pour  parler  de 
la  faiiTte  Melîè ,  )  vous  tournera  à  me- 
rite,  l'auois  défia  cfcrit  il  y  a  cnuiroa 
vn  mois  à  quclquVn  pour  vous  en  par- 
ler ,  mais  ie  croy  qu'il  eft  bon  que  ie 
vous  en  écriuc  à  vous-mcfmes.  Il  eft  nc- 
ccflairc  que  vous  vous  rendiez  à  cet 
OrSre  ,  nous  ne  pouuons  foufFrir  félon 
Dieu,  que  vous  faiîîez  autrement;  mais 
fi  vous  Tobferuez  ,  nous  aurons  vn  grand 
foin  que  vous  foyez  aflîfté  en  tous  vo? 
befoins  :  Tay  cfcrit  à  quelquVn  qui  a 
charité  pour  vous  de  m'aduertir  j  mais 
ic  vous  prie  vous-mefme  de  prendre  la 
peine  de  m'ayder  à  vous  aflîfter ,  car  le 
le  dcfirc  de  toute  mon  afFc(5lion. 


N:  v) 
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Lettre  LXXH. 

LES  DISPOSITIONS  POFR  FAIRE 
fes  allions  Chrejliennement. 

M 

La  prcmicrc  difpofition  que  nous  deuons 
garder  en  toutes  nos  adtions  pour  les 
rendre  Clireftiennes  ,  doit  cftrc  labne- 
garion  ,  ou  le  renoncement  que  nous  do- 
tions faire  de  nous-mefme  ,  félon  cette 
^parole  de  TApoftre  aux  Corintliiensi 
Vous  n'eftes  pas  à  vous ,  car  vous  eftes  a- 
çhetez  d'vn  très -grand  prix  :  Et  en  vn  au- 
tre endroit ,  ïclus  eft  mort  pour  tous,afin 
que  ceux  qui  demeurent  viuans  par  le  bé- 
néfice de  fa  mort  ne  viucnt  pas  pour  eux , 
mais  pour  celuy  qui  cft  mort  pour  tous  j 
Ainfî  nous  douons  eftre  morts  par  grâ- 
ce ,  &  par  la  vertu  de  la  mort  de  Icfus- 
Chrift  en  nous-mcfme ,  &  luy  doit  viurc 
en  nous  au  lieu  de  nous,  &nous  deuons 
cftre  à  luy  pour  tenir  fon  lieu  au  mon- 
de, &  y  faire  fon  œuurc  ,  n*y  ayant  au- 
tre chofe  à  faire  que  ce. qu'il  y  a  à  y  fai- 
re. La  féconde  dirpohtion  doit  cftre  le 
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renoncement  ,  ou  abnégation  que  nous 
douons  faire  de  toute  noftre  vertu ,  &  de 
noftrc  cfprit  ,  pour  entrer  en  celuy  de 
lefus  ,  &  pour  faire  fon  cruure  par  fon 
Efprit  5  &  par  fa  vertu  mcfme,  qui  feu- 
le en  eft  capable  :  &  cela  nous  le  dc- 
uons  faire  auec  vne  grande  foy ,  qui  nous 
affeure  que  Dieu  nous  la  veut  donner, 
&  que  Icfus-Chrift  eft:  continuellement 
appliqué  à  nous ,  pour  nous  rendre  vi- 
uants  5  &c  agiflants  dans  cette  vertu  :  & 
nous  ne  nous  deuons  pas  cflionner  de  ne 
la  pas  refTentir,  puis  quelle  cil  diuine, 
&  incomprehcnfible,  &que  la  foy  feu- 
le la  peut  comprendre  5  ou  difcerner.  La 
troifiéme  eft:  ,  le  renoncement  de  toute 
autre  fin  que  Dieu  en  nos  œuures  :  car 
lefus-Chrift  duquel  nous  (bmmes  mem- 
bres y  &  en  Tefprit  duquel  nous  deuons 
viure  n'en  a  point  d'autre.  .Cela  n*em- 
pefche  pas  que  nous  ne  réglions  &  con- 
duifions  nos  at"lions  félon  les  règles 
qu*clles  doiuent  auoir  ;  mais  il  y  a  dif- 
férence entre  la  règle  de  Taftion  &  la 
fin  :  robeyflançc  par  exemple  eft:  réglée 
par  la  volonté  de  celuy  qui  nous  doit 
commander  ,  &  la  fin  de  noftre  obeyf- 
fance  doit  eftre  de  Dieu:  la  réfection  cor- 
porelle doit  eftre  réglée  fcloa  noftre  ne- 
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€crtîté,&  Dieu  cil  doit  eftre  la  fin^cii  forte 
que  nous  ne  la  douons  pas  prendre  pour 
nous  ,  mais  bien  félon  naitre  befoin^pour 
honorer  Dieu  qui  eft  noftre  plénitude, 
noftre  fatleté  ,  &  réfection  cternéllciain- 
fx  il  eft  de  la  confcruation  qui  doit  cltre 
réglée  fclon  la  charité  Se  ciuilité  Chrcfr 
ticnne',  mais  pour  honnorcr  Dieu  ,  &  Ic- 
fus  Chrift  confcruant  :  &  ainft  nous  ne 
deuons  eftrc  iamais  la  fin  de  nosaftions, 
mais  Dieu.Lâdifpofîtion  donc  continuel- 
le que  vousdeucz  auoir  en  toute  voftre 
conduitte  eft  d'eftrc  à  lefus-Chrift  pour 
faire  foufFrir  en  fa  vertu  &  en  fon  Efprit 
ce  qui  fe  prcfente  à  la  gloire  de  Dieu.  le 
fupplic  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  de 
vous  donna*,  8cc^  ^ 

Lettre  LXXIIL 
DE  LA  MANIERE  BEE  Al  RE 

M. 

La  meilleure  manière  pour  dreffer  fon  te- 
ftamenr,  ou  dernière  volonté,  me  fcmbic 
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cftrc  de  prendre  vnc  heure  de  temps  eiv 
oraifon  dcuanc  Dieu,pour  luy  rendre  com- 
pte denous-mefinc,  &  des  biens  intérieurs 
&  extérieurs  qu'il  luy  a  plu  de  nous  don- 
ner en  nos  ioursj  6c  pour  con/îderer  en 
^cfprit  d'humilité  Tvfàge  que  nous  en  a- 
uons  fait,  &  combien  il  a  cûé  conforme, 
ou  efloignc  de  fes  intentions  faintes  ,  & 
de  Tvfagje  parfait  que  lefus-Chrift  a  fait 
en  fa  vie  des  biens  de  Dieu, &  du  monde 
prefent.roubliois  à  dire,qu*ii  eft  tres-vti- 
k  de  fe  propofer  au  commencement  dç 
fbn  oraifon  ,  que  nous  n'auons  pcut-eftre 
plusqu'vn  jour  à  viure  ,  &  qu'en  cette 
incertitude  nous  auons  quelque  obliga- 
tionrdc  ne  difFererpas  dauantage  de  ren*- 
dre  à  Dieu  nos  derniers  deuoirs,  depeur 
que  le  temps  ne  nous  en  (bit  ofté ,  & 
qu'aind  nous  ne  venions  à  manquer  à 
Dieu  en  vn  point  tres-important,  &cm^ 
quel  noftre  faute  fcçoit  fans  remède,  & 
par  cette  confider^fion  nous  obliger  de 
donner  vn  tcmp^"  conuenable  ,  pour  re- 
chercher la  volonté  de  Dieu  fur  la  der- 
nière difpofîtion  de  nos  biens,  &  de  nous- 
mefme,&:  pour  les  luy  rftiettre ,  &  entrer 
dans  les  derniers    refpe<^5  y  Se  inten- 
tions finales  que  nous  deuons  auoir  pour 
fa  igloirc ,  fur  toutes  leschofcs  que  par  (a 
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libéralité  nous  auons  pofTccIécs  ;  Se  en  cet- 
te difpofition  nous  deuons  entrer  en  Toc- 
cupation  du  premier  poind".  En  fécond 
lieu  ,  nous  deuons  rendre  grâces  à  Dieu 
de  Tvfage  de  fesdons,  &  cllre  tres-coa- 
tens  d'en  auoir  jouy ,  comme  très  peni- 
tens  d'en  auoir  mef-vfc ,  &  tres-difporez 
à  les  luy  remettre,  fl  fera  bon  de  s'arrc-» 
ftcr  vn  peu  icy ,  fur  des  adlcs  de  rccon- 
noilTance  &  de  gratitude,  &  de  rendre  à 
ladiuine  Bonté  toutes  les  actions  de  grâ- 
ces poffibles  y  &  de  conuicr  les  Anges  & 
les  Saints  à  Ten  louer  pour  nous ,  &c  de 
defirer  l'éternité  plus  pour  Tentemercier 
éternellement  ,  que  pour  noftre  propre 
repos  :  car  il  eft  iufte  que  noftre  fénti- 
ment  paflc  au  dc-\à  de  nous  ,  que  nous 
fouhairtions  de  furuiure  à  nous-mefmes, 
pour  adorer  vne  (i  grande  bonté.  Se  que 
noftre  reconnoilTancc  ne  (oit  pas  enfc- 
uelic  en  noftre  ccrcpcil ,  mais  qu'à  toute 
éternité  nousfoyons  fans  fin,  &  fans  ccC- 
fer  glorifians  noftre  bicn-fa6teur.  Et  com- 
me les  confiderations  du  premier  poinét 
nous  doiuent  porter  à  chercher  les  moycs 
de  reparer  par  n(fftre  difpofition  dernière, 
autant  que  nous  pourrons ,  nos  mef-vfa- 
ges  partez  ,  nous  deuons  nous  exciter  par 
celles  -  cy  >  à  trouucr  des  inuentioiis.  de 
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gratitude  perpétuelle  ,  &  de  rcconnoif- 
faiicc  qui  ne  meure  point  :  j'en  mettray 
deux  icy  qui  me  viennent  en  Tefprit , 
pourront  nous  feruir  d'exemple  pour  Tvn 
&  l'autre  poind.  Il  y  a  deux  Maifons  Rc  - 
ligieufes,  que ie  fçay  que  vous  aymez  a- 
uec  grande  charité ,  aufquelles  vous  vous 
fentez  porté  de  faire  du  bien  ,  comme  îc 
crois  que  Dieu  l'aura  bien  agréable  ;  l'v- 
nc  eft  vnc  maifon  d'amour  ,  d'honneur 
&  de  louange  ,  de  cordialité  &:de  recon- 
noiflancc  pour  Dieu.  le  voudrois  entre 
les  autres  intentions  que  vous  pouuez  a- 
ubîr  ,  fonder  vne  place  en  celle-là ,  à  def- 
fcin  d'eftablir  à  perpétuité  vne  ame  en  la 
terre  ,  pour  aymcr  &  loiier  Dieu ,  &  qui 
vous  foit  vn  perpétuel  facrifice  Eucha- 
riftiquc  c'eft  à  dire  ,  de  gratitude  &  d  a- 
ùion  de  grâces  ,  inceflamment  immolé 
en  Tcfprit  de  fon  t&es-pur  amour  à  la  di- 
uine  Majefté  ;  non  que  ie  veuille  vous 
porter  à  defîrer  que  cette  perfonne  vous 
connoiflTe  ,  &  qu'elle  foit  fînguliercmenc 
defignée  pour  remplir  voftre  fondation  , 
&  pour  fatisfaire  à  voftre  dcfîr ,  ou  qu'el- 
le foit  obligée  à  s'occuper  de  vous  &dc 
vos  intentions  ;  ie  voudrois  laiffer  à  l'Or- 
dre à  s'acquitter  de  ce  deuoir  félon  (a  con- 
duitte^afin  dcluy  donner  plus  purement 
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&plus  fimplemcnt  cette  peilbnne,  (ans 
rien  adioufter  à  la  perfedlion  de  rinftitur, 
&  fans  diuef  tir  du  très  fimpic  &  faiiitef- 
prit  deTIndituteur,  ou  prétendre  de  Toc- 
cuper  tant  (bit  peu  :  il  me  (cmble  que  vous 
ferez  mieux  de  la  commettre  entièrement 
à  Tefprit  de  fa  vocation  y  en  la  donnant 
route  à  Dieu,  &  la  luy  laiflfant  régir  en  la 
pureté  de  fa  voye  :  &  d'ailleurs  il  nous  cil 
communemeur  meilleur,  de  vouloir  efrre 
dans  Toubly  de  la  mort, afin  queDieii  feul 
rempliflTe  les  penfées  &  les  aflPedions  des 
hommes.  Nous  nous  fommes  trop  occu- 
pez de  nous- me  fines ,  &  auons  trop  pris 
de  place  dans  les  efprits  des  autres ,  que 
Dieu  feul  deuoit  remplir  :  il  les  luy  faut 
laiifer  entièrement  vuides  de  nous.  Com- 
me ils  le  doiueut  eftrc  d'eux-mcfmeSjSc  de 
toutes  les  autres  chofes  corruptibles, ïi- 
fin  qu'ils  entrent  plus  parfaitement  en  fa 
plénitude,  &  foicnt  plus  purement  rem- 
plis de  luy5&  plus  plainement,felon  le  dé- 
fît de  TApoftre  S.  Paul  aux  Ephefiens  ch. 
5»  V.  19.  W  impie ajnini  in  omnem  plenitiidi- 
nem  De i.  Les  amesconficréesà  Dieu  font 
des  temples  que  fi  feulcMajellé  doit  rem- 
plirles  cœurs  qui  luy  font  voliez  & 
confacrez  font  des  Autels  qui  doiuent 
bruflcr  de  fon  feul  amour  dan§  lequel 
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foute  autre  chofedoic  eftrc  immolée  à 
fa  faintcté,  &  parfaiccmenc  confomméc 
Ce  feroic  autrement  vouloir  eftre  vu  Ido- 
le en  en  Ton  temple  y  &  en  fon  autel,que 
d'y  prendre  place  auec  Iuy,c'eft  mieux  fait 
fie  fe  cacher  en  Dieu,  comme  cet  An- 
ge qui  donna  la  Loy  au  peuple  fur  le 
mont  Sinaï ,  qui  s'anéantit  dans  fa  mif- 
fion  en  la  perfonne  qui  Tenaoyc  »  &  par- 
le en  fon  nom  ,  afin  que  Dieu  fcul  pa- 
roiïïe  »  Se  foit  adoré  du  peuple  vnique- 
ment,  &  luy  ignoré,  iufqu'à  ce  queTcf- 
prit  du  nouueau  Teftament  le  rcuele  5c 
le  déclare  en  l'auenemcnt  de  lefus-Clirift. 
Soyons  ainfi  cachez  dans  nos  œuures  ^ 
iufques  à  ce  que  i'aduencment  de  lefus- 
Chrift  nous  déclare  par  fon  iugement. 
Donnons  luy  parfaitement  la  terre  &:  y 
lairtbns  tout  pour  Taraour  de  luy  ,  afin 
qu'il  nous  donne  le  Ciel  j  car  il  fera 
voir  vn  iour^que  ceux  qui  ont  paruda- 
uantage  dans  fes  cruurcs,  ne  font  pas 
ceux  qui  y  ont  Te  plus  de  part ,  &c  que  bien 
(buuent  il  en  donne  la  gloire  en  la  terre  à 
ceux  quin'cnfont  pas  les  inftrumcnts,  &: 
par  fois  ttcs- indignes  ,  afin  qu'elles  ne 
tiennent  p,as  lieu  de  recompepîe  en  ceux 
qui  en  Tordre  de  fa  grâce,  &  en  la  con- 
duittcde  foncfprit  en  font  les  vraysau- 
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theiirs  j  &  qui  d'ailleurs  la  rejettent  & 
demandent  d'en  eftrc  dc^liiirez.  11  faut  à 
la  mort  auoir  vn  cfprit  de  mort ,  &  non 
pas  vn  cfprit  de  vie  en  la  mémoire  des 
nommes  ,  &  puis  que  nous  y  Ibmmes 
obligez  jde  confentir  cncfpât  d'humili- 
té d'cftrc  mis  fous  les  pieds  du  monde, 
nous  ne  deuons  pas  nous  ériger  des  fta- 
tucsdans  les  cœurs  ,  qui  dcuoient  par  ia- 
fticcnous  auoir  en  abomination  s'ils  con- 
noifloicnt  nos  fautes  j  &  qui  ne  doiuent 
penfcr  à  nous  que  par  mifericorde  .  & 
par  les  humiliations  &  fouffrances  de  le- 
fus-Chrill.  le  me  fuis  vn  peu  eftendu  fur 
ce  poindl ,  contre  la  tentation  d'vnc  ré- 
putation ,  &  immortelle  mémoire  *  à  la-^ 
quelle  on  fe  laifTe  aller  ordinairement 
dans  les  Teftaments  ,  combien  que  ce  (bit 
vue  préparation  à  la  mort ,  &  vn  aéle  qui 
fe  doit  faire  en  efpritde  pénitence  ,  & 
dMiumilité,  &  dans  lequel  par  confequenc 
la  vaine  gloire  eft  plus  crminellc.  Le  te* 
ftament  le  doit  faire  en  Tefprit  dans  le- 
jqncl  nous  voulons  mourir  ,  &  par  confc- 
quent  en  efprit  d'humilité ,  de  péniten- 
ce, de delailTcment  du  monde,  de  facri- 
ficçà  Dieu  &  autres  difpofîcions  faintes, 
ckrts  Icfquelles  nous  voulons  çftrc  iugcz, 
ï  e  fçay  bien  que  vos  intentions  font  droi- 
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tes  en  ce  fil  jet ,  &  que  vous  voulez  facri- 
fier  vôtre  gloire  à  celle  de  Dieu/qui  pour 
Tamour  de  vous  cft  encré  au  monde  par 
exinanition  &  en  eft  forty  par  le  facrifi- 
ce  5  pour  nous'  montrer  combien  nous  de- 
uons  aymer  raneantiflcmenc  ,  &  princi-? 
paiement  à  la  mort  :  mais  parce  que  fou- 
uenc  on  manque  ên  ce  poinâ:  ,  il  ne 
deuoit  pas  eftre  obmis  en  cette  matière. 
Le  teftamenc  eft  de  foy  la  conclufionde 
lavie,noftre  dernière  volonté  &  difpo* 
iîtion  finale  j  c'cft  pourquoy  il  doit  eftre 
auflî  noftre  dernière  pcrfedlion  ,  après 
laquelle  nous  n*auonS  plus  qu*à  mourir 
pour  la  confirmer.  Or  la  mort  a  trois  con- 
ditions que  nous  y  deuons  confidercr ,  & 
auoir  en  efpric  pour  nous  y  difpofer ,  qui 
toutes  trois  portent  aneantiflTcment  en  la 
terre,  La  première  eft,  qu'elle  eft  la  pei- 
ne du  pcché  &c  des  pécheurs  ,  qui  non 
feulement  deuroienc  perdre  la  vie,  mais 
auflî  Teftre  ;  car  il  feroit  iufte  qu'ils  per- 
diffcnc  tout  ce  qu'ils  tiennent  de  celuy 
qu'ils  ofFencent  ;  mais  parce  que  Dieu  ne 
veut  pas  que  ce  qu'il  a  créé  pour  tou- 
jours cefle  d'cftre  abfolument  ,  il  les 
anéantit  feulement  en  ce  monde  j  &  fe 
referuc  d'en  faire  fa  volonté  en  l'au- 
tre, &c. 
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En  troificfme  lieu ,  nous  nous  rcprt- 
fcntcrons  lefus-Chrift,  qui  difpofc  de 
txDUsfes  biens,  &  dcl!by-mcfmc  le  der- 
nier iour  de  fa  vie  immédiatement  a- 
uant  que  d'entrer  au  lardindcs  Oliues, 
pour  fe  mettre  en  la  puiflance  des  luifs, 
&  qui  fe  fert  de  la  puilTance  que  fon 
Pere  luy  a  donné  fur  foy-mefnie,  & 
fur  toute  chofe  pour  fe  donner  en  fa- 
crificc  perpétuel  à  Dieu ,  &  en  commu- 
nion  éternelle  à  fon  Eglife,  en  laquel- 
le communion  il  enferma  tous  fes  biens, 
car  ils  font  fcellez  comme  en  vn  tefta* 
ment  -qui  s  ouuriri  en  Tautre  vie ,  &  du- 
quel nous  ne  lailïbns  pas  de  jouyr  en 
celle-cy:  à  faut  donc  nous  mettre  à  fes 
pieds  en  efprit,  nous  donnera  luy  pour 
entrer  en  la  difpofîtion  qu'il  a  eu  pour 
nous  de  quitter  le  monde,  de  facrifier  à 
Dieu,  de  difpofcrde  fes  biens  ,  &  de  fc 
feruir  delà  puiffance  que  fon  Pere  luy  a 
donnée  à  cet  effet  auec  vne  très  excellen- 
te charité  ,  car  la  puifTancc  aefté  comme 
en  la  main  de  Tamour  ,  &  en  la  difpofi- 
tion  de  la  charité  j  &  vous  confidercrez 
aucc  luy  quelle  puifTancc  il  piailla  Dieu 
de  vous  donner,  de  difpoferen  la  charité 
que  vous  deuezauoir  pour  luy,  &  pour  les 
Cens  de  voftre  ame ,  de  voftre  vie ,  &  de 
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vos  biens  pour  en  faire  vn  vfage  digne 
deluy:  nous  ne  pouuons  pas,  pour  ce 
qui  eft  du  corps,  le  rendre  comme  il  a 
fait  le  fien ,  vn  inftrumcnt  de  fantifîca- 
tion  de  toutes  chofes  à  Dieu ,  les  noftres 
font  de  tcrre-,^  &  ils  retournent  en  terre, 
nous  ne  pouuons  communément  en  fai- 
re autre  vfagc ,  finon  qu'ils  foient  ter- 
re ^  &  qu'ils  feruent  à  porter  les  ferui- 
teurs  de  Dieu  qui  Thonnorent ,  comme 
la  terre,  car  c*eft  la  plus  grande  béné- 
diction qu'elle  puifTe  auoir.  Et  pour  Ta- 
me.  il  la  faut  laifler  à  Dieu  ,  mais  il  la 
luy  faut  prefenter  pendant  que  nous  a- 
uons  quelque  pôuuoir  d'en  difpofer  en  ' 
la  jplus  grande  pcrfcdlion  que  nous  le 
pourrons  ,  &  vfer  du  temps  que  Dieu 
nous  laiflTe   pour  cet  effet.  -  Quant  aux 
biens  ,  adorons  beaucoup  la  volonté  de 
Dieu  qui  nous  les  a  donnez  pour  quelque 
vfàge  digne  de  la  faintcté  de  fon  Efprit , 
&  qui  maintenant  nous  retirant  à  luy 
pour  nous  en  donner  de  meilleurs  nous 
demandera  compt.c  de  leur  adminiftra- 
tion  ,  redde  rationem  viUicationis  tuét  ; 
Prefentez-vousà  lafaintc  Vierge  ,  inuo-' 
quez  voftre  bon  Ange  qui  vous  a^efté 
donne  pour  confeil ,  &:  pour  direâeur  en 
voftre  adminiftration  ,  afin  de  ne  difpofer 
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qu'auec  luy  de  ce  qui  vous  a  cfté  donne 
fous  fa  conduittc. 

En  quatrième  lieu,  vous  pouucz  aufli 
confidercr  lesbcfoins  de  TEglife  Erpoufe 
delcfus-Chrift ,  &  fon  hericiere  cala  ter- 
re. Ces  difpofitions  iiircrieures  vous  don- 
neront lumière  ,  &  vous  feront  connoi- 
ftre  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de  fa  fainte  vo* 
Jontc,  laquelle  nous  deuons  plus  adorer 
en  cette  vie  que  pénétrer ,  &  quand  nous 
aurons  fait  félon  noftre  infirmité  ,  ce  que 
MOUS  pourrons  pour  nous  affujettir  à  elle, 
&  chercher  fa  conduitte  ,  elle  nous  fera 
mifcricorde  en  noftre  ignorance  ,  &  ac- 
*  ceptera  volontiers  noftre  fîmplicitc  ,  & 
nos  enfances ,  nous  deuons  auoir  ces  fcn- 
timens  de  nos  lumières ,  cncores  qu'elles 
nous  foicnt  données  de  Dieu,  &  de  tous 
les  moyens  qu'il  nous  a  infpirez  pour  fcr- 
uirfaMajefté. 

-Au  nom  du  Pere ,  du  Fils ,  &  du  Saint 
E(prit,  vn  feul  Dieu  que  j'adore ,  &  en 
Thonncur  duquel  ie  dois  référer  toutes 
les  chofes  que  i'ay  receucs  de  fa  diuinc 
Bonté,  defquelles  ien'ay  deu  vfer  qu'en 
fon  amour  ,&  n'en  veux  difpofer  qu'à  (a 
gloite  ,  en  ma  vie  ,  &  etvma  more  le 
luy  rends  grâces  très -humbles  de  coures 
les  mi(cricordcs  qu'il  m'a  fait,  &de  tous 
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ics  bien-faits ,  &  après  luy  auoir  ofFcrt 
^  en  adion  de  grâces  Toblation  fainrc  de 
Icfiis-Chrift  Ion  Fils  ,  comme  le  fcul  Sa- 
crifice Euchariftiquc  que  nous  iuy  puiC- 
fions  rendre  digne  de  fcs  bénéfices  infi- 
nis, &  après  luy  auoir  prefencc  les  louan- 
ges que  la  trcs-lainte  Vierge  ,  les  Anges^ 
les  Saints  &  Saintes  luy  en  rendent  éter- 
nellement ,  ie  veux  que  le  refte  de  mes 
iaurs  fe  paflTe  en  Ton  amour  ,  &  en  vnc 
continuelle  reconnoiflance  ,  &  que  mx 
mort ,  quand  il  luy  plaira  qu'elle  arriuc, 
me  fbit  auflî  vn  Sacrifice  d'^aâiion  de  grâ- 
ces à  fa  diuine  Majeftc  ,  5c  afin  que  la 
gratitude  que  ie  luy  dois  ne  finilTe  pas 
auec  moy  ;  ic  luy  demande  fon  éternité 
pour  le  remercier ,  le  louer  &  glorifier  à  . 
jamais,  &  parce  que  la  mort  me  pour- 
roit  furprendre  ,  &  m'ofter  le  temps  &Ic 
xnoyenquMlplaiilà  Di,eu  me  donner  ,  de 
laifTer  en  fcs  mains  les  chofes  dcfquellcs 
l'adminiflration  m'a  efté  commife  en  la 
terre, &  auflî  pour  honorer  &  imiter  lefus- 
Chrift  m.on  Seigneur^qui  n'attendit  pas  la 
dernière  heure  pour  fceller  fa  dernière  vo- 
lontc,mais  ayant  aflemblé  les  fiens^  aupa- 
rauant  qu'il  y  cuft  aucune  apparence  de  fa 
mort  il  enferma  tous  fes  biens,  &foy- 
mefmc  dans  la  tres-fainte  Euchariftie,& 
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aii>fî  fc  laifTa  par  teftamcnc  en  Sacrifice 
à  Dieu,  &  en  Communion  éternelle  à 
fon  Eglife.  le  n*ay  pas  voulu  differer  da- 
iiantage  à  m'acquitcer  enuers  Dieu  de 
ce  deuoir,  après  donc  m  eftrc  retire  quel- 
-qucs  iours  à  fes  pieds  pour  me  difpofer  à 
receuoir  fa  lumière ,  &  luy  demander  plus 
-efficacement  la  fandification  de  fou  nom, 
Taduenement  de  fon  rcgne ,  Se  Taccom- 
plifTement  de  fa  tolontc  pour  iamais  fur 
moy ,  &c  fur  toutes  les  chofcs  qui  dé- 
pendent de  raoy^  ie  confacrc  à  fonhon- 
iicur  tous  les  momens  de  vie  qui  me  ref- 
tent ,  &  pour  l'heure  de  ma  mort  ie  m'of- 
tfre  en  Sacrifice  à  fa  diuine  Majefté  en  la 
manière  qui  luy  fera  la  plus  agréable  , 
ie  Tacccptc  comme  pécheur  auec  toutes 
les  circonftances  de  douleur  &  d'humi- 
liation qu'il  luy  plaira  d'ordonner  en  la 
pénitence  dcuë  à  mes  péchez,  queie  rc- 
:connois  bien  cfloignez  de  mes  déméri- 
tes, &  coipme  Chrcftien  puis  que  Dieu 
4n'a  fait  la  grâce  de  Tertre ,  ie  la  rcçoy  Sc 
Ja  chery  auec  les  fouffraaces  &  les  humi- 
liations  qui   raccompagneront  telles 
qu'elles  puifTent  cJftre,  comme  vne  por- 
tion defirablede  la  paflîon  de  fon  Fils., 
e&  comme  vne  afTociation  à  fa  croix  , 
^  à  fon  Sacrifice  .qui  me  doit  eftrc  ça 
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fa  -Communion  parfaite.  le  la  dcfire  en- 
core pourhonnorer  la  trcs-fainte  Trini- 
xé  5  pour  le  Sacrifice  que  ic  luy  dois 
de  moy-mefme  en  ma  mort,  après  fa- 
lloir feruy  le  temps  qu'il  luy  plaira  de 
me  donner  en  cette  vie  ,  puis  que-ic 
fuis  fa  créature  ,  qui  ne  doit  rien  defî- 
rcr  dauantage  que  de  fe  confommcr  en 
fon  honneur  -,  Je  le  fupplie  auffi  de  me 
•faire  la  grâce  de  pafler  en  pénitence  le 
temps  qui  me  refte ,  de  me  pardonner 
mes  péchez ,  receuant  la  (atisfadlion  que 
lefus-Chrift  en  a  faite ,  que  i*afFrc  en  ré- 
paration d'honneur  à  fa  diuinc  Majcftc 
îezce  &ofFcnféc  tant  de  fois  par  vnemi- 
fcrablc  créature. 

Je  laifïe  à  ma  dernière  heure  moiz 
amc  en  Ces  mains  qui  a  cftc  fi  mal  confér- 
uéeentrelcs  miennes.,  &  en  mMmmiliant 
en  fa  prefence  d'en  auoir  fi  fouuent  mes- 
vfé,  ie  le  prie  d'en  difpofer  pour  fa  plus 
grande  gloire,  en  forte  qu'elle  le  puific 
aymer  &  glorifier  éternellement  ;  i'^ccc- 
pte  neantmbîns  toute  l'amende  honora- 
ble ,  &  les  fouffrances  que  la  diuinc  vo- 
lonté par  fon  iufte  iu^cment  pourra  defi- 
rcr  d'elle  après  fa  mort. 

Pour  mon  corps  qui  eft  terre,&  qui  doit 
rcrourncr  en  terre ,  ie  n*en  puis  faire  vn 
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meilleur  vfagc  ,  ny  luy  defîrer  vue  plus 
grande  bcncdiftion,  que  la  principale  que 
puifTe  auoii  la  terre  qui  cft  de*  feruir  de 
xnarche-picd  aux  cnfans  de  Dieu,  &  por- 
ter ceux  qui  le  fcruent ,  ie  dcfire  pour  cet 
cfFet  qu'il  fe  confomme  fous  le  pauc 
de  l'Eglife  N.  cil  ie  choiiîs  ma  fepul- 
ture. 

Dieu  m'ayant  donné  des  biens  tempo* 
•Tels  en  ma  vie  plus  que  ie  n*en  ay  mérité, 
&  que  ie  n'en  ay  befoin ,  ie  ne  Ten  ay 
pas  aflcz  remercié  ,  ie  n'ay  pas  affcz  con- 
fiderc  que  les  Chreftiens  font  obligez 
d'en  faire  vn  vfagc  digne  du  Sang  de  le- 
fus-  Chrift,  qui  leur  en  a  mérité  vne 
iouyffance  fainte  ,  Se  refpondantc  à  fes 
intentions  ,  &  encor  digne  de  foii  Ef- 
pritdiuîn  en  la  difpofîtion  duquel  nous 
deuons  vfçr  de  nous  en  des  chofes  prc- 
fentcs  à  la  gloire  de  Dieu,  c'eft  pour- 
quoy  laiffant  tels  &  tels  héritiers  de  tous 
mes  biens ,  ie  veux  &  enrens  qu'il  foit 
.donné,  &c. 

Icy  ron  met  les  legs  pieux ^  &  au^ 
très  dtfpojitions. 


L  E  T  T  R  E  s.  517 

Lettre  LXXIV. 

LES  DISPOSITIONS  POT  R  SE 
bien  Prépayer  k  la  mort. 

M 

La  certitude  de  la  mort,  rinccrtrtudc^ 
de  rhciire  j  Ton  importance  ^  &  Taparcn- 
ce  que  quand  elle  arriuera  nous  ferons 
fans  liberté  en  rcxtremc  afFoiblifTemenc 
de  la  nature  :  &  fans  capacité  de  rendre  à 
Dieu  nos  derniers  deuoirs  ,  de  receuoir 
fcs  dernières  grâces ,  &  d'entrer  dans  les 
tres-faintes  difpofttionsde  fa  mort,  &  fur 
tout  Tobligation  que  nous  auons  de  fui- 
ure  Icfus-Chrift  noftre  Maiftrc  &  noftre 
Loy  ,  qui  en  fon  premier  moment  de 
vie  s^oftlit  à  Dieu  pour  mourir  ,  &  con- 
çcut  en  fa  fainte  penfée  toutes  les  dlf- 
pofitions  de  fa  mort  ,  qu*il  conferua 
toujours  en  fon  amc ,  nous  doiuent  por- 
ter à  prendre  quelquajfc»temps  fur  les. 
iours  de  la  vie  que  Dieu  nous  donne, 
pour  fatisfaire  aux  deuoirs  de  la  mort,  & 
poiir  foriuerca  nosamcs  les  difpoficions 
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intérieures  ,  dans  lefqucl les  nous  voulons 
aller  à  Dieu.  Et  comme  nous  ne  pou- 
uons  bien  viure  qu'en  Te^prit  de  Ic- 
fus  -  Ghrift  ,  c*eft  à  dire  ,  qu'en  nous 
donnant  à  lefus-Chrift  pour  paflèr  no^ 
ftre  vie  dans  les  difpofirions  faintcs  de  la 
licnne  :  ainfî.nous  ne  pouuons  mieux  mou- 
rir qu'en  tafchant  d'entrer  dans  les  dif- 
pofirions intérieures  qu'il  auoit  à  fa 
mort. 

le  vaudroifr  doncme  propofet  tons  les 
ans  de  paflTer  quelques  Lours  en  l'honneur 
de  la  mort  du  Fib  de  Dieu  ;  comme  vous 
voyez  que  l'Eglife  fait  des  Odtaues  en 
I^honneur  de  quelques  Myftercs.  le  ne 
vois  point  mefme  de  voye  meilleure 
pour  obtenir  la  grâce  d'vne  faintemort, 
qu'en  faifont  profcflîbn  d'aymer  ,  & 
«i'honnorcr  particulièrement  la  mort  du 
Fils  de  Dieu  ,  c]uï  fanclific  toutes  les 
noftres. 

En  la  première  iburnce  il  eft  bon  de 
confiderer  en  l'oraifon  la  mort  comme  vn 
Itipplice,  que  nous  deuons  accepter,  ô& 
porter  en  la  veuc  de  Dieu ,  des  Anges ,  ôc 
des  hommeç  p4|t  nos  péchez,  &  par  le*- 
quel  nous  deuons  faire  vne  amende  hon- 
norabledes  injures  faites  à  fadiuineMa- 
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ctc  faire  plufîeurs  acîîcs  d'acceptation  de 
la  mort  en  fc  la  propofant,  comme  fuppli-^ 
ce  &  amende  honnorabie. 

La  féconde  confiderarion  fera,  que  ne 
fçachant  pas  k  lieu  &  Tlieure  particulière 
de  ma  mort,  ie  fçay  bien  neantmoinsque 
k  puis  mourir  en  tout  lieu,&  à  toute  heu- 
re,&  que  même  iç  le  deurois  j  ainfi  ic  dois» 
tenir  toute  la  terre  comme  TcchafFautdc 
mon  fupplice;&  ic  feray  refoiution  de  vi- 
ure  par  tout  en  rhumilitc  de  ma  mort, cô-^ 
me  vn  criminel  doit  eftre  à  la  place  publi- 
que de  fon  fupplicc  ;  &  de  me  tenir  com- 
me en  Tadlè  d*amende  honnorabie  que  i© 
dois  à  Dieu^  en  tous  les  lieux  du  mon- 
de,  &  en  toutes  les  heures  de  ma  vie, puis 
qu'en  tout  lieu  &  toute  heure  ie  deurois 
mourir  pour  mes  péchez  y  fi  Dieu  n'ar-, 
reftoit  la  luftice ,  &  ne  me  faifoit  mi- 
fericorde.  Afelior  cft  mifiricordia  tua 
fuper  vltas^  ,  labia  mea  laudabunt  te. 
Car  i'auroîs  perdu  mille  vies',  mon 
DicUjfî  voftrc  mifericordc  ne  nv^àuoic  fup^ 
porté. 

La troifîcfmeconfideration  fera,  qu'il 
n'y  a  mort  que  ie  ne  meritc,puis  que  tout 
pèche  eft  vn  crime  de  lezeMajcftc  diuinc, 
qui  doit  eftrcpunide  fupplices  plus  griefs 
q^ue  les  attentats  contre  les  Souuerains.,, 
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aufquels  ncantmoins  les  plus  cruelles 
morts^font  préparées ,  &  cp.c  mcfmes  mes 
péchez  ont  mérité  TEnfcr,  &  que  c*eft: 
vne  grande  grâce  que  Dieu  fe  contente 
d'vnc  mort  temporelle  ,  quelque  dou- 
lourcufe  ou  Ignominieufc  qu^elle  puifïc 
cftrc.  le  dois  en  fuite  faire  des  a(5tc5  d'ac- 
ceptation de  quelque  mort  qu'il  plairai 
Dieu  de  m'enuoy  et,  dou  lourcufe  ou  nonj, 
&  m'y  difpofer  aucc  aélion  de  grâces, 
le  finiray  Toraifan  adorant  noftte  Sei- 
gneur 5  qui  a  voulu foufFrir  pour  nous  ce 
fupplice  auec  des  circonftances  d  pleines, 
de  douleur  &  d'ignominie  >  &  faire  cet- 
te amande  honnorable  pour  les  pécheurs, 
le  me  donncray  à  luy  pour  entrer  en  fi 
difpoficion  fainte.  Je  le  prieray  de  me- 
reccuoir  dms  fou  cfprit  ,  afin  qu'aucc 
luy  ie  puifle  accepter  la  mort 5c  y  ho- 
norer Dieu,  le  confcrueray  le  long  de- 
la  iournée  quelque  amour  cnuersiefus- 
Chriftj  acceptant  la  mort  -au  premier 
moment  de  fa  vie,  &  fc  donnant  à  Dieu 
pour  rhonnorer  par  cettç  voye  :  parfois. 
ic  luy  demandcray  fa  grâce  pour  me  con- 
ferueren  fi  fainte  difpofition  :  quelque- 
fois ie  me  donneray  à  luy  pour  entrer  eti 
racccptation  &   oblation*  continuelle 
.qu'en  tout  lesprogrez  de  fa.,  vie  il,a  faite. 
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Ta  mort  qui  luy  eftoit  propofec  de  fan 

Père;  &  ainfî  ic  renouucllcray  ma  deuo- 

* 

tion  par  quelques  adles  intérieurs  eu  for- 
me d'oraifon  jaculatoire  ;  &  j'auray  foin 
de  faire  mes  adlions  d'obligation  ,  on 
autres  ,  en  Thonneur  de  Icfus  j  acceptant 
la  mort  ,  &  s'y  difpofant  pendant  Ton 
fcjour  en  la  terre,  Ec  fl  ie  me  trouue  en 
obligation  de  (oufFrir  quelque  chofe  ,  ie 
lafoufFriray  auec  patience  pour  le  mefmc 
fujet*  En  mon  Examen  de  confcience  au 
foir ,  ie  prendray  garde  fi  i'auray  honoré 
ceiour-là  ce  qiie  ie  m'eftois  propofé.  Ea 
la  féconde  iourncc  Hionoreray  Dieu^ 
comme  fource  &c  autlieur  de  tous  les 
biens  que  i'ay  eu  en  la  vie ,  ôc  comme 
la  fin  à  laquelle  ie  les  ay  dû  référer.  le  luy 
confacreray  ce  iour,  &  ie  me  propofç^ 
ray  de  le  paiTcr  enadoration^Sc  en  adtion. 
de  grâces  ,  rendant  à  Dieu  mes  deuoirs^ 
eii  ce  fujet  y  &  ie  confidereray  aufli  Tvf^* 
ge  que  i'en  ay  dû  faire  pour  Dieu  &  s'il; 
me  rçfte  quelque  moyen  de  reparçr  mes^. 
manquemcns  en  ce  point ,  &  j'eftabliray' 
mon  efprit  en  l'intention  fainte  que  ie 
dois  conferuer  de  nç  rien  auoir  que  pour 
Dieu  5  puis  qu'il  ne  m'à  tien  donne  que 
pour  fa  gloire.    L'oraifon  de  ce  iour 
DQurra.  eftre  diuifçc  en  ces.  trois  poinil^v 

O  V 


jiy  L  i  r  T  K  t  si 

te  premier  fera  de  confiderer ,  êc  adorer 
Dieu  comme  fource de  tous  Ics-biens  na-^ 
rurcls  &  temporels  ,  da  corps,  de  Tàmei 
des  richcfles  ,  honneurs  ,  des  alliances , 
amis  '  y  &  de  toutes  lés  rencontres  de  la* 
vie;  les  infortunes  mefmes  ont  efté  ou 
ordonnées  ,  ou  permifes  de  Dîeupourno- 
ftrc  bien.  IcTen  remcrcieray&aimeray, 
ic  conlîdereray  le-  peu  dWfage  que  i'en" 
ay  fait  à  fa  gloire  :  ie  le  prieray  de  me* 
donner  lumière  de  Pvfàge  que  i'cn  puis' 
d'orefnauant  faire ,  &  (i  ie  puis  par  quel- 
que voye  fàtisfaire  au  pafïe.  Le  fécond^ 
point'  fera  de  confidcrer  les  biens  furnatu- 
rels,  tant  ceux  que  i'ay  eu  en  commun  a- 
uec  lesfidclles  ,  comcpe  lefùs-ChrifV,  &' 
le  Saint  Efprit ,  les  Myftcresde  Dieu^lcs* 
vertus-^  ItfS'Sacrements  }  qtie  lès  grâces^ 
qui  m*ont  cftc  données  en  particulier-, 
comme  les  infpirations  ,  lilmieres ,  in- 
ûruAions-,      bons  fcnrimens,  &le  peu- 
d'vfige  que  l'en  ay  fait  j  &  ie-continue* 
ray  comme  au  point  précèdent:  Le  troi*- 
jfîèfme  fera  de  tcru tes' les ^  pertes -,  affliw. 
£tionSi  ou  infortunes  de  la  vie  au  corpsy 
en  Tamc,  ou  aux  biens  ,  &  honneurs, 
dànslcfqueh  le  Fils  de  Dieunolis  vouloi  r 
oaurir  Côn  cœuvSc  fonefprîttnous  deuions  : 
)jicntrcr & .  vfer  aueo  luy  dê  ce«  chofcs^:. 
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noirs  cil  rendrons  compte  à  Thcure  de  la^ 
more ,  comme  des  raîcns  que  nous  n'a- 
uons  pas  fait  profiter,,  fc  des  moyens  d'ho* 
Horcr  Diea,  dont  nous  u'auons  pas  fceu^ 
vfcr.  Fadoreray  la  charité  aucc  laquelle 
Dieu  mç  prefentoic  ces  chofes }  ie  Vciv 
rcmercidray,ie  prendray  garde  d*en  mieux 
vfer ,  &  S'il  me  reftc  quelque  voye  de' 
reparer  les  mef-vfages  paflè:&.  le  fini- 
Fay  loraifon ,  en  confiderant  que.  i'au- 
rois  du  perdre  cous  ces  biens  à.  chaque* 
péché  que  i'ay  commis,  comme  vn  cri- 
minel perd  fes  biens  &  fes  droits  parfont 
crime  ,  fi  lefiis^Ghriftpar  fa  mort&fcsv 
fouffirances  ne  m^en  eult  mérite  Itt  con- 
fcruation  :  ic  dois  à  fon  Sang  &  à  fes  fa-- 
tisfadions  la  continuation  de  tous  ces 
biens  après  toutes  mes  fautes  ic  luy  en 
dois  demander  Tvfage,  &.  me-  propofer 
de  viure  en  forte  qu'il  foit  dit  de  luy; 
le  dois  oifrir  lefus-Chrift;  au  Pere  Éter- 
rcr,  au  Fils  mcfme,  &  au  S.  Efprir,  en- 
(ktiisfiftion  de  mes  manquemens  paG 
fez  ,  afin  de  luy  rendre  abondamment 
par  laplenitudede  fes  mérites,  ce  qui  eft 
dû  à  fa  diuine  Majeftc  ,  &  que  (a  gloire  ne 
foit  pasintcrcfiée  par  mcs^  manqiicmens. 
le  confacreray  la  5.iournée  à  lefus  mou* 
^-  cant  dans Ja  pénitence  publiq^  du.gcre  ha- 
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main  ,  pour  toutes  les  fautes  comifcs  com 
tre  fa  Majcfte  diuine,  &  parciculicremcat: 
pour  les  miennes. Cette  pénitence  confîftc: 
principalement  en  riiumiliation  &c  con- 
fufion  grande  qu'il  a  porrcc  3  en  la  con- 
trition &  afflidion.  intérieure  qu'il  a, 
voulu  foufFrir  en  la  vcuc  qu'il  auoitprc- 
fente  de  tous  les  péchez  du  monde  i  cw 
la  priuation  de  toutes/chofcs  au  temps; 
de   fa  mort    &  en  la  foufFrance  inte- 
ricure  &  extérieure.  Nous  regarderons» 
cette  iournée  comme  vne  iournéc  d'hu-^ 
miliation ,  &^  d'afîlidion  i  nous  tafche- 
ronsde  kr  pafTer  en  pénitence  ,  8c:  noas^ 
nous  occuperons  à  penfér  aux  injures: 
que  nous  auons.  faites  à  Dieu  j  nousprc- 
paicronS'  la  confcllion  annuelle  y  com- 
me vne  continuation  de  la  confeflîon' 
générale ,  que  nous  ferons  comme  nof-  . 
tre  confeffion  finale  &  dernière  ànicu^- 
rc  de  la  mort    II  fera  bon  de  lire  ce 
iour-Ià  Toraifon  que  Grenade  propoffe 
pour  le  LunJy  de  la  première  fepmai- 
ne  ,  en  fon  tome  de  Toraifon  y  il  en  fau- 
dra choifîr  les  points  qui  nous  touche- 
ront dauantage,pour  en  faire  noftrcorai- 
fon  i  il  la  faudra  finir  en  adorant  lefas 
dans  la  pénitence  des  hommes,  &  en  nous 
donnant  à.luy  pour  enttet  en  fon  cfprk  de. 
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pcnitcnce  ,  il  Eiiidra  le  long  du  iour  faire- 
de  fois  à  autre  |dcs  ailes,  de  contrition, 
&  nous  conferuer  auec  le  Bilj  de  Dieu: 
mourant  enefpritde  pénitence. 

le  confacreray  la  quatrième  iournéc 
la  mort  de  lefus-Chrift,  8c  ie  me  donne- 
ray  à  luy  pour  entrer  en  fcs  dernières dif- 
polîtions.  Les  poincts  de  TOraifon  fe- 
ront 3  Le  premier  ,  le  delaiflTcnicnt  que  le 
Fils  de  Dieu  fait  de  toutes  les  chofcs  de- 
ce  moade  par  fà  mort;  ie  le  confîdcreray* 
&  Tàdoreray  j  ie  me  difpoferay  à  entrer 
•en  cemefme  delaiffcment ,  &  luy  en  de- 
mandcray  la  grâce  j  iele  prieray  qu'il  fe- 
pare  mon  amc  de  toutes  les  chofcs  que  ic 
dois  laiffer  pour  Tamour  de  luy  y  le  me 
propoferay  de  «riure  en  ce  deftachcment 
d^efprit  toute  ma  vie.  Le  fécond  poindt,  le 
fiicrifice  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait  à  Dieui 
de  foy-mefme.  Te  me  donneray  à  luy  pour 
cntTcr  en  ce  facrifice  ,  &  ie  m'ofFriray 
Dieu  pour  eftre  confommcdans  fa  fain- 
rc  volonté  5  en  m'abandonnant  tout  a  fait* 
à  luy.  Le  troi/îéme  poindt  fera  Tarticle 
de  la  mort  de  Icfus,  &c  la  fainteté  incon- 
nue de  fon  ame  en  cet  inftant,  que  i'a- 
doreray    ie  diray  en  efprit  auec  Iefus5> 
Jn  mayjus  tuas  commendo fpiritHm  meum^, 
coram?  il  le  dit  en  fa  mort  ;;6c  ic  defira- 
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ray  de  mourir  en  cette  difpofition.  le  pric^ 
ray  la  faintc  Vierge  d?aflîfttr  à  ma  mort, 
comme  eiJAffi4la  à-  celle  de  fon  Fils  ;  & 
en  fon  honneur  ic  me  propoferay  de  viure 
d'orefnauant  mort  au  monde ,  &  de  cou- 
feruer  rne  deuotion  toute  ma  vie  à  la 
mort  de  N-.  Seigntfur.  Le  long  de  laiour- 
née  ie  renouuelleray  de  fois- à  autre  cette 
deuotion.  Ic  prendray  wnc  dcmy-hcu* 
fe  fur  fa  iournéc  pour  lire  les  Litanies , 
&  autres  prières  qu'on  a  accouftumc  de 
dire  pend'ant  Pagonie;  &  ie  feray  les  adtes 
intérieurs  qu'on  doit  faire  pendant  qu'on 
reçoit  TExtréme-Onàtion  ,  qui  font  d'a- 
doration de  lefus-  mourant ,  nous  donner 
a  luy  pour  cnrrer  en  Tefprit  de  fa  more, 
nous  facrifîer  à  Dieu-  ,*defircr  d'cftrc 
^    purifier  des»  pèches  ,  qui  nous  empcf^ 
chent  d'eftre  à  luy  parfaitement.  Le  foir 
il  faut  fe  commettre  à  Dieu  pour  mourir 
quand  il  luy  plaira  ,  &  le  prier  de  nous 
faire  la  grâce  que  nous  puiflions  mourir 
dans  lesdifpofitions  de  fon  Fils  ;  prier  no^ 
ftre  bon  Ange  de  nous  conferucr  pour 
l'heure  de  la  mort  toutes  ces  bonnes  dif>- 
pofitions  ,  &  de  nous  en  donner  de  mciU 
Itiires. 
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VOrR  BIEN  FAIRE  SON.' 

Examen. 

Dt^xamtn  du  foir^ 

M. 

II  y  a  trois  Examens  que  nous  dcuonsfai^ 
rc  tous  les  iours  5  dont  le  premier  eft  celuy 
du  fbir,  qui  doit  cftrc  fait  par  manière 
de  confefTîon  au  Fils  de  Dieu  ,  &  obferuer 
crspoindts  icy; 

Le  premier  poinift  eft  de  Tadorcr  en  fa: 
qualité  dé  Iuge,puis  que  c*éft  luy  qui  nous 
doitiuger;  car  nous  ne  deuons  attendre 
à  le  connoiftre  cn>cette  qualité^à  rheuré 
dfe[noftre  mort',  eftant  obligez  de  faire  à*, 
prefent  par  amour  &  fidélité  ce  que  nous  » 
ferons  par  infticc*  &  neceflîté  ,  décou^ 
urons-luy  noftrc  confcience,  pour  recc^ 
uoir  noftteiugemcnt: 

Le  fécond  poind  eft  de  Pâdbrer  encore 
en  qualité  de  Prcftre,  car  il  eft  non  feule* 
ment  noftre  lugeamais  noftre  Souuerain-* 
Ercftrc  ,  auquel  nous  deuons  coiifcfla 
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nos  pcchez,  5c  luy  rendre  compte  de  tôtr- 
te  noftrc  iournce ,  &  pour  cela  nous  luy 
deuons  donc  demander  part  à  fa  lumière;» 
pour  connoiftrc  mieux  en  quoy  nous  a- 
uons  pu  luy  déplaire  durant  la  iournce  r 
car  la  noftrc  n'eft  pas  capable  de  dé  cou  • 
iirir  tous  les  dcfFauts  dans  lefquels  nous 
fbmmes  tombez  ,  &  principalement  au 
regard 'des  chofês  furnaturelles  :  Il  y  a 
plufîeurs  motifs  qui  nous  doiucnt  inciter 
â  luy  demander  auec  ferueur  cette  lu- 
mière. 

"  Le  premier  eft  noftrc  aucuglement ,  au 
regard  de  nos  fautes  5  car  Tamour  propre 
»ous  les  cache ,  Tighorancc  les  couure,  & 
uoftre  infirmité  les  amoindrit. 

Apres  que  nous  luy  aurons  demande 
cette  lumière,  nous  ferons  vncreueue  fur 
les  adtionsde  la  iournée  ,non  tant  en  par- 
ticulier qu'en  gênerai ,  i>c  porterons  iugc-  ^ 
ment  de  nosdefFauts,  non  tant  felonno- 
ftre  fentimenr  ,  comme  félon  celuy  du 
Fils  de  Dieu  ,  pource  que  les  noftrcs  nous 
trompent, 

Vne  des  chofes  qu'il  faut  notter  eftj, 
que  dans^noftr édite  reueuc  des  aâ:ionsde 
Ta  iournée ,  nous  ne  nous  arrcftions  point 
à  confîderer  nos  bonnes  œuures  en  parti- 
culier pour  en  ranercier  Dieu  fpcciale- 
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ment  3  parce  qu'il  y  a  toufiours  quelques- 
dcfFautscn  icclles.  Ce  n'cftpas  à  nous  à 
ks  iuger  bonnes  abroIument^rEglifc^mcf- 
me  n'ayant  pas  feulement  pouuoir  de 
faire  ces  iugcmcns  d^approbation  en 
particulier  ,  mfqucs  à  ce  qu'elle  vienne 
aucc  le  Fils  de  Dieu  au  fécond  aducne- 
fnent.  Pour  n'eftre  pourtant  pas  ingrat, 
il  faut  remercier  Dieu  ,en  quelque  temps, 
particulier  &  dcftiné  à  cela  ,  des  graces> 
qu'il  nous  a  faites ,  &  de  fcs  bien- faits  in- 
finis. 

Tous  ces  poinfts  obfôruez,  nous  deuons^ 
faire  vn  a<fle  de  contrition ,  qui  eft  vnc 
douleur  du  péché  ,  parce  quM  efl:  contre 
la  bonté  de  Dieu,  &  puis  en  après  nous^ 
donner  abfolument  à  lefuS'Chrift  pour  la 
nui£fc  particulièrement,  &  pour  le  lende- 
main ,  &  pour  tout  le  refte  de  noftrc  vie  à 
fin  qu'il  accompliffe  tous  fes  deflcins  fut 
nous ,  &  qu'il  faffe  de  nous  ce  qu'il  vou- 
dra ,  &  que  nous  foyons  fes  inftrumens,. 
pour  accomplir  tous  fes  vouloirs  f&  que* 
nous  le  feruions  parfaitement. 

Que  s'il  arriueen  la  pratique  de  cet  exa- 
men, &  des  autres, que  nous  nous  trou- 
uîbns  en  quelque  obfcurciffcmet  après- 
auoirfait  ce  qui  eft  de'  noftre  puilTance,. 
faudra  prier  noftre  bon  Ange ,  d'adorer  le 
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Fils  de  Dieu  en  fa  faCditc  qualité  délu- 
ge ,  &  de  nous  accufer  à  luy  pour  nous 
faire  pardon  de  nos  fautes ,  afin  qu'il  ne 
'  perde  point  Thonneur  que  nous  luy  de* 
uons. 

De  PEx^tmcn  du  matin. 

Cet  examen  icy  ne  doit  pas  eftre  prati- 
qué auec  moins  de  foin  que  celuy  du  foir^ 
parce  que  Ci  Tvn  nous  fcrt  à  corriger  les- 
deffauts  pafTez ,  celuy-cy  nous  fcruira  à- 
preucnir  les  man(}uemcns  dans  lefquels 
nous  tomberions,  Diai  nous  a  donné  la; 
mémoire  au  regard  du  pafTé  ,  &  la  prc- 
uoyancç  au  regard  de  Taduenir,  C*eft  gi 
nous  à  faire  bon  vfage  de  rvuScdcTau- 
rrc,  la  mémoire  à  glorifier  Dieu  ,  àopc* 
rcr  les  œuurcs  de  Dieu  ,  à  defkuire  le  pé- 
ché, &  la  preuoyance,à  voir  comment 
nous  pourrons  mieux  pafTer  la  iournéc 
que  le^ autres  ,  afin  que  nous  apportions 
quelque  amandcment  à  noftre  vie  de  iour 
à  jour. 

La  première  cfiofe  que  nous  ferons  en 
cet  examen  ,  ce  fera  d'adorer  le  Fils  de 
DieU|  comme  le  principe  de  noftre  vie , 
&c  de  nos  aârions  y  car  fans  luy  nous  n'en 
pouuons  faire  vnc  bonne  &  agréable  à 
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Dfcu.  Ccft  pourquoy  il  y  a  trois  cho-* 
fcs  à  conndcrer  en  Icfus-Chrift  en  cette 
cjualité.  li  > 

La' première  eft,  le  domaine  &  la  pro- 
priété qu'il  a  de  tout  ce  q-ue  nous  polluons 
opérer  j  car  tout  eft  à  luy^nos  iournées  ôc 
nos  minuttes  aucc  toutes  nos  puifTanccs, 
noftre  corps  auec  tous  fes  membres ,  nos- 
aurions  &  exercices  :  car  nous  n  auons 
rien  qu'en  faueur  de  lefos-Chrift  ,  vous- 
n^cftes  point  à  vous ,  dit  Saint  Paul. 

La  féconde  chofe  eft ,  la  conduitte ,  lu- 
mière &  direcîlion ,  laquelle  il  nous  veut 
communiquer  :  car  nos  allions  eftans  à 
luy  5  il  en  doit  prendre  la  conduitte  &  di- 
reftion ,  pour  les  accomplir  félon  fcs  dé- 
fi rs  &  delTeins. 
I  a  troifiéme  eft,Ia  graceja  force  Se  puif- 
fancc  qu'il  a  pour  nous  donner ,  afin  d'o- 
percr  tout  aucc  perfeftion  par  luy.  le  puis 
route  chofe  ,  dit  Saiijt Paul,  aucc  celuy 
qui  me  conforte. 

Or  pour  pratiquer  fidellement  ces  cho- 
fcs  i  11  faut  premièrement  fe  donner  a» 
Fils  de  Dieu,  &  luy  confacrcr  nos  petits» 
exercices» 

Secondement ,  renoncer  a  noftre  propre^ 
conduitte  Ôc  dircftion  ,  comme  deuant 
cftrc  foumifc  à  celle  du  Fils  dc.Dku-. 
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En  troifîemc  lieu  ,Iuy  demander  gfi- 
cçy&c  forces  pour  les  accon^plir  fclon  fcs 
defirs.  % 

En  quatrième  lieu ,  il  fera  bon  de  jet- 
ter  la  'veuë  fur  les  aâioas  d'oblieatioa 
que  nous  auons  a  rairela  lournec,  pour 
les  mieux  faire  ,  &  auec  plus  de  deuo^ 
lion,  » 

En  fécond  lieu,  fur  celles  de  deuotion^ 
tant  pour  les  accomplir  plus  parfaite- 
ment, que  pour  les  mieux  régler. 

En  cinquième  lieu,  nous  iettcrons  la 
veuë  fur  les  oecafîons  qui  fe  piefentcront 
fiiï  la  iournéc,felon  l'expérience  que  nous 
en  pouuons  auoir ,  comme  aufiî  fur  les  oc- 
cafions  de  mal  faire  qui  fe  peuuent  ren- 
contrer afin  de  fe  propofer  de  leséuiter  , 
dy  apporter  quelques  remèdes  ,  fup- 
pliant  Noftre  Seigneur  qu*il  ne  permet- 
te point  que  nous  y  tombions  ,  eftimans 
que  c^eft  la  plus  grande  punition  qu'il 
permette  nous  arriuer.  Enfin  il  faudra 
demander  à  Icfus-Chrift  fa  faiate  bcnc- 
diftion. 

De  r  Examen  du  Mldy. 

Cet  examen  doit  eftre  différent  de  celuy 
du  foir  en  plufîeurs  poindts. 
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Le  premier  cil  ,  qu'en  ccluy  du  foie 
nous  confidercrons  le  Fils  de  Dieu  com- 
me noftrc  luge. Et  eiicelui-cy,nous  lede- 
uons  honnorer  comme  noftrc  Chef,  du- 
quel nousfommes  les  membres,  comme 
noftrc  viuificateur  &c  fandtificateur  ,  &c 
comme  celuy  par  Tefprit  duquel  il  nous 
faut  diriger  en  tout  &  par  tour. 

Secondement,  àTexamen  du  foirnous 
dcuons  examiner  les  defFauts  que  nous 
auons  commis  contre  laloy  de  Dieu  3  Et 
en  ccluy-cy ,  contre  les  defFauts  commis 
contre  les  difpofitions  intérieures  ,  par 
Icfquelles  noftre  ame  doit  fe  conduira 
en  tous  fcs  dcfîrs,  conformément  à  no- 
ftre vocation  première  au  Chriftianif- 
me ,  qui  eft  vn  eftat  très- grand  &  tres- 
relcuc  ,  &  qui  nous  oblige  à  grandes 
chofcs. 

Or  il  faudra  regarder  Ci  nous  auons 
apporté  TEfprit  qu'il  falloit  en  toutes 
nos  actions  ,  fi^nous  les  auons  animées 
de  fes  difpofitions  ,  &  faintes  intentions, 
fi  nous  auons  manqué  contre  les  infpira- 
rions  ,  &  mouuemens  que  Dieu  nous  a 
données  d'entrer  en  quclquVnes  de  . fes 
difpofitions  ,  &  particulièrement  de  la 
pratique  de  la  venu  qu  il  nous  a  fait  voir 
qu'il  demandoit  de  nous  ;  &  fcmblablcs 
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autres  dcflPauts  qui  fc  rapportent  à  cek,iî 
iuflît  ncantmoins  d'examiner  les  defFauts 
contre  deux  ou  trois  difpolitions,  &  mou- 
-ucmcnSjComme  d'abnégation  &  renonce- 
ment de  nous-mefmes.  Se  de  dépendan- 
ce de  Ton  Efprit.  En  vne  autre  fcmainc 
on  pourra  s'examiner  contre  d'autres  dif- 
pofîtions,  comme  des  principales  en  TO- 
•raifon  j  &  de  Ja  vertu  chaifîe  à  prati- 
quer. 

Or  on  obferuera  tous  ces  poinds  icy  : 
•comme  par  exemple , 

Le  premier  eft,  fur  le  mef-vfagc  des  dif- 
'pofîtions  des  vertus  que  lefus-Chrift 
nous  a  donne  eSjrejettant  fes  infpirations. 
Se  empefchant  fes  opérations  &  mouuc- 
mens. 

La  féconde , fur  le  mef-vfagc  que  nous 
auons  fait  de  fes  myfteres,  ne  les  ayaus 
pas  honnorez  comme  nous  dcuons;  eftans 
obligez  de  nous  y  appliquer  pour  en  déri- 
.  uer  en  nous  les  grâces,*'  &  imiter  Tes  ver- 
tus. 

La  troifîéme  cil ,  en  ne  faifant  pas  vfa- 
ge  alTez  grand  ,  6c  aflTez  digne  de  lefus- 
Chrift ,  car  nous  deuons  viure  en  luy  Sc 
parluy,  par  defTus  noftre  nature  ,  &•  lios 
forces  ;  Et  rien  ne  nous  doit  fcmbler  diffi- 
•cilc  ôc  impoÛible  pour  luy/puis  qu'il  nous 
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vdoniic  fa  grâce  >  &  fou  Efpric  en  abondan- 
ce pour  les  accomplir  ;  Voila  donc  les 
.defFauts  qu*ilfaut  coniîderer  en  cé.c  exa- 
men. 

m 

Lettre  LXXVI. 

ilTE  rOFTE  NOSTRE  SrFF/^ 
fance  efl  en  lefus-Chrifi ,  (fr  non  pas 
£n  ntm-tnefme^ 

M. 

Jcfus-ChrilT:  N.  Seign.  v  iue  en  vous  pour 
iamais  en  la  faintccé  de  fon  Efprit  félon  fa 
^diuine  volontc-  Il  fera  voilte  force  &  vo- 
ftre  conduitte  en  la  charge  que  vous  fou- 
rftcnez  auec  luy,  &  pour  Tamour  de  luy 
quand  il  iugera  vtile  à  voftre  ame  il  fera 
auflî  voftre  confolation.Rien  ne  nous  doit 
cftre  difficile,  ny  defagrcablc  auec  luy,  * 
puis  qu'il  fuffic  à  tout.&  que  rien  u'aggréc 
dauantage  à  la  vraye  charité  ,  &  ne  la  fa- 
-tisfait  .plus  pleinement  que  d'oublier  fan 
propre  amour V.&;fa  propre  volonté  pour 
Tamour  de  lefus  >  dans  les  œuures  que 
jioftre  vocation  nous  prcfence ,  çommpîl 
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n'y  a  rien  qui  perfcibionnc  plus  noftre  foy 
que  de  n'y  pas  écouter  noftre  /uffifancc, 
ou  inTuffifance  :  car  quand  nous  aurions 
toutes  les  vertus  des  Anges  &des  hom- 
mes ,  nous  ne  pouuons  rien  fans  lefus- 
Clirift  dedans  Tes  œuuves  i  &  nous  ne  pou- 
iions  vfer  à  falut  ,  ny  <le  nous-mefmes, 
nyde  la  vertu  des  Anges,  nyde  celle  des 
hommes  ,  ny  des  dons  de  Dieu  mefme , 
tant  cette  parole  cft  véritable  ,  Sine  me 
mhil  potefiis  fiicere.  Et  quand  nous  en 
voudrons  vfer  par  nous-mefmes  fansluy, 
nous  n'en  ferons  quVn  vfage  d'amour 
propre  5  &  de  propre  conduitte ,  qui  nous 
tournera  à  condamnation.  Et  d  ailleurs, 
quelque  infuâSfance  que  nous  rcffcntions 
en  nous  ,  nous  ne  laifTbns  pas  de  pou- 
uoir  auec  lefus  Chrift  tout  ce  que  Dieu 
defire  de  nous  ,  Ornniu  pojjltm  in  eo  (jni 
V    me  confortât  :  Se  nous  ne  pouuons  iamais 
dire  en  vne  telle  incapacité,  que  lefus- 
Chrift  ne  puifTc  pas  en  nous  auec  nous 
ce  qui  fera  de  noftre  vocation.  S.Pierre 
auoit  moins  de  fufBfance  à  eftre  Pape, 
quand  le  Fils  de  Dieu  Tappclla  ,  que 
vous  n^en  auez  à  voftre  charge  :  &  en  ce* 
la  nous  deuous  voir  qu'vn  pécheur  fans 
fciencc  peut  eftre  le  Maiftre  du  monde 
trx  Icfus- Chrift,  &  quVn  pauurc  homme 

très- 
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tres-fîmple  peutcftrccnla  terre  le  fonde- 
ment de  TEglife,  qui  doit  illuminer  tous 
les  hommes,  &  conuertir  à  Dieu  les  plus 
fubcils  efprirs  delà  terre.  Si  vous  croyez 
cftrc  fuffifant  par  vous-mefmes,  j'aurois 
bien  plus  de  crainte  de  vous  commettre 
la  conduitte  des  noftrcs  ;  j'aurois  fujet 
d'appréhender  que  lefus-Chrift  ne  vous 
laiflafireul,  &  que  par  confequcnt  vous 
ne  tombaflîez  en  impuifTance  &  en  con- 
fufion,  car  il  n*ayme  pas  les  prcfomptueux 
de  leur  propre  vertu  3  mais  puis  que  vous 
rcfTentez  voftre  incapacité ,  ie  n'ay  plus  à 
defîrer  de  vous  qu'vnc  plus  viue  foy  en 
fa  fuffifance.  Gratta  vohis  (fr  p^x  adirn-^, 
fleatur  in  cognitione  Dei ,  &  Chrifii  Ieff4 
Domini  nofiri:  quomodo  omnia  nohis  dini- 
nét  virtHtis  fuét  ,  ^ha  ad  vitarn  &  pleta^ 
tem  donata,  fnnt  j  per  Cdgnitionem  dus  s 
vocauit  nos  propria  gloria  (fr  virtute. 
C'cft  beaucoup  ignorer  lefus-Chrift,  que 
de  ne  pas  fçauoir  qu'en  luy  la  vertu  de 
Dieu  nous  eft  donnée,  &  que  c'eft  par 
cette  vertu ,  &  non  par  la  noftre  que  nous 
dcuons  trauailler  àfon  œuure,&  que  Dieu 
n'*a  pas  agréable  que  nous  nous  appuyons 
fur  vne  autres vcttu.  Donnez-vous  donc 
à  lefus-Chrifl:  pour  entrer  en  cette  vertu. 
Ne  regardez  pas  ce  que  vous  reffentez  en 
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VOUS  de  puifTancc  :  mais  pluftofl:  ce  qiie 
Dieu  demande  de  vcus.Dauid  fut  puni  de 
Dieu ,  paixe  qu'il  -compca  le  peuple,  & 
regarda  les  forces.  Nous  ne  deuons  con- 
fidcrer  que  ce  que  Dieu  dcfîre  de  nous. 
Quand  nous  pcnfons  y  eftre  difpofcz ,  ne 
nous  arreftons  pas  à  noftre  difpofîtion,  ny 
à  aucune  vertu  que  nous  puiflîons  fentir 
eii  nous  •  mais  donnons-nous  au  Fils  de 
Dieu ,  pour  faire  aucc  luy  &  par  fa  vertu 
ce  que  nous  deuons ,  auec  vne  ferme  foy 
que  fans  luy  nous  mef-vferons  de  toute 
vertu ,  &  qu*auec  luy  nous  pouuons  tout 
cequ^ilpeut,  &:veut  auec  nous.  Regar- 
dez voftrc  obligation  comme  la  plus  cer- 
taine marque  de  fa  volonté  ,  il  n'y  en  a 
point  de  meilleure:  &  au  lieu  de  fonder 
vollre  vertu  adorez  la  fîenne  fur  vous  j 
J'amc  qui  adore  ce  que  peut  lefus-Chrift 
auec  elle  ne  tombe  iamaîs  en  dccouragc- 
«nient ,  quand  elle  fe  dône  &  fc  lie  par  To- 
bligation  de  fon  dcuoir  à  fa  vertu  &  puif- 
lance  fur  Tœuure  qu'elle  entreprend  a- 
iiec  luy  ;  &  celle  qui  n* écoute  ny  fa  fuffi- 
ifance  ny  fon  infuffifance  propre  ,  mai^ 
.qui  eft  à  lefus-Chrift  pour  ce  qu'il  defîrc 
d'elle ,  en  la  vraye  foy  qu'elle  doit  auoir 
4e  fa  vertu ,  ne  doit  point  apprehendcx 

(4*c-il;re  trompée  à  Tcraurç  ,  car  fa  coa- 
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iancc  eft  trop  folidemcnt  fondée.  Gloria- 
»r  in  itTprmitéitibus  meis ,  vt  inhahitet  in 
9e  virtfts  Chrifli.  le  me  glorificray  tout 
!c  mcfmc ,  que  vous  ne  puilÏÏcz  fans  I.  C. 
:ous  acquitter  de  voftrc  charge  ;  ce  me 
bra  vnc  aflcurancc  ,  &  vnc  gloire  à  .la 
Congrégation  ,  &  vn  tres-grand  bien  à 
oftrc  Communauté  que  vous  regiffezj 
loins  il  y  aura  du  voftre  en  voftxe  con- 
ui  rte ,  &  plus  il  y  aura  de  la  vertu  de  Ic- 
js-Chrift,  moins  vous  aurez  de  fujct  de 
ous  fier  1  vous ,  &  plus  vous  aurez  d'o- 
ligation  d*entrer  en  fa  vertu ,  &  d'en  dé- 
endre  j  fî  vous  n'cftes  rien  il  y  fera  tout, 
ar  il  ne  nous  manque  iamais  au  bfifoin  en 
c  qu'il  nous  ordonne  ,  &  il  remplit  du 
en  ce  qui  manque  du  nollrc.  Perfeuc- 
;z-donc  toufîours  en  la  deffimce  de  vous- 
lefmcs,  mais  ayez  vnefoy  plus  viueen  la 
ertu  dc  lefus-Chriftj  &:  ne  nous  donnez 
Dintde  (iijet  de  voUs  dire  :  MoUca  fidei 
'4<*re  dubitafl-i  ?  ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit 
S  .Pierre,  rcfpcrc  de  vous  voir  bien-toft, 
3us  conférerons  enfemble  de  v^rc  con- 
jite,  &  de  celle  de  voftrc  Commim^iU- 
:  i  j*auray  foin  de  ce  que  vous  m'écriuer, 
:  fuis  de  toute  ma  volonté ,  &.c. 
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s. 

DE   NE  PAS  REFUSER  LA 
charge  four  la  peine  que  Nn 
y  troHue, 

M. 

Si  vous  aucz  remarqué  en  quclqu'vn  de 
voftrc  maifon  quelque  peine  de  vous  ,  il 
fcroit  à  defirer  que  les  hommes  ne  faillif- 
fent  iamais  que  contre  nous.  S'ils  ont  pei- 
ne à  fe  foCimettreà  Dieu  ,  &  s'ils  fc  ren- 
ient à  fa  conduittc  par  fois  auec  murmu- 
re, nous  aurions  tort  de  leur  vouloir  cftrc 
plus  agréables  que  luy.  Nous  apporterons 
ce  qui  nous  ferapofllîble  pour  vous  rendre 
la  charge  fupportable ,  mais  l'eftat  prc- 
fent  de  la  Congrégation  ne  porte  pas  que 
nous  vous  puiflîons  donner  toute  la  fatis- 
fa6tion  que  nous  defîrerions.  L'eftat  de 
TEglife  eftoit  encore  plus  pénible  quand 
Je  Fils  de  Dieu  lalaifïa  à  fes  Apoftre* , 
mais  auflî  leur  laifTa-t'il  en  raefme-temps 
l  efprit  &  l'amour  de  la  Croix.  Si  noftre 
vocation  eftoit  fans  épreuue,fans  croix,& 
fans  patience ,  elle  nous  deuroit  cftrc  fuf- 
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pc(!lc,  &  ce  nous  deuroit  eftre  encores  vne 
plus  grande  peine  de  n'auoir  point  de  parc 
à  Icfus-.Chrift  crucifié.  UApoftre  dit 
que  nous  fommes  appeliez  à  la  focietc 
des  partions  de  lefus-Chrift  ,  &  neant- 
moins  jfî  nous  confîderons  nos  petites  pei.- 
nes  ,  nous  crouuerons  qu'elles  ont  plus 
de  fondement  pour  la  plufparc  en  nos  pro- 
pres impcrfedlions  qu'en  la  Croix  du  Fils 
de  Dieu ,  &  que  d'ailleurs  elles  font  Ci  lé- 
gères ,  que  nous  ne  les  pouuons  eftimer 
Croix  qu'auec  confufîon.  Mon  bon  Perc, 
il  faut  imiter  Dieu  &  fon  Fils,  Se  régir 
auec  charité  ceux  qui  ne  veulent  pas 
cftre  rcgls  ,  &  ne  laiflfèr  pas  de  prendre 
quelque  foin  de  ceux  qui  n'en  ont  pas 
d'cux-mefmes ,  pour  ce  qui  cft  de  leurs 
ames.  Nous  vous  prions  en  cétcfpritdc 
continuer  le  fom  de  fa  maifon.  le  le  fup- 
"plie  de  vous  y  bénir.  Donnez-moy  parc 
cil  vos  prières.  le  fuis  de  toute  ma  vo- 
lonté ,  &c. 


P  ii| 
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Lettre  LXX VI 11. 

«  * 

SrR  LE  MESMB  Sr  lET. 

M 

Noftre  Sciencur  lefus-Chrift  vous  d'onnt 
fa  paix  &  (a  benediélion.  Nous  croyons 
qa*il  aura  agrcabl€  la  tres-humble  pricrc 
que  nous  luy  faifons^,  de  vous  donner  la 
volonté  ôc  la  grâce  de  régir  fa  Maifon  de 
rOrdre  de  B.  qui  a  befoin  d'vn  Supérieur 
maintenant.  Vous  fçaucz  que  nous  dé- 
fions tous  porter  noftre  Croix  auec  Imj^ 
&  trauailler  pour  fon  Eglifê  iufques  à  la 
fin-,  &c  que  le  plus  grand  heur  que  nous 
puiflîons  délirer  lelon  Dieu  en  ce  monde, 
cftde  mourir  en  la  Croix  ,  &  de  referuer 
noftre  repos  pour  l'autre.  Tay  quelques- 
fois  peur  pour  vous  que  vous  ne  le  vouliez 
trouuer  trop  toft,  &  la  plus  grande  apprc- 
henfion  au  contraire  que  vous  de  moy  de- 
,  uions  auoir,  eftde  n'eftre  pas  trouuez  di- 
gnes ny  de  foufFrir  ,  ny  de  trauailler  pour 
fa  gloire  :  Ce  n^eft  pas  que  ie  voye  que 
vous  dcuiçz  auoir  grande  peine  au  gou- 
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Qcrnemcnt  de  la  maifon  qui  vous  e/l  pro- 
ptofée  'y  le  croy  plufïofl:  que  vous  y  trou- 
ucrcz  plus  de  repos  &  de  contentement 
qq'aillcurs  ;  &:que  nous  vous  la  mettrons 
énleftat  que  vous  pourriez  dc/îrerjnîai's  il 
cft  toufiours  meilleur  que  vous  trouuiez 
la  farisfadion  fans  la  chercher ,  &  peut- 
cftre  vaut-il  mieux  à  caufe  de  noftre  foi- 
Wcire,qui  nous  en  rend  par  fois  irrcapu- 
bles,  que  nous  cherchions  la  Croix  fans 
trouuer..  Ceft  vne  mifericordc  que 
Dieu  vous  fera  s'il  itiet  cli  vous  cette  diT- 
pofition^&  àinous  auflî  qui  en  auonsbe- 
fbin  pour  la  conduittede  fa  famille.  G'eft 
à  luy  de  vous  donner  Tamour  de  fa  Croix, 
&:  de  la  tempérer  en  forte  qu'elle  vous 
/bit  vrile  :  &  à  nous  nuec  le  Confcil  de  la 
Congrégation  ,  dcconfiderer  vos  emplois 
pa/Tez,  &  voftre  âg^e  pour  vous  foulagxrr  , 
&  occuper ,  afin  que  vjoftre  talent  ne  fait 
pas  iïiutile  ,  &  que  vos  exercices  foienc 
non  feulement  fupportaWes  ,  mais  conuc- 
nables,  à  voftre  eftat  prefent.  le  vous  prie 
de  prendre  vne  demie-heure  de  temps  dé- 
liant la  fainte  Vierge  pour  y  receuoir  fa 
bcnedidtion ,  &  vous  refoudre  auec  elle. 
I>anncz-moy  p  art  à  vos  prières. 


P  luj. 
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Lettre  LXXIX. 

Q^E  LA  PIETE*  LA  PATIENCE, 
la  F"  er  tu  do  tuent  rendre  conjtderables 
ceux  d'vi^e  Congrégation. 

M 

La  Grâce  de  Jefus-Chrift,  &:c.  l'ay  troiî- 
uc  voftre  Lettre  au  recour  de  mon  dernier 
voyage  de  B.  en  cette  Ville:  mes  abfcnces 
de  cette  Maifon  ont  efté  caufe  que  ie  ne 
Tày  pas  receuc  pluftoft,  6c  que  ie  vous  ré- 
ponds fi  tard.  Voftre  nom  nous  cft  en  Ci 
grande  confîderation,  &  la  mémoire  du 
R.  P.  R.  Cl  chère,  que  nous  ne  voulons 
non  feulement  vous  manquer  en  rien , 
mais  vous  fcruir  en  la  charité  du  Fils  de 
T>iûUL  en  tout  ce  qui  nous  ferà  po(îîbIe* 
le  voy  bien  par  la  voftre ,  que  vos  infirmi- 
rcz  font  grandes  ,&  qu'elles  ne  vou^  per- 
mettent pas  de  rendre  tous  les  feruiccs 
qu*vn  autre  pourroit  ;  elles  ne  furmon- 
teront  pourtant  iamais  la  charité  de  la 
Congrcgitîon  cnuers  vous  ,  elle  vous 
afliftera  pourucu  que  vous  vous  puiflict 


pporter  vous-mefmes ,  nous  cftimerons 
)ftre  patience  ôc  voftre  vertu.  Tay  toii- 
urs  eftinic  que  ceux  qui  foufFrent ,  Sc 
ù  édifient  la  Congrégation  par  leur 
rrtu ,  &  qui  y  viuent  en  patience  fous 
s  reglemcns,&  en  refpritde  pieté  qU*ef- 
doit  conferuer  ,  luy  font  plus  vtiles , 
:  luy  doiuent  eftre  bien  plus  chers ,  que 
ux  qui  prefchent , ou  eafeigncnt,  ou  la 
ruent  en  quelque  autre  exercice  auec 
;regleiîient  :  car  le  principal  trefbr  de 

Congrégation  eft  la  Grâce  ,  la  Rcli^ 
on ,  la  modeftic ,  &  en  vn  mot  l'ETpric 

Icfus-Chrilt.  Ceux  qui  nous  aydcnt 
)nferuer  cette  richeflè  nous  font  pluj 
:iles  i  &  ceux  qui  la  difîîpent  ,  quoy 
j'ils  femrblent  profiter  d'ailleurs  ,  fon  t 
ufiours  nuifibles  a  eux  &  à  nous.  Si 
)us  pouucz  vous  refoudre  de  rrauailler 
l'ia  Congrégation  eu  cet  efprit  ,  vos 
aladics  nous  feront  vtiles  ,  &  à  vous 
nous  donnerons  ordre  que  votiS' 
rez  très  -  foigneulèment  affilié,  l'en 
endray  -vn  foin  particulier ,  &  ie  m*af. 
ure  que  nos  Pères  ne  manqueront  pas 
la  recommandation  que  nous  leur  en 
rons.  Que  iï  Vous  auez  vne  fi  grande 
;ine  à  vous  y  refoudre ,  comme  la  voftrc 
ic  témoigne ,  nous  vcms  feruirons  toû^ 

P  T 
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^ours  en  quel  cftat  que  vous  vous  mcN 
jrcz  ,  dedans  ou  dehors  la  Congrégation, 
aucc  coure  rafFc6tion  qui  nous  fera  pof- 
lible.  Nous  demanderons  a  Nollrc  Sei- 
gneur confcilpour  vous.  Si.vous  pouuez 
vous  refondre  à  la  vertu^c  cft  le  meilleur 
pour  vous  :  mais  quoy  que.  vous  faflîez, 
ic  feray  toufîours  de  toute  ma  volour 
te ,  ôcc 

L  E  T  T  RE  LXXX 

i^TE  L'ON  PETT  jiSFIRER  A 
quelque  chofe  déplus  éfue  fon  occupation^ 
ffr^ue  tonte  Société  doit  porter  fon  affh^ 
iettijfement. 

M 

le  me  fuis  prcfentc  a  N.  Seigneur  pour 
vous  aller  voir,  mais  quelque  dafir  que 
j'cn  aye,  la  neceflîtédc  quelques  afiFaires 
m'arrefte  :  ic  demeure  toujours  ncanc* 
çioins  dans  la  volonté  d'en  prendre  le 
temps ,  qu*il  plaira  à  Dieu  de  me  donner. 
Ic  ne  puis  bien  répondre  qu'auec  vous  à 
deux  dcspropofitioMde  vos  Lcttrcsirync 
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^gardc  la  dirpofition  de  voftrc  efpric ,  Se 
autre  le  rcgîcmcnc  de  voftrc  petite  So- 
ieté.  Pour  la  première ,  il  faut  coufiours 
ippofcr  que  nous  ne  deuons  point  rrou^ 
er  noftre  vray  centre  en  la  cerrc,en  forte 
ue  nous  y  puiffions  goufter  le  repos  en- 
crement.  Ce  n'eft  pas  vnc  mauuaifc  mar- 
ue  que  l'ame  afpire  à  quelque  •  chofc 
u'ellc  ne  poKIèdc  pas,  puis  qu'elle  doit 
)ufiours  crtre  Itt  via.  Les  Saints  aufqucis- 
>ieu  a  plus  recommandé  le  trauail  ,  ne 
lifïbient  pas  de  porter  en  eux  l'amour  de 
eftime  de  la  rctraitte  à  Dieu  j  &  mefme 
rieur  a  efté  vne  difpofition  affcz  ordi- 
aire  d'eftimer  dauantagc  les  vocations, 
:  les  exercices  des  autres  qui  ne  leur, 
loient  pas  permis,  quoy  qu'ils  demeu- 
ifîcnt  fidèles  à  la  croix  qui  leur  eftoic 
npofce.  lefus-Chrift  mefme  auoit.plu* 
'affection  en  fon  efprit  pour  les  Gentils 
uc  pour  les  luifs ,  8c  pour  fon  Eglifc 
□e]  pour  la  Synagogue  ;  il  demeure 
cantmoins  dans  la  ludce  allujctty  à  Cn 
ii(îîon:cc  qui  nous  fait  bien  voir  quenort 
ulement  la  chair  &  la  volonté  du  vieil 
[omme mais  aufli  les  inftin^s  ôc.  l'cf- 
rit  du  nouueau  doit.eftrc  mortifié  ,  ou 
rucifié  &  facrifié  à  Dieu.  Si  neantmoins 
îttc  gcinc  intérieure  que  vous  (oufFrcz: 
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quciqucsfois  cftoic  vn  adaerrifTcmcnt  de 
la  confcicncc  ,  aucc  reproche  de  ce  que 
vous  faites  ,  ou  au^c  obligation  de  vous 
employer  autrement ,  il  y  faudroir  auoir 
plus  d'égard  ^  mais  ie  pcnfe  pluftoft  que 
ce  n*efl:  que  le  fentinïenc  ordinaire  ^  que 
doiuent  porter  les  gens  de  bien  de  Teftat 
mifcrablc  de  cette  vie ,  dans  les  meilleurs^ 
exercices  mefmes ,  lors  qu'ils  y  trauail- 
lent  (ans  amour  propre  y  &  que  Dieu 
leur  fait  cette  mifericorde  ,  que  de  les 
déliurer  de  la  fatisfaclion  de  la  propre  vo- 
lonté. Après  cela  j'auray  pourtant  toit- 
jours  le  dcfîr  d'en  conférer  auec  vous  , 
iufqucs  à  ce,  que  Dieu  m*en  aye  donne 
Toccafion.  le  puis  bien  vous  dire  en  at- 
tendant ,  que  ie  ne  penferois  pas  que  l'oc- 
cupation des  Miflîons  fuft  voftre  voca- 
tion pour  toufîours  ;  mais  elle  doit  fon- 
der', ou  faire  naiftre  quelque  autre  cra- 
ploy  que  Dieu  vous  donnera.  Cependant 
ce  trauail  doit  auoir  fes  interualles  d'O- 
raifon,  dVftude,  &  de  repos  en  Noftte 
Seigneur.  Pour  le  Règlement  de  voftre 
Société  ,  ie  croy  qu'il  ne  doit  pas  eftrc 
contraint  ;  mais  îe  ne  puis  conceuoir, 
que  plufieurspérfonnes  puiflent  viure  cn- 
fembîc  a(Tbcicz  en  cfprit ,  fans  aucun  aflii- 
jettifferaent.  Les  gens  de  guerre  qui  font 

"V 


L  I  f  T  R  1  $r  3^4^ 
.fTemblcZ  par  Tefprit  de  diuifion  &  de 
[cfordrc ,  ne  peuiient  toutesfois  fubfiftcr' 
ans  des  Loix  ,  &  des  Rcglemens  ;  l'cfprit 
le  la  guerre  qui  eft  oppofé  àla  paix  ^elt 
obligé  de  les  maintenir  pour  fe  confér- 
er, &c  non  feulement  de  les  foufFrir.  L*Ef* 
Tit  de  Dieu  qui  tend  à  la  paix  ôcà  Ter- 
.re  le  doit  aymer  bien  dauantage  ,  & 
ant  qu'il  ne  difpenfera  point  les  hom- 
:ies  des  necefïîtez  humaines,  du  repos ,  du 
langcr  ,  &  autres ,  ils  demeureront  obli- 
;cz  de  conuenir  enfemWe  ,  &  de  s^affujet- 
irles  vns  aux  autres  pour  y  fatisfaire  au 
loins.  Les  necefïîtez  fpirituelles  portent 
uflî  quelques  dépend  cri  ces  les  vns  des 
utres.  11  me  fcmblc  que  iufqucs  à  vn 
lus  grand  éclairci/Tement  ,  vous  deuez 
i)ufiours  garder  voftre  Règlement  fans 
afïujettir  les  autres ,  c'eft  à  dire  ,  que 
Oraifon  fe  doit  faire  à  fbn  heure  ,  & 
rs  Coramunautez  aux  lenrs ,  ie  croy  méf- 
ie que  vous  ne  fçauriez  faire  autrement, 
uand  mefrac  tous  feroient  des  Mon- 
curs  M.  la  neceflîté  les  y  reduiroit  j  & 
e  mefme  que  quciqucs-vns  pourraient 
:  plaindre  de  ce  que  la  Société  contrain- 
roit  letrr  elprit.  les  autres  qui  pourroienc 
e/îrer  le  Règlement  feplaindroient  bien 
luantagc  y  fi  la  Société  ne  pouuoit  fouf- 


frir  les  efprits  réglez ,  ny  ne  pouuoiét  eftre' 
falurairc  à  ceux  qui  aurbient  bcfoin  de  rè- 
glement. II  faut  donc  qu'elle  foit  réglée 
dans  fa  chariré ,  &  qu'elle  puiflfc  toutefois 
foufFrir  le  zele  infiny  fans  lirnitc;quand 
il  plaira  à^Dicu  d'en  communiquer  quel* 
qiie  chôfe  à  qtielqu'vn.  Prenez  garde  feu- 
lement que  vos  récréations  après  lerepas> 
&  vos  occupations  dtins  le  repas  mefme 
ne  foient  pas  trop  contraintes.  le  me  re- 
commande à?  vos  prières ,  ie  ne  vous  écris 
cecyquepour  réponfcà  la  vollre.  lefuis 
de  toute  ma  volontc, 
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QVE  LES  LETTRES  DOIVENT 
tenir  de  VEffrit  de  Dieu ,  &  non  de  ccluy: 
du  monde ,  ny  des  vnins  complimenf,. 

M 

L*intentibn  que  j'ay  de  vous  écrire  be:m- 
Goup  de  chofes m'a  efté  vn  empefchement 
de  vous  écrire  iufqucs  icy:  car  il  m'a  toû- 
|onrs  fembic  qu'aux  occafions  qui  s'en 
font  ptcfcntces  ,  ie  n^auois  pas  aflTcz  de 


temps  pour  me  fatisfairc  ,  ny  à  Pobliga- 
lion  que  i'ay  de  ne  vous  pas  tràivlicr  com- 
me vn  autre.  Si  ic  vous  regardois  comme 
vne  perfonne  du  monde  ,  qu'il  faudroic 
traiitcr  félon  le  refpeA  deu  à  fa  qualitc,ic 
me  pourrois  contenter  de  vous  efcrirc  vn 
mot  j  pour  vous  tefmoigner  Tobeilfance 
&  rhonneur  que  ie  vous  deurois  rendrci. 
mais  i'ay  oublie  le  monde  pous  vous,&  ne 
vous  puis  confîderer  qu'en  la  charité  de 
lefus-Chrift.  Tous  les  refped^  du  iîecle 
d' vne  part  ne  me  fuffiroienrpas,&  de  Tau- 
tre  tout  ce  qui  ne  conuient  pas  à  la  digni- 
té de  cette  parfaite  charité  ,  ne  rcfpond 
pas  aux  intentions  que  ieme  fens  obligé 
d'auoir  pour  vous.  L'humilité  des  com- 
plimensdu  fiecle  ,  &  toute  autre  chofc 
prophane  ,  les  entretiens  humains,  & gc-  ' 
neralement  tout  ce  qui  ne  porte  point 
rôdeur  de  Dieu,  &  l'image  de  Icfus- 
Chrift  ,  ne  me  femble  pas  digne  de 
voftre  occupation  :  &  ie  me  fentirois 
coupable  d^  vous  prcfenter  chofes-fera* 
blables  i-  l'Efprit  de  Dieu  qui  doit  "Hi- 
ïiger  voftre  amc  ,  &  en  ayme  la  per- 
fection ,  haït  les  lettres  inutiles  aaflî 
bien  que  les  paroles.  Nous  le  dc- 
uons  contenter  en  vous  feruant  ,  &  ic 
n'en  fçay  point  d'autre  voyc,  qu'en  rc-» 
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tranchant  rinutilitc  ,  &  rcmpliflant  de 
fcs  fcncimens,  &  des  vertus  qu'il  vous  dé- 
lire,  les  Lettres  qu'il  m'oblige  de  vous 
écrire  j  car  vos  bien- faits  ,dont  ie  ne 
vous  puis  afTez  remercier  ,  ny  fuffifam- 
ment  reconnoiftre  par  tous  les  fcruiccs 
que  ie  me  propofe  de  vous  rendre  ,  ne 
font  pas  ma  principale  obligation  vers 
vous  ;  mais  cet  Efprit  diuin  ,  qui  tient  la 
principale  authorité  fur  iios  ames  ,  au- 
quel ic  me  fuis  donné  pour  vous  ^  exige 
de  moy  pardefllis  toutes  voycs  humai- 
nes ,  auec  vn  zele  digne  de  fon  amour 
cnueis  vous  ,  la  fideUté  que  ie  luy  dois  ' 
en  cela.  Tefpere  de  fa  miferlcorde  que 
ee  fera  auec  effet.  Donnez-nous  part  à 
vos  prières^  le  fuis  de  toute  ma  puif- 
fancc. 
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QJ^E  V  ESC  H  OLE  DE  lESVS^ 
Chrift  en  feigne  de  tenir  le  pluP 

bai  lieu. 

M 

La  qucftion  qui  s'cft  émeut'' entre  tes  trois 
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pcrfonncs  que  vous  m<r  nommez  en  la  vo- 
ftrc ,  témoigne  qu'elles  n'ont  encore  guc- 
res  profité  en  rEfcolc  de  lefus  -  Chrift. 
Quand  les  Difciples  tombèrent  dans  cet- 
te imperfeftion ,  Q^îseorum  vidcretHr  ejfe 
maior^  ils  n'auoicnt  pas  encore  eflé  iiî- 
ftruits  en  fon  humilité  ,  ny  n'en  auoient 
receu  la  grâce  en  fa  plénitude  :  Mais 
nous  qui  parlons  fi  fouuent  de  TEfprit  de 
lefus ,  &  qui  fommes  eftablis  par  fa  mifc- 
ricorde  en  fon  Eglifc  pour  Thonnorer , 
&  porter  roaeur  de  fa  vertu ,  &  mefme 
pour'  la  faire  goufter  aux  autres ,  non  feu- 
lement nous  fommes  fars  excufe ,  mais  ce 
nous  cft  vne  grande  confufion  de  voir  en- 
tre nous  des  fentimcns  fi  imparfaits. 
Quand  nos  Affemblées  ont  règle  les  fean- 
ces  des noftres  ,  ce  n^'a  pas  efté pour  hon- 
norer  les  perfonncs ,  mais  pour  exalter  le 
Sacerdoce ,  ny  pour  régler  Torgueil  &  U 
yanitc  qu'il  faut  deftruire  entièrement, 
mais  pour  ordonner  l'humilité ,  &  régler 
le  zele  qu'vn  chacun  doit  auoir  des'ab- 
baifler  à  toute  occafion ,  ce  qui  apporte- 
roit  fans  le  règlement  quelque  confufîon. 
Si  ces  trois  qui  difputent  enfemblement 
cftoient  en  ce  zele  d'humilité  dans  vne 
contention  d'abbaiffement  pour  Tamour 
de  Icfus-  Chrift  humilié,  ieiugerois  Ix 
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choCc  fclon  rintcnciondc  nos  A/Tcmbléc^, 
en  magnifiant  le  Sacerdoce^  &  autonranc 
toujours  le  iugement  de  nos  Affemblécs: 
Que  nulle  autre. chofc  ne  doit  eftfc  exal** 
téeeanoas  dauantage.  Car  hors  cette  di-. 
;nitc  que  le  Fils  de  Dieu  veut  tenir  en 
onncur  en  la  terre  auflî  bien  qu'en  eftat 
éè  faindtcté  ;  il  veut  qu&  toutes  les  au- 
tres grâces  foient  conferuées  en  humili*» 
rc,  &  que  les  œuurcs  mefnfies  les  plus 
faindtes,  &  les  phis  parfaites  que  nous 
puifljons  faire  auec  luy  nous  humilient  en 
cette  vie,  &  nous  tiennent  abbarStrz  do- 
uant luy  5  iufqucsà  ce  que  fon  lugcment 
les  ait  approuuce^.  Dries  iugcrà  noftrc 
aduantage ,  o\x  les  approuuer  nous  met 
nre^  ,  ou  nous  en  attribuer  la  gloire  de 
nollre  authorité  ,  c'eft  vn  attentat  fuf  Con 
lugemcnt  diuin  que  fa  luftice  ne  foufFri- 
ra  pas  ;  c^efi:  preuenir  fa  fentence,  &  nous 
rendre  indignes  de  fa  faueur,  que  nous  de- 
uons  efperer  en  Tattcndant  au'cc  mode- 
ftie.  Selon  cette  crcancre^^  que  tous  les* 
Chreftiens  fontobligezrdc  fuiure  ,  &  que 
nos  Aflemblces  ont  publiée  ,  en  déclarant 
qu*il  n'y  auoit  point  d'autre  ordre  entre 
nous  que  celuy  dii  Sacerdoce  ;  le  ne  puis 
faire  autre  chofe,  puis  que.  vous  voulez 
qiie  ie  juge  ce  différent,  que  de  les  coa«- 
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damner  tous  trois  d'auoir  contrcucnu  à 
rcfprit,&  à  Tintcntion  de  nos  Aflemblécs> 
qui  ont  voulu  reiglcr  rhumflité  &  non 
pa$  rorgucil.  Et  parce  que  vous  dites  que 
la  Congr.  me  laifïc  quelque  pouuoir  en 
quelque  occafîons  d^tn  ordonner  autre- 
ment 5  ie  vous  refponds  qu^  fon  intention 
cftque  len  vfe  en  édification  ,  &  non  en 
deftruftion  comme  nous  deuons  vfer  dc 
toute  puiflTance  qui  nous  vient  de  Dieu> 
en  faueur  de  la  Grâce  &  non  pas  de  [*a- 
mour  propre.  Elle  veut  que  ie  m'en  fcruc 
pxmr  déprimer  Torgueil,  &raneaTitir ,  s'il 
cft  poflîble  en  tous  fcs  enfans  ,  &  non  pas- 
pour  Taduantagcr.  Si  quelqu'vn  des  nô*- 
très  fe  veut  aflTeoir  au  dernier  lieu  du  ban- 
quet Euangelique  5  (uruant  le  confeil  du 
Fils  de  Dieu ,  nous  luy  pouuons  bien  dire 
éicendc  fHper'tHs  j  en  quelque  rencontre  où 
nous  verrons  qu'il  fera  vtile;  Mais  ceux 
qui  afFcftcnt  la  preflcance  ne  peuuent  cftre 
dans  le  cas  de  rÀflemblce,  au  contraire  ils 
font  defcbeus  auec  fujet  de  Tauantage 
qu'elle  leur  pourroit  auoir  accorde ,  puis 
qu'ils  font  Cm  oppofez  à  fon  efprit  ,  & 
qu'ils  font  entièrement  hors  de  l'eftat,  & 
des  difpofitions  qu'elle  a  confîderces  en 
ce  reiglemcnt.  Nous  les  renuoyons  à*: 
FApoftrc  fainû  Paul  ^  duquel  ils  ap- 
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prendront  que  nous  dcuons  fcntir  en  ûqs 
cœurs  rabbaiflTcment  &  Tcxinanition  de 
Icfus-Chrift,  qui  citant  le  inefmc  Dieu 
que  fon  Pcre  n'a  pas  penfé  faire  tort  à  Cz 
condition,  ny  rien  dérober  à  fa  grandeur, 
ouà  laformedela  Dininité  qui  cftoit  en 
luy  ,  en  fe  jettant  dans  toutes  les  abjc- 
dtions  de  la  vie  qu'il  a  recherchées.  Si 
nous  rcflcntons  en  nous  le  mefine  efprir, 
nous  ferons  dignes  d'eftre  exaltez  auec 
luy  quelque  iour  ;  (înon ,  nous  n'auons  pas 
fujet  de  prétendre  vncbien  grande  part  à 
fa  gloire  ,  puis  que  nous  auons  fi  peu  vé- 
cu dans  les  difpofîtions  de  fa  Grâce,  qui 
veut  que  quand  mefme  nous  ferions  aufli 
grands  que  luy  ,  nous  nous  abbaiflions 
comme  luy  ,  fans  crainte  de  nous  faire 
tort,  ou d'incerciTcr  noftrc  eftat,  le  prie 
les  trois  qui  ont  eu  des  penfcesfî  contrai- 
res d'en  faire  pénitence  en  leurs  cœurs, 
&  d'honnorer  particulièrement  pendant 
huiâ:  iours  lefus  Chrill  humilié  ,  pour 
reccuoir  de  luy  de  meilleures  difpoiîtions, 
&  de  bien  confîderer  qu'ils  font  Chrc- 
ftiens ,  &  qu'ils  doiuent  plus  faire  cftat 
de  cette  qualité  que  de  toute  autre.  le 
fuis ,  ôcc. 
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Lettre  LXXXIIL 

QF'EN  VESCOLE  Dr  CHRISTIA^ 
nifme  la  principale  fcience  doit  ejlrc 

M 

La  Grâce,  la  Bcncdidion  ,  &  la  Paix  de 
Noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  vous  foit 
donnée  pour  iamais.  le  voudrois  que 
nous  fu (lions  tous  aflTez  faints  pour  ne  de- 
firer  pas  vne  autre  fcience  que  luy  ^  8c 
qu'en  cela  nous  fuflîons  dans  le  fentiment 
de  TApoftre  Saint  Paul,  qui  dit ,  Non  in^ 
dicaiii  me  fcire  aliquid  intcr  vos  nifi  /r- 
fum  Chrift-iim  ,  &  hune  crucifix H?n.  Il 
{çauoit  bien  que  les  connoilTances  de  ce 
monde  ,  ne  fubfîfteront  point  deuant  le 
iugçmentdcDieu,  &  qu'il  n'y  arien  de 
folide  que  lefus-Chrift ,  &  ce  qui  eft  éma- 
mc  de  Igy.  Les  hommes  ont  mis  au  ioup 
les  diuerfes  difcipUncs  qu  ils  enfcigncnt 
communément ,  &  elles  périront  auecles 
hommes.  Le  Grec  &  le  Latin  font  lan- 
gues nées  de  la  confufiondc  Babel  ,auflî 
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bien  que  ce  monde  ,  ne  fubfîftcront  point 
dcuanc  leiugemcntde  D  ieu,  &  qu'il  n'y  a 
rien  de  folide  que  Icfus-  Chrift ,  &  ce  qui 
cft  émané  de  luy.  Les  hommes  ont  mis  au 
iour  les  diuerfes  difcipUnes  qu'ils  enfci- 
gncnr  communément ,  &  elles  périront 
auec  les  hommes.Le  Grec  &  le  Latin  font 
langues  néesdelaconfufionde  Babel,au(S 
bien  que  lés  autres  ;  le  péché  les  a  fait  naî- 
tre,&  Dieu  les  abolira  auec  luyrla  cpntem- 
plation  mefme  des  œuures  de  Dieu ,  &  la 
connoiffance  des  créatures  qu'il  a  faites 
du  ciel  à  la  terre  ,  &  de  l'hyfope  iufques 
au  Cèdre  du  Liban  a  efté  .enfin  reconnue 
pour  vanité  ,  trauail ,  &  afïlidion  d'efprit 
par  le  Sage,  quand  il  luy  a  plû  de  l'illumi- 
ner.Et  Cl  nous  cftions  dans  ce  mefme  cfprit 
de  fapience  diuine,  nous  ingérions  le  mef- 
me auec  luy,  &  nous  ne  nous  applique- 
rions lamais  à  autre  chofe  qu'à  lefus- 
IChrift,qu'auec  trauailSc  affliûion  d'efprir, 
rant  s'en  faut  que  nous  fu (lions  capables 
de  nous  y  occuper  par  côplaifance,  &  d'y 
trouuer  noflre  propre  fatisfaftion  :  c'cft 
vn  mal  bien  commun  aux  gens  de  lettres, 
qui  en  cela  font  pluftoft  difciples  de  la.pre- 
mierc  vanité  de  Salomon  que  de  fa  fapi- 
ence ,  &  qui  (uiuent  en  cela  bien  fouuent 
Je€  premiers  dcfreglemens  de  fon  cfprit. 
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que  la  rcprehcnfîon  que  rEfpritdc  Dieu 
luy  en  a  fait ,  &  que  luy  par  ce  mcfmc  Ef- 
prie  fait  aux  hommes. Nous  fommes  Chré- 
tiens par  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  plus 
obligez  que  luy  au  mefpris  du  monde  &  de 
fa  fapience.  Nous  auons  plusdeconnoif- 
fancc  que  luy  ,  que  lefus-Chrift  ell  la 
foiçnce  des  Saints.  Nous  viuons  maiatc- 
hant  en  l'efcole  de  Dieu  ;  nous  y  receuons 
Icfus-Chrift  ,  ^ui  eft  la  véritable  Sapien- 
ce,  toute  Toccupation  de  fon  efprit,  & 
route  fa complaifancc  éternelle,  &  nous 
fommes  obligez  de  vouloir  nonfeulemcat 
âucc  TApoftre,  mais  auec  Dieu  mefmc 
que  Icfus-Chrift  foit  tout  noftre  fcicnce, 
&  toute  noftre  comptai faiice,  &  que  toui- 
te  a^tre  connoifTance  que  luy  nous  foie 
trnuail  &  aftliftion  d'efprit.  le  ne  vous 
cfcritspas  ces  chofes  pour  vous  .ofterTc- 
ftude,  mais  pour  vous  enfcignex  à  eftu- 
dier  Chreftiennement ,  &  fans  vous  fepa- 
rcr  du  pur  inftinâ:  de  TEfprit  de  Dieu ,  Se 
non  pas  en  vous  laifTant  aller  à  b-  vanité 
de  Tefprit  humain,&  à  Tamour  des  lettres 
prophanes  ,  qui  ne  peut  eûre  en  vne  amc 
confacrce  à  Dieu  fans  prophaaation,mais 
principalement  en  nous  autres  qui  (om- 
^  mes  tous  Prcftres,du  moins  eu  deuein  ,  ôc 
ça  cette  qualité  fandifiez  au  Seigneur^ 


L  1  T  TR  1  s.  $lSl 

nicion  pour  apprendre  le  langage  des  hom- 
mes. Et  comme  il  eft  venu  &  à  vefcu  par- 
m  y  nous  in  Jimilitudine  camis  peccati ,  il 
n'a  pas  dcfdaigac  de  fçauoir  la  fcience  dcg 
hommes  pécheurs ,  &  de  leur  parler  en 
leur  propre  langue.  Noftre  premier  in- 
ftin6t  nous  doir  porter  à  ne  (cauoir  que 
Dicii,  à  ne  viurc  qu'en  Dieu,  à  eftrefepa- 
rez  des  chofes  humaines,à  auoir  aliénation 
des  cliofes  prophanes,  puis  quec'eft  le  pro- 
pre de  TEfprit  de  Dieu:  Mais  /i  nous  nous 
donnons  à  lefus-Chrift, &n  nous  entrons 
dans  Tefpritde  fon  Incarnation,  fans  rien 
pordrc  de  noftre  inclination  première , 
nous  dcuons  aucunement  fortir  de  Dieu 
comme  il  eneftforty,  &  nous  appliquer 
aux  chofes  humaines  ,  efcouter  les  pé- 
cheurs, apprendre  leur  langage ,  &  fiipor- 
ter  auec  patience,  &non  pas  auec  com- 
plaifance  &  attachement  d'efprit  Tappli* 
cation  neceffaire  aux  eftudes  humaines, 
en  les  référant  à  la  gloire  de  Dieuj  &  nous 
dcdons  nous  donner  à  lefus-Chrift  pour 
y  vacquer  par  fon  efprit,  &  le  dcuons  fup- 
plier  qu'il  nous  fepare  de  Tamour  propre, 
&  autres  dereglcmens  d'cfprit  qui  poffe- 
dent  ordinairement  les  perfonnes  en  fem- 
blables  exercices.  Noftre  tres-Reucrend 
Pcrc  &  trcs-honnorc  Fondateur ,  dcfiroit 
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cxcrcmemcnt  quand  il  viuoir  en  la  terre,' 

&  maintenant  fcs  dcfirs  (ont  receus  dans 
le  Ciel  auec  luy,  que  puis  qu'il  auoit  plu  à 
Dieu  de  donner  des  Collèges  à  la  famille 
de  Ton  Fils,  on  y  cftudiafl:  auflî  par  refprit 
defonFils.  le  me  tiens  oblige  de  vous  y 
exhorter  de  fa  partj&  de  ne  fouffdr  iamais 
que  Teftudc  vous  ofte  quelque  chofe  de 
ion  cfprit ,  ou  de  fa  grâce.  Son  i^itention 
cftoit  d'apporter  quelque  ordre  à  nosCoU 
legcs,  afin  que  les  eftudes  fufTent  en  Thoa- 
ncur  de  lefus-Chrift,  &  non  j5as  au  derri- 
ment  de  fon  Efprit.  Dieu  n'a  pas  voulu 
qu'il  le  fift  à  lâ  façon  des  hommes  pen- 
dant fon  fejour  en  la  terre  3  afin  qu'il  le  fift 
plusdiuinement  par  lapuiflance  inuifiblc 
&cfficace  que  nous  dcfirons,  &  croyons 
qu'il  a  maintenant  fur  la  Congrégation, 
laquelle  i'inuoque  fur  vous  j- maintenant 
que  ie  vous  exhorte  autant  que  ie  puis  de 
vpus  y  foûmcttre,&c. 


L  E  T  T  R  H  s.'  jtfj 

Lettre  LXXXIV. 

DISPOSITIONS  POFR  CELEBRER 
lesfefl-es  de  la  V iergct^ particulièrement 
celle  qni  regarde  fes  grandeurs, 

M.  . 

Vous  renoncerez  à  vous-mcfmc ,  &  vous 
rouS  donnerez  au  fainft  Efprit  pour  fortîr 
de  vos  difpoiitions  propres,&  entrer  dans 
celles  de  Dieu  fur  vous,  au  regard  de  cette 
feile.  ^ 

Vous  reconnoiftrcz  qu'encores  que 
vous  ne  foyez  pas  digne  de  regarder  la 
ïainte  Vierge ,  ny  de  penfer  à  elle  ,fa  di-  . 
gniré  pourtant  èft  fi  grande Teftat  où 
Dieu  Ta  mife  fi  releuc,que  toutes  les  créa- 
tures iufques  à  Tenfcr  mèrnie  font  obli- 
gées de  la  reuerer. 

Vous  vous  difpoferez  donc  par  obeï{^ 
fance  à  Tobligation  que  Dieu  a  impo- 
fée  à  tout  Tvniuers &  par  foubmiflîon 
à  Teftat  de  la  Vierge ,  qui  exige  ce  dcuoir 
de  toute  créature ,  à  faire  cette  fefte  auec 
toute  TEglifc  de  Dieu  ;  6c  vous  vouspor- 
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tcrcz  auec  toute  TEglifc  triomphantc,qûi 
la  cclcbtc  bien  plus  faindemcnt  &:  glo- 
ricufcmcnt ,  &  aucc  toutes  les  bonnes 
ames  qui  font  au  monde  ,  à  honnorer  la 
Vierge  de  toutes  vos  forces ,  mais  princi- 
palement auec  les  Sain^ls  qui  ont  rcceu 
de  Dieu  obligation  Ipecialc  de  la  rcuc- 
rer  ;  comme  faint  lean  TEuangcliftc  que 
lefus-Chrift  luy  laiflà  pour  fils  en  Con  lieu 
en  la  terre,  &  par  gra^e  le  fit  cftre  tel. 
Saint  Gabriel  que  Dieu  luy  donna  pour 
Ange  ;  &  faint  lofcph  pour  Efpoux  ;  & 
faint  lean  Bapciftc  qui  Ta  le  premier  de 
tous  les  hommes  reconnue  >  declarcc,  5c 
lolïée  en  la  terre. 

Vous  vous  donnerez  particulièrement 
à  CCS  Saints,  pour  faire  cette  fcfte  auec 
eux  &  en  cux,c*eft  à  dire^dans  leur  difpofi- 
non  de  pictc,  d^amour  &  de  foubmiffioa 
vers  la  faintc  Vierge. 

Vous  aurez  foin  de  faire  trois  chofcs, 
La  première,  d'adorer  la  très- faintc^  Trini- 
té comme  principe  ,  fource ,  &  origine  de 
îa  Vierge  ,  qui  la  produit  fans  ccf^  Ôc  la 
fait  vivre  comme  il  luy  plaifl; ,  &c  là  où  il 
luy  plaift  pour  fa  gloire  en  la  terre  &c  au 
ticl,  &  toulîours  eii  vne  manière  digne 
.de  luy ,  digne  de  ce  qu*il  luy  eft ,  &  de  ce 
^qu'elle  luy  eil;  Coiïimc  ceatiedanslccjucjl 
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cllcavcfcu  pendant  fon  fejour  au  monde, 
beaucoup  plus  qu'en  la  terre,  &  dans  le- 
quel elle  eft  maintenant  toute  retirée ,  car 
Dieu  a  toufîours  eftc  comme  fon  élément, 
dans  lequel  toute  fa  vie  s'cft  pâflec,  cefe- 
loit  chofe  loneue  à  expliquer  ce  point  icy: 
Et  comme  fa  hnj,  fa  plénitude  ,  &  fa  per- 
fcâ:ion,fon  objet  &  fon  occupation ,  fon 
terme, fon  retour,  &fa  confommation, 
qu'elle  a  toufîours  regardée ,  &  adorée ,  a 
laquelle  elle  s*cft  toufiours  portée  ,  par  la- 
quelle feule  elle  doit  confcntir  à  eftre  5c  à 
viurc,&  dans  laquelle  elle  fedeuoit  per- 
dre, pour  que  Dieu  fut  toutes  chofcs  en 
elle,  félon  TAportrc.  Vous  adorerez  Dieu 
en  ces  trois  raports  qu'il  a  vers  la  Vierge, 
auec  la  Vierge  mefme.  Vous  ferez  â  elle 
pour  le  faire  de  fa  part ,  fous  fa  conduitte, 
&  par  fa  puifTancc.  Vous  luy  eftes  noa 
feulement  efclaue  par  la  rédemption 
qui  vous  a  acquife  à  elle  ,  mais  aufli 
membre  par  la  iuftification ,  dans  lequel 
elle  doit  viurc  en  tous  fcs  dcuoirs  d'a- 
mour &  de  refpedt  enuers  Dieu  ;  &  vous 
deuez  vous  fouuenir  qjie  cette  qualité 
vous  oblige  à  entrer  dans  les  obliga- 
tions de  la  Vierge  mefmc  ,  comme  elle 
luy  donne  droit  d'vfcr  dc  vous  pour  les 
rendre» 
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Le Tccond  dcuoir  auquel  vous  dcnez 
vous  occuper  en  cette  fclle,eft  d  honnorer 
lafainte  Vierge  félon  toute  fon  eJftenduc, 
depuis  Tin  fiant  ^fe  fa  création  iufques  à 
fon  accompHlFcment  parfait  dedans  Teter- 
nité  5  après  la  refurredèion  &  confomma- 
tion  de  tous  les  Saints  en  Dieu  ^  compre- 
nant mefme  (on  eftat  diuinqui  ne  finira 
iamais  ,  car  nous  faifons  fcfte  de  tout  ce 
qu'elle  a  elle  en  elle  mefîne  ,  en  lefus* 
Chrift.  Dans  les  Saints  au  Ciel ,  dans  les 
ames  en  la  terre  ;  nous  Thonnorons  Ôc  en  * 
elle-mefmcj&:  en  tous  fes  rapports^en  tou- 
tes Tes  actions  Se  paffions ,  &  tout  ce  qui* 
s'eft  palTé  en  elle ,  &  en  toutes  les  opera- 
tiems  qu'elle  a  encore  à  faire  daus  TEglifc 
de  Dieu  ,  en  routes  fes  vertus  &  qualitez, 
en  toutes  fes  grandeurs  &  abbaifTenients, 
4nais  particulièrement  fes  tiltres  cminens 
d'Efpoufe  de  Dieu  en  la  perfonnedu  Pere, 
de  Mere  de  Dieu  en  la  pcrfonne  du  Fils^de 
fource  &  pleniLude  de  Dieu  en  la  perfon- 
f  ne  du  faint  Efprit  ,  nous  n'auons  point  de 
terme  propre  pour  exprimer  ce  qu'elle  eft 
eu  regard  de  cette  diuine  pcrfonne, &  nous 
deuons  reuercr  ce  qu'elle  luy  eft  fans  le 
fçauoir.Vous  vous  donnerez  aux  trois  per- 
-  fonnes  diuines  ,  pour  faire  fcfte  par  elles  & 
en  elles  de  ces  trois  grandes  qualic^z. 
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Entroinéme  lieu  ,  vous  prierez  pour  les 
intentions  dç  la  faintc  Vierge^pour  fon  ac- 
compliflemcnt  &  plénitude  dans  TEglife, 
pour  qu'elle  Toit  reconnue  &  honorée  ,  ôc 
vous  vous  donnerez  à  elle  pour  y  crauail- 
1er  de  tout  vollrepouuoir. Dedans  les  pei- 
nes &  tentations  qui  furuiendront ,  vous 
vous  donnerez  à  elle  pour  adhérer  à  Dieu 
en  elle,&  par  fon  efprit ,  &  ellrc  feparé  de 
vous  &  de  vos  tenrations,elIc  %'ous  fera  vn 
temple  &vn  oratoire,  dans  lequel  vous 
adorerez  Dieu  pendant  les  iours  de  cette 
folemnité.  Donnez  moy  part  à  vos  pric- 
res. 

Letti^e  LXXXV. 

LA  CONGREG ATiaN  DOIT 
efire  ccnjîderée  comm e  vn  Heu  exercice 

&  de  pieté, 

M* 

La  Grâce  de  noftre  Seigneur  foit  aucc 
vous  pour  iamais.  Nous  voulions  vous 
donner  vn  Supérieur  qu'il  nous  a  ofté  : 
nous  luy  en  demandons  vn  autre  qui  loit 

9J^ 
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femetîpfum  y  tolUt  crucem  fuam  ^  fe<^i(a  - 
îurme.  En  cfFct  s*U  fepropo&it  autre  cho- 
fe,  il  fe  trompcroxt.  le  fuis  de  toute  ma 
volonté,  &c. 

Lettre  LXXXVI. 

Dr  BON  r  s  AGE  QV  E  NOrS 
dcHons  faire  des  contradiSiions  çfr 

M. 

le  reçois  touiîours  vos  lettres  iuec  confb-r 
lation  cfu  zcle  que  vous  témoignez  au  bien 
&  aux  affaires  de  la  Congrégation;  Dieu 
vous  cnferalarccompenfc  éternelle  ,  & 
nous  fommes  tous  obligez  de  le  reconnoî- 
tre  en  la  terre:  pour  moy  ie  vous  en  remcr^. 
cicde  toute  mon  afFeâ:ion,&  vous  fupplic 
de  ne  vous  en  point  lafTer.  Cette  famille 
du  Fils  de  Dieu  a  befoin  de  bons  &  fidclicf 
feruiteurs,  qui  fe  fouui^nnent  qu'il  a  elle 
crucifié  en  ce  monde  pour  fes  boniies  ccu- 
iir^s  y  5cqu'enle  fèruant  nous  deuons  re- 
chercher à  nous  offrir  auec  luy  en  facrifi- 
cc'à  Dieu,  &  nous  immoler  en  fa  patience 
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dans  la  contradidion  &  pcrfecutîon  dcS 
créatures  enbicn  faifanr,  tant  . s'en  faui; 
ciuc  nous  ayons  à  attendre  quelque  fatis-^ 
fadion  ou  reconnoilTance  de  leur  part,- 
Les  adions  Chrcftiennes  font  trop  diui- 
'nés  quand  elles  font  parfaid:es,pour  auoii^ 
leur  recompenfe  en  ce  mondci  Se  les  hom- 
mes qui  ne  renoncent  pas  à  eux-mefmeSy 
"  font  trop  éloignez  des  fentimens  de  TEf- 
prit  de  Dieu  pour  les  pouuoir  goulter.Si 
nous  cftions  plus»  £aints  y  nous  fentirions 
dauantage  la  contradiction  du  monde  ; 
&  Cl  nous  viuions  en  la  parfaire  fain^ 
teté  de  Iclus  Chrift,  les  hommes  de  ce 
/îccle  ne  nous  pourroient  non  plus  foufFrir 
qaeluy,  car  ils  ne  trouueroient  rien  en 
nous  de  Tefprit  du  monde  ,  qui  les  peuft 
contenter.  Si  ludas  s'ell  trouuc  en  la  com- 
pAgnie  choiûe  par  le  Filsde  Dieu,  nous  ne 
duUonspastrouuer  eltrangc  qUe  quelques 
cfprits  encore  feculiers  fc  tronuent  cti 
cette  Congrégation,  quiiferuent  à  faire 
foufFrir  les  autres:  ils  y  font  necefTaircs 
pour. accomplir  le  confcil  delà  Croix  ea 
ceux  qui  en  feront  trouucs  dignes  j  Dieu 
vueille  que  nous  en  foyons  vous  &  moy. 
Pour  moy  i*ay  à  m'humilier  d^auoir  d  peu 
ïoUiFert  iufqiies  icy ,  ie  croy  certaineinenc 
^uc/iiVulTc  elle  meilleur  les  hommes  ne 
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mVuffcat  pas  efté  il  fauorabics.  le  vois 
bien  que  ce  qui  me  manquera  le  plus  eu  ce 
monde  feront  des  gens  qui  me  veulent  cru- 
cifier; ce  n'eft:  pas  que  ic  n'ayc  par  fois 
quelque  contradiction  à  fouftrir ,  mais  ce 
n'cft  pas  fuflSfammcnt  pour  faire  péniten- 
ce de  mes  moindres  fautes.  le  rçconnois 
par  voftrc  lettre  que  vous  eftes  en  cela  plus 
heureux  que  moy  :  i'en  remercie  Dieu 
pour  vous,  &c  principalement  de  ccqu'ea 
cet  exercice  il  vous  donntf  fa  grâce  pour 
eu  bien  vfer.  Le  mauuars  larron  fe  perdit 
en  la  Croix  à  cofté  de  Icfus-Chrift:  Ci  nous 
né  nous  en  tenons  plus  prés  encore  ,  &  (i 
la  grâce  ne  nous  confcruc  Se  ne  nous  en- 
feigne  à  nous  immoler  à  Dieu,  a  chercher 
Icfus-Chnllsla  Croix  ne  nous  fauuera  pasj 
nous  mériterons  au  contraire  chaftimerit 
de  n'e«  auoir  fceu  vfer.  La  eontradidlioa 
&c  Tafflidioneftchofe  fort  commune  au 
monde  5  mais  d'en  vfér  &  de  la  porter  eu 
charité ,  humilité  ,  patience ,  &  autres 
difpoGtionsdu  Fils  de  Dieu  ;  c'cft  vn  don 
de  la  grâce  qui  eft  affez  rare^tque  nous  de- 
uons  extrêmement  defîrer.  Vous  eftes  eiv 
lieude  faintcté,  que  Dieu  a  principale- 
ment regardé,  où  il  fc  plaift  à  faire  mi- 
fcricorde  ,  &  à  oùurir  fes  threfors  à 
ceux  qui  feprcfentent  à  luy.  le  vous  prier- 
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de  luy  demander  pour  vous  &  pour  moy; 
ÔC  pour  tout  le  Corps  de  la  Congrcgarioa 
noj  neccfliccz  fpirituclles ,  &  la-  vcrru  qui 
nous  cft  neccfTairCjpour  nous  afFranchir  du 
)oug  du  pecbc ,  qui  nous  opprime  en  nous 
«ttachanr  a  nous-racCncs  &  au  monde, & 
eft  nous  cloignanr  de  luy.  Il  vauc  mieux 
que  ic  m'exprime  par  les  paroles  de  TEf- 
prir  de  Dieu  au  ii.  chap.  de  TEpiUrc  aur 
Hébreux }  afin  que  Deponenies  omne  pon- 
dus é'  circHmfi^ns  nos  peccatum  perpatien- 
tiam  CHrrdinHs  ad  propofiU  nohis  certamtn^ 
ajplcientes  in  authorem  fiîeî^  (ff  confumma* 
tvrï  IefHm,cfHiprapofito  fibigandh  fujUnnit 
CrucemyConfhfiant  contempta,atetH£  in  dex- 
tera,  jeits  Dei  fedes.Recogitate  cnim  enm  qui 
taler)%  fH^inuit  a  peccatorjhtis  admrfHmfe^' 
mtiffum  contradiEtiovem^vt  n7féttigemimy. 
avimù  Tyeftris  déficientes.  Nondnm  enim  vf- 
^adfangutnem  reflitiftis aduerfuspeccaîii 
répugna  te  s. Mzis  en  cette  voyc  tout  noftrc 
foin  doit  eftrc  de  foufFrir  en  Tefprit  de  Je- 
ftts  y  dans  fa  charité  ,  dans  fa  manlii étude, 
c-ar  c'eft  kiy  faire  iniurc  ,  &  proplimer  fa 
Croix  que  de  la  porter  en  vn  autre  efprit,, 
c'cft  luy  offrir  fon  facrifice  auec  vn  fea 
cftranget  ,'<:e<jui  meritoitd  cftrepuny  de- 
roortea  Tancienne  Loy.  Il  faut  doncnous 
offrir  à  luy  ^  &  deJîrcr  de  tout  noftrc  cœttc 
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vîurc  en  fon  Efpritjau  regard  des  pérî- 
tes contradidions  que  nocfs  auons  à  fouf- 
frir  ;  &  par  confequenr  nous  auons  à  les 
regarder  auec  des  yeujc  d'amour ,  comm  c 
vn  Calice  de  bcnedi6tion ,  que  la  main  de 
tioftrcPere  nous  reprefenre  pour  le  boire 
en  fa  diIc<îlion.  Si  noftre  chair  en  mur- 
mure, il  luy  faur  répondre  comme  le  Fils 
de  Dieu-^à  S.  Pierre,  f^ade  pofl  meSatA^ 
tiét  ^fcandalum  es  viihi  ;  Calicem  quem 
dit  'rnîhi  Pater  non  vis  z  t  bibam  illnm. 
Ceft  vne  grande  faure  ,  mais  bien  conv: 
mune  aux:  Chrefticns,  de  rcjctrer  en  vé- 
rité la  Croix  qu'ils  adorent  en  peinturer 
Si  nous  n'en  aymons  que  Timage^nous 
ne  (bmmes  aufîî  que  l'image  dVn  Chce- 
ftien,  &  n^en  auons  que  la  fîmilitude  ex- 
térieure. Si  en  cette  entrcprife  nous  nous 
rrouuons  fbibics  jlefus-Chrift  veut  eftre 
noftre  Ange  confortant.  Adorez  la  puit 
fance  de  (on  amour  de  toute  voftre  amc, 
&  voui  donnez  à  luy  pour  entrer  en  U 
force  de  fon  Efprit  :  en  cette  circonftan- 
ce  voftre  condition  eft  meilleure  que  la 
fiennc  ,  car  ce  n'eftoit  quVn  Ange  qui 
luy  fut  prefentc  pour  le  conforter,  mais 
luy-mefine  veut  eftre  voftre  force.  Re- 
CUeille^Arous  donc  en  fa  prefcnce ,  pour 
reccuoir  en  premier  lieu  en  voftrç  atfic 
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reftîme  que  vous  dcuez  faire  de  (a  Croix, 
&  pour  vous^refoudre  de  la  porter  auec 
luy  en  toutes  les  ^ifpofKions  de  fou  Ef- 
prit  5  autant  que  par  la  foy  vous  le  pour- 
rez connoiftre ,  &  qu'il  luy  plaira  de  vous 
faire  connoiftre  ,  &  qu'il  luy  plaira  de 
vous  faire  la  grâce  de  les  ayincr  par  (a 
charité.  Ayez  vne  ardente  volonté  de  Ja 
porter  en  bien  faifant ,  &  que  vos  bonnes 
œuurcs  foient  couronnées  d'épines  j  que 
Dieu  vous  en  garde  la  gloire,  la  reçoin»- 
penfe,&  la  fatisfacflion  en  Paradis;  que 
Dieu  les  cache  en  la  fiinteté  de  fon  Ef- 
prit  autant  qu'il  luy  plaira,  pourueu  que 
vous  foufftiez  autant  que  vous  pourrez 
en  fon  innocence  i  &  en  fa  charité  enuers 
ceux  mefmes  qui  vous  feront  foufîriî: ,  & 
que  vous  vous  offriez  auec  fon  Fils  pour 
leur  perfection.  le  crois  d'autant  plus 
que  vous  deuez  eftre  Supérieur  ,  qu^il 
plaift  à  Noftre  Seigneur  de  vôus  craiitci: 
en  cette  force. 


L  E  T  T  R  I  S. 
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Lettre  IXXXVII. 

D  E  VEXCELLENCE  Dr  MT S. 
tere  de  l efus  au  Temple  entre  les  Do- 
Bettrs ,  recherché  par  fn  Sainte  M  ère. 


En  l'honneur  de  la  Très- fainte  Trinité> 
qui  crt  la  première  Société  en  l'Vnité  de 
Dieu,  que  la  Société  de  lefus  en  l'Vni- 
té Chreftienne  doit  adorer.  En  l'hon- 
neur du  Perc ,  a  qno  amnis  Paternitas^  in 
çdo  &  in  terra  naminatur  j  duquel  tou-> 
te  alliance  &  afTociation  foit  au  Ciel  ou 
en  la  terre,  route  Parcrnicé  &  Filiation 
nous  vient ,  qui  par  fa  trcs-grande  chari- 
té, en  nous  donnant  fon  Fils  nous  a  ap- 
peliez à  fa  Société ,.  &  h<tc  noftra  focie- 
tas  cnm  Pâtre  &  F'Ho,  En  l'honneur  du 
Fils  ,  qui  par  cette  mefme  charité- s'eft 
donné  à  nous,  &  s'e,ft  fait  le  fondement  de 
rEg|ifc,&  de  toute  la  fociecé  &  vnitc  des 
,cnfans  deDieu,qui  a.  voulu  auflî  par  fa  fpe- 
cialedilcdlion  cnucrs  nou»  cftre  le  fonde- 
ment de  noftrc  Congreg.Ea  l'honneur  du 
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Saint  Efprit ,  qui  eft  Je  teriTS!  d'amour  & 
de  pcrfcdion  de  rVnité  du  Perc  &  du 
Fils ,  qui  nous  doic  réunir  à  léfus-Chrift 
&  à  fon  Perc  ,  &  en  Tamour  duquel  nous 
dcuons  confpircr  cous  enfemble  à  la  gloi- 
re de  'Dieu  en  toutes  nos  œuures.  En 
r/ionneur  de  la  tres-fainte  Vierge  ,  qui  a 
cftc  difpofée  par  ce  mefine  Efprit  à  l'al- 
liance parfaite  du  Très-haut  qui  Ta  épou- 
fce,  &  Ta  remplie  de  fa  vertu  pour  doi> 
ner  à  fon  Fils  vne  féconde  vie,  que  no- 
ftre  Congrégation  regarde  &  honnore 
comme  TEfpoufe  de  Dieu,  &  la  Mère  de 
Jefiis  5  &  en  Icfus  de  tous  les  Chreftiei^ 
par  la  grâce  de  leur  adoption ,  &  fpccia- 
îement  des  Preftres  ,  qui  font  fandtifîe?! 
poiu:  confacrcr  le  corps  de  lefus ,  qu'elle 
a  fi  diuinement  conceu  ,  fi  (aintement 
cfleuc,  &  feruy  ,  &  fi  charitablemcnr  of- 
fert à  Dieu.  EnThonneur  de  TEglife  de 
Dieu  tres-fainte ,  trcs-pure ,  Sc  tres-chcrc 
Efpoufe  de  leïtis^  que  nous  deuons  aymer 
&  feruir  comme  Preftres.  La  Congréga- 
tion de  rOrdrc  de  Icfus- Chrift  N.  Sei- 
gneur ,  fondée  en  fon  Efprit ,  &  en  (a  (pc- 
ciale  diledtion  ,  &  de  fa  tres-fainte  Merc 
ar  noftre  tres-Reuerend  Pere ,  tres^ 
onnorc  Fondateur ,  a  cfté  eftablie  en  ce 
Collège  de  T.  Tan  i6p.  par  la  propofi- 
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I  tion  que  le  Roy  en  fit  à  la  Ville ,  &c.  Sc- 
ion iVfagc  de  la  Congrcgacion,qui  cftanc 
toute  fondée  en  Icfiis-Chrift;  confacrc 
tous  Tes  eftablirfcmcns  à  Tes  Myftercs, 
cellc-cy  fut  dcdiée  à  lefus  au  Temple  en- 
tre les  Dodcurs ,  &  fondée  en  rcfprit  & 
fous  la  protc(!lion  (pecialc  de  ce  Myftc- 
rc ,  que  tous  les  nôtres  fcroiit  obligez 
d'hoiuiorcf  ipecialement  en  cette  Mai- 
fbn. 

Nous  ordonnons  en  la  prefentc  vifitc^ 
que  tous  ceux  qui  y  feront  enuoyez  par 
Tordre  de  la  Congrégation  ,  auront 
foin  toutes  les  femaines  vne  fois  de  vi- 
/îter  rOratoire  ,  pour  s'ofFrûraU  Fils  de 
Dieu  en  ce  Myftere  ,  5c  fe  renouucller 
cnlefprit  &  en  la  grâce  quil  nous  doit 
communiquer,  fi  nous  tafchons  de  nous 
en  rendre  dignes.  C'eft  vn  Myftere  d'en- 
fance (pirituelle  ,d^innoccncc ,  &  de  iiin- 
plicité,  car  Icfus  y  efl:  enfawt  ;  &  nous 
ieuons  en  fon  honneur  &en  faprcfencc^ 
remémorant  fa  parole,  dcflrer  &  luy 
tcmander  cette  enfance  de  grâce  ,  qui 
{ï  fî  ncccfl'aire  pour  entrer  au  Royaume 
es  Cieux*  N ijî efficiamini  (icut  parunlus 
y  non  intrahith  in  tegnum  cœlorum. 
^e/l  vn  Myftere  d'humilité  d'efprit  in- 
jiTiparable ,  où  le  Verbe  éternel,  quieft 
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la  Sapiencc  de  Dieu  ,  fe  fait  difciple  desr' 
hommes  ,  interroge  les  Docteurs  ,  veut 
paroiftre  âpprcndre  d'eux  ,  &  rcceuoir  les 
ciifeigiicmcns  que  luy  -  mcfme  leur  don- 
•  ne ,  pour  confondre  Torgucil  de  Telprit 
humain  ,  3c  le  réduire  à  la  docilité  ,  par 
l'exemple  &  par  la  grâce  de  cette  humili- 
té diuine,  qui  iugera  vn  iour  les  Dod:eurs 
de  la  terre  ,  &  condamnera  Torgucil  de 
la  Ccicncc  humaine.  C^eft  vn  Myftere  de 
détachement  &  d*abncgation  parfaite, 
où  Icfus  5  qui'iell  forty  du  fcin  de  fon  Perc 
pour  venir  viure  &  mourir  en  ce  monde, 
fort  encore  de  ccluy  de  fa  Mere  qui  le  pof- 
fcdoit  feule  en  la  terre  ,  &  fe  fepare  d'elle 
pour  fe  rendre  à  fon  Perc  fans  delay**, 
fans  retour  ,  fans  égard  à  vne  Ci  chère  Mè- 
re ,  &  fans  égard  fa  douleur,  ny  à  fpn 
amour  marcrncl  contrîfté  de  fon  abfencc, 
^  &  preffé  du  foin  quVne  telle  Merc  doit 
auoirdVn  tel  Enfant.  Dieu  vueille  bénir 
cette  Maifon  ,  &  la  remplir  de  TEfprit  & 
delà  Grâce  de  cette  prompte  obeïfTance 
de  lefus  à  fon  Pere  ,  de  ce  parfait  déta- 
chement dans  le  parfait  amour  de  lefus  à 
{a  Mere.  Nousn*auon$  pas  à  nous  déta- 
cher de  la  Vierge  ,  noysn'y  fommcs  que 
trop  peu  vnis  ;  mais  à  nous  perfection- 
ner en  la  pureté  de  fa  dilcûion,  qui  iCx 
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foin  que  de  Icfus  ,  qui  ne  cherche  que  I e- 
fus  auec  douleur  ,  qui  ne  craint  que  de 
perdre  lefus ,  &  qui  le  cherche  &  le  crou- 
ue  au  Temple.  Que  lefus  donc  foie  tout 
rameur  &  le  dcfîrde  ceux  qui  feront  Ip- 
pcllcz  à  cette  Maifon^  pour  y  viure  en 
1  cfprit  de  cette  recherche  doulourcufc 
de  la  très.-  fainte.  Merc  de  Dieu  ,  mais 
hcureufe  en  fon  fuccez.  QuVn  chacun  fe 
propofe  d'y  cftrc  pour  y  chercher  lefus- 
Chrift  de  tout  fon  cœur  :  &  comme  il  eft 
la  feule  chofe  qu'il  faut  appréhender  de 
perdre,  il  eft  la  feule  auffîqui  doit  eftrc 
cherchée  auec  foLIicitude  &  douleur.  Si 
nous  nous  vnilïans  à  fa  très  aymable  & 
très  -  aymante  Mere  pour  le  chercher 
auec  elle  ,  nous  le  trouucrons  auec  elle* 
C'eft  auflfî  vn  Myftere  de  Religion  Sc 
de  deuotion ,  où  Içfus  •  Chrift  lailTe  fes 
.parens  Sc  fes  connoifïances  du  monde, 
cog/tatoi  &  tiâtos ,  pour  fe  trouucr  au 
Temple  de  Dieu  ,  &  y  entendre  fa  paro- 
le, le  fupplie  Noftre  Seigneur  de  répaa*- 
dre  fur  cette  Maifon  ce  mefme  Efprit  de 
Pieté  &  de  Religion.  Que  le  defir  des 
chofes  faintes ,  que  Tamour  de  la  Sapien- 
ce  de  Dieu,  6c  de  fa  fainte  Parole  y  rè- 
gne principalement.  Et  combien  qu'el- 
le, foit  va  Collège  où  les  Lettres  humai- 
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-  neS5&  les  Anthcurs  profanes  doiucnt  cftrc 
cnfeignez  ,  que  ce  foit  neanrmoins  dans 
la  charité  Chrefticnne,par  laquelle  lefiis- 
Chrift  ,  &  après  luy  fon  Apoftre  s'eftfait 
iSm  à  tous  pour  les  gagner  à  Dieu  :  Et 
comme  ce  faint  Exemple  de  la  perfe^ 
i9:ion  Euangeliquc  viuoit  du  trauail  de 
fes  mains  ,  Se  fecouroit  les  pauurcs  de 
fon  labeur  enferuant  les  ames ,  que  ceux 
qui  feront  appeliez  en  cette  demeure ,  yi- 
>  uent  en  ce  feruice  du  public ,  du  trauail  de 
leur  cfprit  ,  inflraifans  le  prochain  par 
cette  mefme  charité  ApoftoIi(j[ue  ,  afin 
que  cela  leur  foit  vnc  occafîon  de  ga^- 
gner  Dieu.  Si  on  a  Ciceron  en  la  bou- 
che, qu'on  ait  Icfus-Chrift  au  cœur,  & 
le  zelc  des  ames  dans  Tefprit  ;  Que  Ta- 
mour  de  Tclegance  profane  ne  nous  pof^ 
fede  pas ,  mais  ceîuy  de  la  fimplicitc  Se 
de  rhumilirc  Chreftiennc.  Que  Icfusfoit 
le  Dieu  de  nos  èftudes  en  cette  Maifon  > 
qui  nous^doit  eftre  comme  vn  Temple 
dédié  à  fa  pieté  ,  qui  luy  fait  tout  quit- 
ter pour  fe  rendre  à  ce  qui  eft  de  fon  Pè- 
re,  in  iis  cjui  pHtris  met  fnnt  oportet  me 
efff.  II  ne  faut  pas  faire  vn  Parnaffe  pro- 
fane, &  vne  maifon  d*Apollon,  queTE- 
uangile  condamne  ,  de  fa  maifon  d'Orai- 
fon.  Les  cftudes  publî(^ucs  ne  nous  doi- 
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it  cftrc  qu\n  Inoyen  d'exercer  la  cha- 
è  ,   Se  ce  fcruicc  extérieur  rendu  au 
cîple  (  que  la  perfedlion  Chreftienne  , 
i  embr^iflre  volontiers  routes  voyes  de 
orifier  Dieu  ,  Se  toutes  fortes  de  mini- 
:rcs  à  Tedification  du  prochain,  exige 
:  nous  en  ce  lieu)  qu'vne  entrée  pour 
fcruir  en  Tinftruftion  des  ames  ,  qui 
ly  font  chères.  11  faut  donc  aucc  foin 
iiifcr  en  Icfus  Chrill  cet  cfpritde  cha- 
xé  y  pour  vacqucr  à  cet  office  de  (a 
art ,  &  en  fon  Nom  ;  &  fe  feparer  d'au- 
ant  plus  de  la  vanité  des  elludes  humai- 
ics  3  que  nous  fommes  en  ce  domicile 
le  Pieté  ,  8c  en  cét  Oratoire  confacrc 
i  la  Religion  de  lefus.  Les  Anciens  pen- 
dant les  erreurs  de  la  Gentilité  inuoc- 
quolent  leurs  Mufcs&  leurApôlIonj  8t 
les  Démons  qu'ils  adoroient  fous  ces 
noms,  les  portoicntà  la  vanité.  Se  aux 
autres  vices  ,  dont  leurs  écrits  font  or- 
dinairement remplis.  Cette  Maifon  doit 
cftrc  TEfcole  de  Icfus  ;  nous  n'y  deuons 
point  connoiftre  d'autre  fureur  que  la 
ferucurdefa  charité,  ny  d'autre  Diuini- 
tc  ditcdrice  de  nos  elludes  que  la  fîcn- 
nc  i  nous  y  deuons  dépendre  de  fa  lumiè- 
re, d'autant  plus  qu'il  eft  le  Dieu  de  ve- 
fité.,  ,&  non- pas  va  Idole  de  vanité  i  $c 
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nous  en  deuons  cfpercr  vn  fecours  d'au- 
tant plus  afTeurc ,  que  fa  puiflTance  &  fa 
charité  fur  nous  cû  infinie;  &  trauaillcr 
en  fa  vertu  aucc  vnc  pleine  •confiance , 
ôc  vne  exaétc  diligence  digne  de  luy  & 
de  fon  amour,  enuers  ceux  qui  viennent 
chercher  inftrucStion  en  fa  Maifon.  Ce  fe- 
roit  vnc  faute  digne  de  fon  lugement^fi, 
nous  eftions  trouuez  plus  lakhes  &  né- 
gligents aux  eftudes ,  qui  nous  font  re- 
commandées de  luy  5  ôc  où  fon  Efprit 
nous  veut  garder,  que  n'ont  cfté  les  pro- 
fanes ,  en  leurs  Académies  d'impiété  Se 
de  vanité  ,  adorans  &  inuoquans  les 
Démons. 

Lettre  LXXXVIII. 

^  rEC  QTEL  ESPRIT  IL  FA  FT 

receuoir  les  vijîtei. 

ê 

M. 

le  fupplie  Jefus-Chrifl:  Noftre  Seigneur, 
de  vous  donner  fa  grâce  ,fa  bénédiction 
&  fa  paix ,  en  ce  temps  qui  eft  confacré  à 
fa  venue  au  monde,  le  ne  puis  vous  don- 
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ner  vnc  afij^^lance  plus  grande  pour  vous 
difpofcr  à  la  rcccuoir,que la  vifite  du  P., 
Bourgoin  ^  il  a  (  plus  que  peiTonne  )  la 
connoifTance  de  vos  bcfoins ,  ôc  vous  a- 
uez  tant  d*cxpericnce  de  fa  charité  &  de 
{àprudenceà  y  pouruoir ,  autant  que  Té- 
tât des  chofes  prefentes  le  pcuucnt  fbuf- 
fiir.que  ie  ne  doute  point  que  vous  n'ayez 
plus  de  croyance  à  luy  qu'à  vn  autre,  & 
plus  de  déférence  aux  aduis  qu'il  vous 
pourra  donner,  l'eufle  bien  dcfîré  de  vous 
feruir  en  cette  occafion  ;  mais  outre  que 
ic  fuis  artefté  icy  par  quelque  ncceflîtc, 
j'ay  conliderc  qu'il  vous  feroit  plus  vti- 
le ,  à  caufe  de  fi  grande  expérience ,  6c  du 
logg  vfagc  qu'il  ades  affaires  de  la  Con- 
grégation: Et  que  de  voftrc  part,  la  lon- 
gue habitude  que  vous  aucz  de  traitter 
aiiec  luy  de  tocftes  vos  ncccflîtez ,  vous 
portcroit  à  v.ousouiirir  à  luy  auecplusdc 
facilite,  C'cûce  quim'aconuié  à  le  prier 
d'en  vouloir  prendre  la  peine  ,  &  à  le 
charger  de  cette  commijffion ,  afin  qu*il 
s'y  appliquaft  par  obligation,&  auecTau- 
thoriré  de  la  Congrégation  ,  à  laquelle 
vous  vous  dcuez  fotimettre.  l'clperc  que 
Dieu  vous  fera  la  grâce  d'vfer  de  ce  fe- 
cours  pour  voftre  auancemcnt  fpirituel. 
Je  vous  prie ,     mefmçs  ie  vous  oblige 
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par  robeïffancc  que  vous  auc^voulu  ren- 
dre à  la  conduit  te  de  la  Congrégation, 
de  luy  donner  autant  que  vous  le  pour- 
rez, routes  les  connoiffances  qui  luy  fe- 
ront neceiïaires  pour  empefcher  le  mal, 
oupromouuoir  le  bien,  rant  des  particu- 
liers ,  que  de  la  Communauté.  Vous  de- 
uez  à  lefus-  Chrift  cette  fidélité  pour  le 
bien  de  fa  Famille ,  à  laquelle  il  vous  a 
voulu  aggreger.  Et  parce  que  les  vifîtcs 
fe  font  piincipalcment  pour  renouucl- 
ler  de  temps  en  temps  TEfpritdc  lefus- 
Chrift  N.  Seigneur ,  de  fa  fainte  Mere ,  & 
de  (on  Eglife ,  dans  les  fujets  de  la  Con- 
grégation ,  &  pour  affermir  toufîours  de 
plus  en  plus  Tobferuance  fidclie ,  non  feu- 
lement des  Commandcmcns  de  Dieu  & 
de  TEglife ,  mais  aufli  des  enfeignemens 
&  des  confeils  de  falut  &  de  perfection 
r|ue  les  Preftres  doiuent  retenir  :  Et'cnco- 
^   xe  pour  conferuer  foigneufcmcnt  Tefprit, 
lesreglemens ,  les  vfages ,  &:  les  pratiques 
<jue  noftrc  Bien-heureux  Fondateur  ,  ÔC 
treS'Reuerend  Pere  nous  a  laiffez  :  Com- 
me auflî  les  ordres  que  la  Congrégation 
s'eft  à  élle-mefme  prefcrits  en  fes  Afïcm- 
blées  générales  :  Nous  vous  obligeons 
tout  autant  que  nous  lepouuons,  d'ad- 
ucjtir  charitablement  ,  tant  des  tranr- 

gteflîons 
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greffions  en  cous  ces  chefs  qui  peuuent  a- 
uoir  fuite,  ou  caufer  quelque  dommage 
fpiricucl  ou  temporel  à  la  Congrégation  > 
en  quelque  façon  que  ce  foit  j  que  des  mo- 
yens qui  peuuent  feruir  à  les  faire  obfer- 
ucr5&  à  cllablir  le  bon  ordre.  Si  quelquVn 
fe  trouuoic  contraire,  nous  donnons  pou- 
uoir  au  R.  Pere  de  l*eauoycr  en  quelque 
aucre  des  Maifons  qu'il  y  a  à  vifîcer  :  Co- 
rne auflî  ceux  qui  feroienc  inutiles  en  vu 
lieu,  ou  plus  vtiles  en  vu  autre.  le  vous 
adrclTeray  pour  finir  la  prcfcnte ,  la  priè- 
re que  TApoftre  fait  aux  Ephefîcns  ch.  4, 
Oiffecro  vosvt  digne  ambuUtis  vocatiorte  qiix 
vocati  eftis  ,  curn  omni  humilitate  &  man- 
fuetudine  ,  cnm  pAtientia  fupportantes  inni- 
cem  in  charitate  fbliciti  feruare  vnita  tem 
fpirltiis  in  v'ncklo  pacis.  le  me  recom- 
mande à  vos  prières,  &  ie  fupplie  de  tout 
mon  cœur  le  Fils  de  Dieu  ,  de  vous  vifîter 
de  fon  Efpric  en  Thonneur  de  fa  tres-faintc 
Incarnation^par  laquelle  ilavifîtc  le  mon- 
de,&  fondé  la  fainteté  que  lesChreftics,5c 
plus  particulièrement  les  Preftres  doiuent 
rechercher  fansccflc.  Je  fuis  détoure  ma 
volonté ,  &c. 
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Lettre  LXXXIX. 

TRAT  IQJf  ES  DEPIETE  A 
la  fondation  d'vne  MeJJe  ^  a  honneur  de 
la  faimeyierge, 

M. 

A  la  gloire  de  laTres-faintc  Trinité  :  Du 
Pcrc  qui  a  choilî  la  Vierge  pour  donner  à 
fon  Fils  vnc  féconde  vie  :  Du  Fils  qui  Ta 
jrcçeue  pour  fa  MereiEt  du  faint  Efpric  qui 
Ta  difpofce  ^  conduire  &  a/îillcc  en  rourc 
fa  vie  j  mais  parcicnliercmcnr  en  Tœuure 
adorable  de  l'Incarnation  ;  En  Thonncur 
de  cette  même  Vierge  qui  a  toufiours  cftc 
fans  rache  &  fans  défaut  ,  parfaitement 
vnicàDieu  :  En  mémoire  &  en  adVion  de 
grâces  de  tous  les  miracles  de  fainteté  qui 
K  font  faits  en  clle^dVî!  moment  à  Tautrc 
touliours  plus  grands,  fans  que  ce  torrent 
de  grâce, &  ce  progrès  continuel  de  fainte- 
té air  iamais  cfté  tant  foir  peuarrcfté^ny 
çmpefçl>é#iy  retarde, la  voye  de  Dieu  n^'a- 
yantiamais  rrouué  d'cmpcfchcmcnc  encl- 
lç,ny  fouffcrc  de  retardemcnf.Et  aaflî  pour 
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raccomplilîement  de  toutes  Tes  volontcz 
en  la  terre  de  auCiel,N.  aprcs  auoir  tcccu 
plu/îeurs  gr  aces  par  fon  moyen ,  &  nayzt 
point  d^autrc  voye  plus  digne  pour  Icre- 
connoUlre,  &  luy  rendre  quelque  hôncur  î 
le  fonde  à  perpétuité  par  Icprefent  Con- 
tradjinoycnnantla  fommcde  N.vncMef-* 
{c  qui  fc  célébrera  tous  les  ioars  en  i'Egli- 
fe  de  N.  à  Tintention  de  la  fainte  Merc  de 
Dieu.  Et  afin  de  rendre  gloire  à  Dieu ,  & 
de  le  remercier  par  celuy-mcfiîie  qui  m'a 
rendu  capable  de  fes  mifcricordes ,  par  les 
mentes  de  fa  vie  &  de  fa  mort  :  le  remets 
fon  Fils  lefus-Ghrift  en  Ces  mains  par  cette 
fondation  autant  que  ie  le  puis ,  &  la  fup- 
plie  de  tout  mon  cœur  de  rolïl'ir  elle-mef- 
me  à  Dieu  en  ce  Sacrifice  quotidien, com- 
me elle  l'offre^  &  Ta  toufîours  offert  da  ns 
le  temps  &  dans  reternité  en  la  terre  &  au 
Ciel  (  où  il  eft  fon  offrande  continuelle,  Sc 
doit  eftre  auflî  lanoftre,&:  de  toute  TEgli- 
fe:  )  Mais  particulièrement  au  moment  de 
rincarnation,eft  le  côdcuaat  de  Dieu  pour 
Dieu,  &  pendant  les  rieuf  mois  qu'il  fat 
en  elle  ^  comme  en  foi:>  premier  Temple 
matériel 3OÙ  commença  l  oblatiôn  perpé- 
tuelle que  Dieu  a  touiiôiirs  prefcftcé  pour 
faire  mifericordc  aux  hommes  :  Et  encore 
incontinent  après  fa  aaiflfance,  pourobeïf 

R  ii 
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à  la  Tradition  ancienne 5  &  fe  conformer 
•à  Tvfage  des  Mcrcspicufes  :  Et  du  depuis 
au  Temple,  pour  facisfaireà  robligatioa 
apparente  quVIie  fcrhbloit  auoir  à  la  Loy, 
&  enfin  «a  la  Croix  :  l'offre  toutes  fcs 
laintcs  intentions  à  Dieu  auec  le  Sacrifice 
defon  Fils,&  les  veux  toufiours  préférer 
aux  miennes;  Et  parce  que  ie  croy  qu'elle 
l'aura  ainfi  agréable ,  ie  le  fupplic  de  le  re- 
ceuoir  auflî  en  Thonneur  de  tous  les  Saints 
&  Saintes  ,  ôc  de  tous  les  Anges  qui  ont 
cfté  particulièrement  liez  à  elle,  ou  appli- 
quez à  fon  feruice  y  &  qui  ont  en  fuite 
quelque  vnion  fpecialc  à  fon  cjftat  glo- 
rieux dans  le  Paradis.  Comme  auflî  pour  le 
fecoursdes  ames  ^  qui  ayansreceu  de  Dieu 
la  grâce  d'eftre  à  elle ,  n^ont  pas  refpondu 
à  ce  bénéfice  ineftimablc,  ny  aflcz  exac- 
tement fuiuy  la  fainteté  de  leur  voye  ,  & 
foufïrentpour  ce  fujet  en  Purgatoirc>fouf- 
frant  &  attendant  leur  entière  purifica- 
tion :  Et  encore  pour  celles  qui  en  ce'ttc 
vie  s'vniflcntà  elle,  pourfcruir  Dieu  en 
fa  direûion  fpcciale.  le  TofFrc  auffi  ,  afin 
qu'il  plaifcà  Dieu  de  luy  donner  beau- 
coup d'amcs  ,  &  de  les  fanftifier  abon* 
dammcnt  en  fa  conduite  ,  afin  qu*ellcs  le 
louent  &  le  fcruent  en  quelque  participa- 
tion de  fon  Efprit ,  &  continuent  en  la 
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terre ,  la  rciiercnce  Se  Tamour  qu'elle  a 
toufîours  eu  pour  luy  &C  pour  Ton  Fils  le- 
fus-Chrift  autant  qu'il  luy  plaift  de  le 
faire  reuiure,  &  que  fa  Majefté  permet 
que  cette  grâce  foit  communicable  ;  ie  la 
fupplie  de  tout  mon  cœur  par  le  mcritedc 
l'oblation  de  fou  Fils,que  ie  fois  vu  de  ces 
ames  choifîes,  pour  la  fcruir  en  la  terre 
Se  rhonnorer  éternellement  au  Ciel,  & 
qu'il  luy  plaife  de  me  rcueftirdefa  ver- 
ru  5  afin  que  ie  ne  demeure  pas  dans  mes 
impcrfcclions  &  baffclTes  ;  mais  que  icla 
férue  dans  la  perfection  de  fa  vie  ,  au- 
tant qu^il  cil  permis  à  vn  pécheur  de  TeC» 
pcrer  5  nous  obligeons  tous  les  Preftre» 
qui  fatisferont  à  cette  Fondation  ,  de 
prendre  ces  intentions  que  la  trcs-fain- 
te  Merc  de  Dieu  m'a  infpircc,  pour  les 
offrir  de  fa  part  à  la  Diuinc  Majefté, 
&  de  lit^e  par  fois  pour  en  tenouuellcr 
la  mémoire  ce  que  nous  en  lailîbnspac 
cfcrir. 
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Lettre  LXXXX. 

IL  PREND  PART  A  VX  OKLIGA^ 
t  ions  de  ft  nieVcc,  tj  ni  a  ejté  recette 'k  /<* 
Religion ,      entre  en  fei  deuoivs^ 

M  . 

NoftrcScigncur  Icfus-Chrift  viiic  àiamais^ 
en  vouSjic  le  fupplic  d*cftre  voftre  recom^ 
pcnfe  pour  toutes  les  charirez  que  nous 
rcccuons  de  vous ,  tant  pour  la  Congréga- 
tion que  pour  noftre  petite  Nouice.  Dica 
ne  m'a  pas  fait  la.  grâce  de  rendre  à  voftre 
tnaifon  de  N.  tous  les  feruiccs  queie  crois 
luy  deuoir,  ic  ne  penfe  pas  en  cela  auoir  fa- 
tisfait  à  mondeiîoir ,  mais  ie  fçay  bien  que 
ic  n'ay  pas  peu  en  cela  contenter  mon  aftc- 
^ion,  depuis  le  temps  que  i*ay  eu  connoit- 
fanccde  L'Ordre,  t'en  ay  toufiours  extrê- 
mement aymc  &  honoré  Tefprir  &  la  gra^ 
ce,)'ay  toufiours  dcfiré  d*y  auoirpart,  & 
n'eftant  pas  de  condition  pour  m'y  pouuoir 
donner  entièrement,  pour  ce  qui  eft  de  ma 
profcffion extérieure, lay  eu  vn  tres-grâd 
Contentement  que  ma  petite  niepccy  ait 
cftc  receuëjil  me  fcmble  qu'elle  y  tient  ma 
placc>&  ^u'cn  fa  perfonne  ^  it  dois  rendre 
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aux  obfcmanccs  de  rOrdrcccqdc  iciyc 
puis  autrcmcnc.  La  gracc  de  Dieu  n'a  poias 
de  fexc  &  nous  pouuons  bien  eftrc  en  mef- 
mc  erpric5&  en  mefmc  condiiice^voire  mef- 
me  en  mcfmc  Dieu ,  qùoy  que  nous  ne  le 
puiffions  pascftrcen  merme  lieu.  Carie 
.mefme  Dieu  qui  nous  a  crée  nous  contient, 
&c  TApoftre  dit  que  nous  Tommes  en  luy, 
&viuonsenluy  ,  &agi{îbnsenluy5&fcs 
mefmes  mains  qui  nous  ont  tiré  du  neanr  , 
nous  portent  fans  ce(re3&  foit  que  nous  y 
penfîons  ou  non,  nous  fommes  entre  Tes 
bras.  Taurois  vn  grand  regret  queiioftre 
petite  ame  ne  fît  pas  bien ,  non  rant  à  caufe 
de  ce  qu'elle  m'çfl  fclon  fa  na illance,  qu'à 
caufe  de  la  part  que  ic  prétend  par  elle  en 
rOrdre,  ie  regarde  fon  Nouiciat  commo 
mon  Nouiciat.  Nous  fommes  tous  nienv 
bresics  vns des  autres,  TApoftre  nous  l'en- 
reignc,&  nous  pouuons  prendre  aux  vaca- 
tions &  aux  conditions  les  vns  des  autres, 
par  efprit  &  par  grâce ,  toute  la  pai  r  que 
nous  y  dcflrerons  ,  il  eft  vray  que  ic  dcfire 
vne  très  grande  part  en  fon  Nouiciar,  (on 
entrée  m'a  laifle  vn  dcfîi*  d'aller  à  N  le  plû- 
toft  queie  le  pourray  :  iufques  icy  ,  cela  ne 
m'a  pas  efté  libre,  il  ne  Tcft  pas  encores,  ie 
prie  Dieu  que  ie  le  puilTc bien -toft:  en  at- 
tendant iic  vous  fupplie  de  nous  donner 
"  ■  •*>  «... 
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parc  à  vos  prières  ,  icn  fupplic  aufli  a^iec 
voftre  pcrmifGon  les  deux  pccites  Nouices 
que  vous  me  fiftes  voir  pendant  mon  fciour 
à  N.  ic  ne  les  puis  oublier  ;  comme  il  me 
feniblc  que  ie  Tuis  toiîfîours  Nouice  ic  pen^ 
fc  auoir  plus  de  liberté  de  penfcr  à  elles  , 
&  de  prétendre  quelque  cliofe  à  leurs  de - 
uotions.  Je  fuis. 

Le  TT  Kl  LXÎfXXI. 

IL  OBLIGE  SA  NIEPC^  DE  REN^ 
étrsgy^ces  a  DicH^de  fa  vocation  à  la  Rch* 
gion  de  rAnnoncUde. 

M 

lefns-Chriftnoftre  Seigneur  viuc  en  vous 
pour  iamais^au  monde  vous  cftics  ma  niè- 
ce ;  mais  vous  cftes  ma  foeur  en  luy  j.qui  en 
nous  rcgcneranrde  fon  fang^nous  fait  tous 
fes  enfâns,  nous  deuons  oublier  les  nom» 
du  monde  &  les  alliances  que  la  naifflmce 
nous  a  données  pour  ne  nous  fouuenir  que 
dufiisdc  Dieu,  &  dcrvnion  que  nous  a- 
uons  en  luyj  le  ne  vous  ay  pas  cfcrir  bcau>^ 
coup  de  fois,  car  ie  ne  vous  veux  pas  dif- 
traire  des  enfeignemensque  vous^r'^euez- 
en  la  fainie  Religion  ,  de  laquelle  vo(kc 
iaftrodion  doit  dclp!:adre.  Cefl  beaucoup 
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d*y  eftrc  appcliéc,maîs  que  cette  Religion 
foit  celle  de  l'Annonciade  ,  qui  cà  vnie  à 
rcfpritdc  la  faincc  Vierge ,  vnie  au  Perc 
Eternel,  &  conceuant  Ton  fils  lefus-Chrift 
noftrc  Seigneur  par  Ton  infinie, tres-fainte, 
&  tres-intime  vertu  ,  dans  la  très  profonde 
humilirc  deferuante  de  Dieu ,  qui  rurpaflc 
en  mérite  &  en  grâce  la  gloire  de  tous  les 
efprits  bien-heureux.  Lors  que  TAnge  luy 
annonce  le  Confcil  de  Dieu  fur  elle,  &  en- 
core d'y  ciïïc  appcllée,  lors  que  vous  y  pen- 
siez fi  peu,  &  par  l'inftin£t  &  trcs-partic  u- 
liere  charité  de- fa  religion  enucrs  vous  , 
c'eft  vnc  grâce  que  vous  ne  Içauriez  afTez 
rcconnoiftre  en  toute  voftrc  vie,  le  fils  de 
Dieu  difoit  à  fes  Apoftrcs ,  ce  n'a  pas  cfte 
vous  quim^auez  choifi  ,  maisinoy  vousjla 
Religion  vous  peut  dire  le  mefrae  f  &  auf* 
fi  comme  les  Apoftrcs  ne  pouuoient  pas 
dire  refponfables  de  leur  vocation  qui 
n*efi:oit  pas  dVux  èc  qui  eftoit  de  la  feule 
cfledion  de  Dieu,  mnis  feulement  de  leur 
fidcHtc  &  coopération  à  cette  vocation /i 
fainte,dc  mefme  pour  ce  qui  eft  de  voftrc 
vocation ,  la  Religion  qui  vous  Ta  méritée 
par  fes  prières  &  par  fes  dcCirs ,  ne  vous  en 
demandera  pas  compte,  c*eft  vne  grâce  in- 
figne  qu'elle  vous  a  faite  de  laquelle  vous 
luy  eftes  infiniment  rcdcuable,  &  de 
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quelle  vous  n'cllcs  pas  refponfable  ,  puis 
que  vous  n'auez  fait  qu'obcyr  audcfirde 
CCS  bonnes  ames  &  feruanrcs  de  Dicu,mais 
cette  grâce  vous  oblige  à  vne  d'autant 
plus  grande  fidélité  à  voftre  vocation  ,  à 
vne  obcifTancc  plus  cxaâ-c  5  à  vne  diligen- 
ce plus  parfaite  ,  autrement  elles  auroienC 
plus  de  fujet  de  fe  plaindre  de  vous  à  noftrc 
Seigneur  qui  cfcoutcroit  leurs  plaintes  c5- 
trc  vous ,  comme  il  a  efcouté  pour  vous 
leurs  prières,  en  vous  retirant  du  monde  à 
leurs  inftances  en  vne  compagnie  iî  famte, 
refpere  que  /î  vous  faites  bien  &  que  vous  ^ 
vous  rendiez  foûmife  à  la  Reucrende  Mè- 
re,  &  à  la  Merc  maiftrefre,&  que  vous  re- 
nonciez à  Tamour  de  fille  &  d'enfant  pour 
les  aymcr  de  Tamour  faint ,  que  le  Fils  de 
Dieu  a  apporte  au  monde,  &:  duquel  le  pe- 
tit Icfus  a  aymé  fa  faintc  Mere:  Dieu  me 
fera  la  grâce  d*aller  bien  tott  à  Nancy ,  & 
que  pour  ce  fujet  voftre  profcflion  ne  fera 
pis  retardée,  c'eft  donc  à  vous  de  vous  ren- 
dre telle  que  la  Religion  vous  de(ïrc,en 
sachant  de  vous  rendre  agréable  à  Dieu, 
tous  vos  autres  defirs  s'accompliront ,  & 
toutes  les  volontez  des  bonnes  ames  auf- 
quelles  Dieu  adonne  foin  de  vous,  fans 
que  vous  Tayez  mente  ,  honnorez  les  & 
lesferuez,  vous  ne  deucz  pas  abufer  delà 
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charité  qu'elles  ont  pour  vous  ;  elles  vous 
aymcnt  comme  noftrc  Seigneur  nous  a 
tous  aymcz  par  puti^  charité  &  fans  fujet: 
il  vous  a  achepté  cet  amour  par  fon  fang, 
&  vous  luy  en  deucz  rendre  grâces,  pour 
moy  ie  les  refpcdfcc  extrêmement,  i'encre 
en  vos  obligations  &  ic  m'en  tiens  cxtrc- 
mcmentobligé  à  la  Religion,  &  i'ay  va 
trcs-^rand  dcfîr  de  les  en  aller  remerciera 
N.  auiîî-toft  que  i'en  auray  la  liberté, &  en 
attendant  ic  les  feruiray  en  toutes  les  oc- 
cafions  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous  prefen  - 
ter,  ic  ne  fuis  pas  à  Paris  prefencement , 
quâd  l'y  feray  retourné ,  qui  fera  bien  toft, 
ie  fuis  feray  aux  petites  chofcs  que  vous 
defirez  de  moy,  ic  fuis  en  la  charité  de  no* 
ftre  Seigneur. 

Lettre     LXX  XXII. 

IL  RECOM  MANDE  A  VN 
T^nlat  vn  Abbé  j  l^iV  dit  les  raiforts 
qui  le  peiiHcm  obliger  de  le  feruir'y 
ektre  autres  y  Qjje  le  ^Prélat  doit  imi- 
ter lefm^Chrifl-  faifant  du  bitn  a  ceux 
qu^hy  ont  eflé  oppofez.f 

M 

Quoy  que  nous  efperions  de  vous  voir 
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bien  coft  en  cette  ville  ,  dans  rcfpcrancô 
que  cette  lettre  vous  pourra  trouuer  enco- 
re chez  vouSjic  vous  Fcray  vne  prière  pour 
Monfieur  T Abbé  de  N,  qui  peut  auoir  be- 
foin  de  voftre  fuffrage  pour  le  Cierge. 
Trois  confîdcracions  me  portent  à  vous  en 
fupplicr,qui  me  le  font  préférer  à  vn  autre; 
ic  croy  que  vous  les  jugerez  importantes 
aufliîbien  quemoy.  Laprcmiere^l'obliga* 
tion  de  choiiir  entre  les  gens  de  bien  qui 
s'y  difpofcnt^quelqu'vn  qui  férue  le  Cler- 
gé auec  effet  ;  à  quoy  la  charité,  &  le  zclc 
de  Dieu  cft  nccciïaire  auant  toutes  chofes; 
la  prudence  ,  Tcxpcricncc  des  affaires ,  le 
crédit ,  les  habitudes  de  la  vie ,  Se  les  con- 
noifTances  doiuent  eftre»  pefées  par  après , 
ce  qui  fe  rencontre  en  luy/qui  a  long-téps 
demeuré  icy ,  &  y  cft  connu  pour  homme 
démérite;  fcs amis  pourront  feruirà  fou 
cmploy.  La  féconde ,  ce  que  nous  deuons 
ryn&  l'autre  à  Monficur  de  N.  quilcde- 
fîrc.  Feu  Monûeur  de  C.  Thonnoroit  fî 
p  irticuiierement,que  voulant  fulure  com- 
me vous  Milites  fes  inclinations ,  ie  ne  dou- 
te point  que  vous  n'entriez  dans  lés  mcf- 
mes  refpe<3:s  pour  ce  Seigneur  ,  qui  le  mé- 
rite encore  dauantagc  par  fa  vcrta,que  par 
le  rang  &  Tauthorité  qu'il  tient  dans  ccc 
cftat.  il  eft  bon  que  vous  luyfafliez  con- 

noiftrc 
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noîftrc  en  cette  rencontre,  que  Pamitié 
qu'il auoitauec  Mr.de  C.atoufîours  beau- 
coup de  pouuoir  fur  Ton  Diocefejqu'il  vous 
y  a  laiffc  fon  fuccefïeur,  pour  y  conferucr 
fes  volontez  ,  &  y  feruir  fes  amis  feloa 
DicUj  comme  il  voudroit  les  feruir  luy- 
mefme  s'il  viuoit.  Jl  vous  eft  vtilc  de  vous 
conferucr  cette  réputation  ,  qui  vous  don- 
ne beaucoup  d'amis  ,  &  celuy-cy  entre  au- 
tres qui  eft  de  tres-grand  mérite.  La  troi- 
fîcfme  confîderation  que  ie  tiens  extrême- 
ment importante  eft,quc  i'ay  ouy  dire  icy, 
qù'vn  bruit  s'eftoit  refpandu  dans  le  Dio- 
ccfeque  ledit  Sieur  Abbé  vous  auoit  cfté 
contraire  en  TafFairc  de  voftre  Eucfché, 
<c  que  ie  n*ay  point  remarqué  àc  deçà  ; 
au  contraire  j'ay  toufîours  trouué  faueur 
pour  vous  ,  &4x)nne  volonté  en  ceux  qui 
TafFcdionnenr.  Il euft  efté  mal  -aifé  que  ie 
ïi*cn  eufle  remarqué  quelque  chofe,s'il  eût 
eu  quelque  deflcin  contraire  à  celuy  que 
J'auois  pour  vous.  A  la  Cour  les  inten- 
tions &les  penfées  peuuent  demeurer  ca- 
chées,maisnon  paslespourfuitteSj  qui  ne 
peuuent  iamais  eftre  fans  action  au  dehors, 
&  fans  contention  qui  les  manifefte.  le 
croy  doc  que  cela  n'a  cfté:mais  Dîcua  per- 
mis quecene  opinion  fe  (oit  feméc  dans  les 
cfprits  de  vos  dioccfains  &  ailleurs,  pour 
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VOUS  rendre  les  cœurs  &  la  confiaiicrc  dtr 
ceux  qui  fc  four  cftonnez  au  coinmencc- 
menc  de  voftrc  cflc6tion ,  &  eu  onc  tcf- 
moigiic  quelque  cfloignement  ,  &  de- 
meureroient  fans  doute  dans  la  froideur 
fans  vous  ouurir  leurs  confcicnces,  coninre 
cft  bon  que  les  o'iiailles  fafîenc  à  leur  Pa- 
fteur,fî  ccr  accident  ne  leur  faifoit  voir  que 
vous  viuezenla  charité  de  lefus-Chrilt, 
qui  n'a  point  de  meilleurs ,  ny  de  plus  iiici- 
mes  amis,quc  ceux  qui  Toc  chargé  de  leurs 
péchez, &  Font  ainfî  obi  igé  a  la  croix:  car 
combien  qu'il  aymc  les  Anges,  ramttis 
neantmoins  qu'il  a  contraflcc  auec  les 
hommes  qui  l'ont  crucîfié,luy  eft  tobfîours 
plus  chcre,c'cft  celle  qu'il  appelle  en  l'EÇ- 
criture  fon  mariage  &:  fes  délices  princi>- 
palemcnr.  le  ne  voy  point  de  réputation 
qui  foit  R  nece(fure  à  vn  PreUt  que  celle- 
là,  qui  cftablir  folidairement  la  créance 
qu'il  »igir  vrayement  dans  les  intentions 
du  Fils  de  Dica,  qu'il  n'a  cC^^i^  d  qu'à  fa 
gloire,  &  que  fon  defîrpius  pi  .(Ti'it  eftdc 
luy  reconcilici  fcs  ennemis ,  &  les  rendre 
dignes  de  fon  amitié.  lefus  Chrilta  lailTé 
la  force  aux  Supérieurs  temporels  en  ce 
monde ,  les  Rois  s'en  fcnient  pour  fe  faire 
bbcyr  ;  pour  luy  il  veut  régner  parlacha»- 
rité  felon  les  témoig-nages  que  les  Prophc^ 
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tes  Sday  mefmccn  ont  rendu.  Il  nevcuc 
auoir  que  des  fcruitcurs  voIoacairçs,&  tiéc 
toufiours  perdu  ce  que  Tamour  ne  luy  ga- 
gne point:  ie  me  fuis  laiflTéailer  cn  ce  point 
au  defîr  quej'ay,  que  la  charité  vous  ac- 
quiert dans  vollre  peuple  leur  affection 
co.nme  à  voftre  predecelT'cur.  Dieu  me  (i^ 
la  grâce  de  luy  donner  va  confcil  fcmbla- 
bleen  vn  fujet  d'indifférent,  neantmo.ins 
duquel  il  a  expérimenté  de  grands  efFetSjà 
ce  que  luy  mefmem'a  dit  du  depuis,  j'cl- 
pere  que  la  bonté  Diuinc  qui  eft  toujours 
appliquée  à  rEglife^vous donnera  la  grâce 
de  irauaillcr  à  fon  œuure  auec  fucccs.  le 
Ten  fupplie  de  tout  mon  cœur.  Nous  vous 
attendons  en  cette  ville  auec  defir  de  vous» 
y  fcruir  corne  eftant  de  toute  ma  volonté* 

Lettre  LXXXXIII. 

IL  CONSOLE  ÏTNE  PERSONNE 
fnr  la  mort  d^vn  Fils^ 

M. 

Si  k  pouuois  prefentcîtient  m*ab(enter 
de  cette  ville ,  ie  vous  irois  trouucr  ,  non- 
pas  tant  pour  fecourir  voftre  petit,  qu^ 
pour  vous  cqolaler  y  &  v^ous  faire  refou' 
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drc  à  ne  vous  en  point  affliger  ,  j*aymc 
mieux  que  Dieu  en  fliflc  fa  volonté  que  la 
nortre  ,  clic  luy  fera  plus  aduantagcu  (*e,  & 
la  vie  luy  cft  bien  plus  dangcreufe  que  la 
mort ,  car  la  mort  cft  pour  luy  Tentrée  du 
Paradis  &de  la  vie  etcrnellcjcn  lieuqu'vn 
plus  long  feiourau  monde  le  met  ehdan*» 
ger  de  fe  perdre  éternellement.  le  Tayme 
vraycment  ,  mais  félon  Dieu,  en  prefc* 
rantfonbienà  noftre  contentement,  &  le 
bon  plaifir  de  Dieu  à  nos  dcfirs.  le  ne  fais 
pas  U  différence  qu  on  fait  ordinairement 
au  monde  entre  luy  &  fes  fœurs.  le  les  ay- 
mc  autant  que  luy  ,  &  le  trouue  leur  con- 
féru at ion  plus  facile  en  la  grâce  de  Dieu. 
Pour  voftrc  regard  en  ce  que  ie  vous  dois 
ne  dcfpcnd  pas  d'eux ,  ny  Taffedtion  non 
plus  que  les  (cmices ,  que  ie  me  fuis  pro- 
pofé  de  vous  rendre  :  quand  il  auroit  plu  à 
Dieu  de  faire  de  vos  quatres  enfâs  vnSainc 
&  trois  petites  Saintes,  vous  ne  feriez  pas 
fnoinJcherc  ,  &  ie  ne  me  tiendrois  pas 
mcjins  oblige  d^eftrc  toute  ma  vic^ 

FIN. 


V 


« 

I 

DISCOVRS 

s  V  R    L  A 

CO  NFERENGE 

DE  lESVS-CHRIST 

EN  LA  SYNAGOGVE 
de  Capharnaum. 

En  Saint lean  Chap.  V  L 

> 

s. 


PREMIER  DISCOVRS 

SVK  LA 

CONFERENCE 

DE  lESVS-CHRIST 

EN  LA  SYNAGOG VE 
de  Capharnaiicn* 

En  Saint  le  an  Chap.  VI.  ^ 

CONTRE  LA  MAND^^CATlOM 
intentionnelle  ,  cjne  les  Hérétiques  de 
ce  temps  ont  innentée  contre  U  erité. 

E  Pcre  des  lumières  nous  a 
donné  TEglife  comme  la 
Fille  aifnée  de  fa  Lumière  ^ 
pour  nous  retirer  des  ténè- 
bres ,  &:  lîous  cleucr  en  Ùl 
comioiflancc.  Et  afin  qu'elle  ne  s*cloi- 
gnaft  iamais  de  fa  lumière  originelle ,  U 
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Ta  mariée  à  Ton  Fils  ,  qui  cft  la  mcfme 
Lumière,  &  Ta  remplie  de  fon£fpnc, qui 
rvnit  à  luy  fî  cilroictement ,  qu'elle  ne  n 
:peut  iamais  viure  qu'en  fa  Lumière. 

Le  bien-aymc  Difciplc  la  vid  ainfi^rc- 
.^ueftue  de  ce  Soleil  de  la  nouuelle.vicj  qui 
l'a  cpoufce  pour  nous  donner  par  elle  la 
naiffance  &  le  iour  des  enfans  de  t)ieu, 
&  l'a  . couronnée  de  la  lumière  des  douze 
Apoftrcs,  qui  luit  toufiourç  en  fonCKef,^ 
.  pour  nous  éclairer  dans  les  ténèbres  de 
cette  vie,  nous  prefcruer  des  erreurs  du 
iiecle  ,  nous  découurir  les  trefors  de  la 
Foy  5  &  nous  monftrer  la  vérité  de  Tes 
myfteres,  qui  nous  doiuent  nourrir  en  cet 
exil  du  Paradis.  Si  en  nous  enfeignant 
elle  rencontre  quelque  fecret  où  Dieu 
pour  nous  tenir  en  reuerence  j  &  abaifler 
nos  efprits  dans  le  profond  rcfpeél  de  fa 
Sapiencc,  qui  furpalTe  tout  entendement, 
fc  foit  caché  dans  fa  propre  lumière,  elle 
l'adore,  &  attend  en  patience  &  en  filen- 
ce  qu'il  luy  ouure  les  yeux.  Cependant 
elle  fercpaift  de  la  lueur  de  fa  Loy  ,  &  de- 
meure fidelle  aux  premières  inftruétions 
qu'elle  a  receuës  ,  fans  s'élcucr  par  foy- 
mefmc  au  defïiis  de  la  mefure  de  fa^Foy.: 
Mais  quand  elle  eft  obligée  pour  glorifier 
jfon  Nom,ou  inftruircfcs  Enfaus,ou  coa- 
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uaincre  fes  Ennemis ,  de  fonder  rabyfijie 
de  fes  cdnfeils,  &  que  fou  Efpoux  la  tire 
dans  le  fein  de  fa  Sapience  ;  lors  appuyée 
fur  fonbien-aymé  elle  monte  Se  croid 
comme  Taurore  de  lumière  en  lumière  , 
iufqu'à  la  pctfcftion  du  iour  que  luy 
donne  fon  Soleil ,  &  par  fa  clarté  elle  dif- 
fîpe  les  ténèbres  qui  nous  cachent  la  vé- 
rité, &  la  voye  de  noftre  falut  :  Et  fî  la 
profondeur  des  Eferiturcs  Saintes  cfton- 
nc  nos  efprits  en  quelques-  endroits  ;  elle 
nous  apprend  à  laificr  nos  ténèbres  ,  à 
nous  humilier  ,  &  à  chercher  la  lumière 
des  autres  pafTages  qui  nous  font  plus 
clairs  pour  nous  en  repaiftre,  comme  vrais 
cnfansdc  lumière,  en  attendant  que  nous 
fbyons  capables  de  profiter  de  ceux  que 
Dieu  a  cachez  dans  fa  Sapience,  que  nous 
dcuons  adorer.  Ainfî  clic  éprbuue  comme 
l'Aigle  fes  enfans  aux  rayons  de  fon  So- 
leil ,  ôi  conferue  en  (on  fein  ceux  qui  fiip- 
portent  fa  fplcndeur  ,  &  viucnt  en  fa  lu- 
mière, &  rejette  les  autres  quis^en  aueu- 
glent.  Mais  Therefie  qui  cft  née  des  té- 
nèbres 5  &  qui  a  époufé  le  Pere  des  ténè- 
bres, fuit  lefecret  inftinû  de  fon  origi- 
ne dans  les  Efcritares  Saintes  mcfme ,  où 
elle  fuit  II  lumière  des  pafTages  trop 
clairs  ,  &  répand  fes  ténèbres  fur  ceux 

•  •  • 
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qui  furpafTcnt  la  commune  imelligcnce 
des  hommes ,  pour  la  perte  des  rcprouuez 
quirécoutent.  Er  parce  qu'entre  tous  les 
lieux  de  TEfcriturc  qui  traitent  de  laCom^ 
munion  du  Corps  de  lefus-  Chrift^le  64. v. 
du  6.chap.dc  S.Iean,  femblc  pouuoir  fouf- 
frir  quelque  obfcuritc,  elle  le  choifît  pour 
le  fondement  de  fa  créance  &  la  règle  de 
fa  dodrinc;,  &  contre  l'ordre  du  fcns  &  de 
la  raifon  auflî  bien  que  de  la  Foy:elIe  veut 
que  les  ténèbres  iugent  la  lumière,  que  Te- 
uidcnce  cedc  à  Tobfcurité ,  le  certain  à 
^incertain  &  la  Foy  légitime  que  nousde- 
uons  aux  pafïàges  clairs  ,  à  Terreur  que  fa 
fantai/îe  aconceu,  &  qu'elle  prétend  au- 
torifer  par  vn  fcul  verfct  qu'elle  n'entend 
point,  contre  la  lumière  de  toutes  les  Ef- 
critures  faintes  :  Car  TEuangilc  des  té- 
nèbres cft  en  (abouche  parle  iiifte  iuge^ 
ment  de  Dieu,  pour  la  fedu6tion  de  ceux 
qui  fuyent  la  lumière ,  &  la  vérité  qu'elle 
leur  monfl:re5&  fe  rcprouuent  eux-mcmesî 
comme  dit  T  Apoflrc  à  Titus,  par  leur  pro- 
pre iugement. 

Nous  commençons  volontiers  par  Pex- 
pofition  de  ce  chap.  à  ofter  les  faintes  E> 
uangiles  à  l'herefie ,  qui  en  vfe  trop  iniU'- 
ftcment  contre  la  vérité  de  PEuchariftic, 
puis  quec'cftoù  Lefiis.  Chrifl:  que  aous  dtM- 
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aons  fuiurc,  a  commencé  d'eninflruire  îcs 
iîens ,  &  que  nous  ne  pouuons  mkux  ruï- 
ncr  la  puilTancc  de  TEmpire  des  ténèbres 
en  ce  pain6t  dcdodtrine,  qu'en  arrachant 
le  fondement  que  Terreur  a  choifî  pouu* 
rétablir,  de  en  ollant  à  ceux  qui  le  defen- 
dent jlc  bouclier  qu'ils  oppofent  continuel 
Icment  à  Péuidcnce  de  la  parole  de  Dieu 
qui  le  deftruir.  Car  c'eft  principalement 
par  rauthoritéde  ce  verfec  (>4.raalcnren- 
du,que  les  Hérétiques  peruertiflTent  le  fcns 
-de  toutes  les  Ecritures  faintes  qui  parlenc 
d'vnc  Manducation réelle,  ou  d'vne  prc- 
fencc  corporelle  &  véritable  de  la  Chair 
&  du  Sangde  lefus-Chrift  en  noftreConi- 
mun ion, pour  eftablifvne  manducation  in- 
icntionnelic  &  imaginaire,  que  leur  efpric 
a  inuentce.  Car  ny  le  Fils  de  Dieu  ,  ny  les 
Saints,  qui  nous  ont  laiffé  par  fon  ordre  la 
Sapience  Euang.elique,  n'enoiTt  parlé  ny 
icy  ny  ailleurs.  Pour  conuaincrcjeur  er- 
reur par  la /impie  Icfture  de  ce  Chapitre^ 
il  les  faut  confirmer  en  la  créance  qu'ils 
ont  bien  veritaWc,  que  les  peuples  que  le- 
fus-Chrift  enfeigne  icy,&  melme  fes  Dif- 
ciples  crcurent,  qu'il  leur  parloir  d'vne 
Manducation  réelle  de  fan  corps  ,  ce 
qui  fut  le  fujet  de  leurs  murmures.  Ils 

penfcnt  de  là  tirer  auantage ,  6C  fe  flatans 

•  •  •  • 
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8  Le  U  Manducation  réelle 
en  leurs  erreurs  ils  nous  accufcnt  dcfuiure 
le  fens  des  Capharnaïtcs ,  &  fans  confidc- 
rer  que  ce  n'eftpas  le  fcns  que  ce  peuple 
infidèle  conceut  de  ces  paroles  que  le 
Fils  de  Dieu  blâme  i  mais  le  refus  de  le 
croire ,  &  de  le  fuiure  :  Us  s'en  veulent 
éloigner  ,  &  tombent  fans  penfer  en  la 
faute  des  Capharnaïtes  ,  &  en  vne  autre 
plus  grande  encore.  Car  non  feulement 
ils  laifTent  la  vérité  de  lefus-Chrill,  mais 
ils  perucrtiffent  le  fens  &  l'intelligence 
de  fa  parole  ,  prefchant  contre  fon  inten- 
tion vne  Manducation  de  fôn  Corps  ,  qui 
n*eft  point  Manducation ,  &  qui  n'a  au- 
cun rapport  à  la  dodtrine  de  ce  Chapitre^, 
s'il  eft  confîderé  en  la  fîmplîcité  de  l'ef- 
prit  qu'il  nous  l'a  donné. 

lefus-Chrift  par  vn  miracle  fîgnalc  a- 
uoic  nourry  ,  dans  le  Defert ,  cinq  mille- 
perfonnes  de  cinq  pains  d'orge  ,  &  dç 
deux  poiflbns,  que  fa  benediétion  auoît 
multipliez  ,  de  forte  que  douze  corbeillçs 
furent  remplies  des  reftes. 

Ce  peuple  creut  enfuitte  qu'il  eftoit  le 
Prophète  Mcflîc  promis  par  la  Loy  ,  ôf  le 
voulut  déclarer  Roy  :  Mais  le  Royaume 
qu'il  eftabli(IoitnVftoit  'pas  de  ce  monde. 
11  faut  fçauoir  pour  l'intelligence  du  tex- 
te ,  que  les  luifs  charnus  (croyoicat  & 
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croyenc  encore,  que  le  Royaume  du  Mef- 
fie  fcroic  tcrrcftrc  auec  la  magnificence 
de  Salomon  ,  telle  qu'elle  eft  décrite  ea 
leurs  Hiftoîres  ,  &  auec  les  œuurcs-dc 
Moyfe  ,  &  des  autres  Prophètes.  Car  ils. 
prennent  tou/îours  les  fîgncs  &  les  figu- 
res félon  la- chair  ^  &  félon  la  lettre  qiij. 
tue,  &  s'éloignent  de  Tofprit.  Mais  les 
luifs  fpirituels  ,  que  TApoftre  appelle  If- 
raël  de  Dieu ,  fçauoienr  bien  que  Tinten- 
tion  de  Dieu  auoit  cfté  de  donner  à  ce 
peuple  dur,  charnel  &  incapable  d'autre 
chofe  ,  en  l'honneur  du  Mcllîe  qui  en  de- 
uoit  naiftre ,  &  pour  l'amour  d'Abraham, 
d'Ifanc,  &d'Ifraël,  vn  Eftat  terrclhe  & 
temporel,  c'eft  à  dire, pour  la  terre,  8c 
pour  vn  temps  ,  &  non  pas  pour  toufiours^ 
qui  fût  vne  image  imparfaite  ,  que  TEf- 
çriture  appelle  figure  ou  ombre  de  l'Eftar 
du  Meflîe  ,  qui  deuoit  eftre  celefte ,  fpiri- 
tuel ,  éternel  &  diuin.  Ce  qui  leur  feruoit: 
pour  leur  faire  honorer  auec  quelque  Re- 
ligion*, ce  qu'ils  n'eftoicnt  pas  capables 
d'honorer  autrement.  Car  cftans  charnels^ 
.&  attachez  à  cux-mefmes  &  à  la  terre,, 
la  vérité  nue  les  euft  rebutez.  Et  pour 
leur  donner  la  plénitude  àe  l'efpritdevic 
&  de  vérité  ,  qui  les  eût  tirez  de  la  chair 
à  l'cfprit  ,  ,&  de  l'ombpe  à  la  fubftance  dçs 
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I©       DeU  MHndueatlon  reetîe 
chofcs, Dieu  qui  donne  fcs  grâces  aucc  or-r- 
drede  iuftice  aulîî-bien  que  par  fa  bonté,, 
vouloit  attendre  la  venue  de  leftts-Chrifl:,, 
par  IcqueLauec  Icquel^&.cn  l'honneur  du- 
quel il  fait  mifericorde  aux  hommes.  En; 
attendant  ,  il  donnoit  cette  grâce  par  pri- 
uilegc  à  quelques-vns  qu  il  choifilToic 
pour  conferuer  en  eux  Tefprir  de  la  Foy  du 
Mcflîe  ,  &  ceux-là  eftoiciir  fes  Saints,  qui 
viuolcnt  non  feulement  félon  la  Loy,mais^ 
auflî félon  là  Foy.Caj:  Dieu  auoit  donné 
ce  peuplé  vue  Loy  conforme  à  fon  Eftar,  à 
laquelle  il  auoit  joinot  la  tradition  de  k 
Foy nonefcrite,  quifaifoit  entendre  aux 
Saints  ce  qui  eltôit  de  refprir,&  delà  ve-^ 
rite  de  la  Loy,  Les  œuures  dcMoyfe,  les 
magnificences  de  Salomon  efloient  à  ceux 
là  dcsfîgnes  falutaircs  qui  lès  portoient  à 
ràdmiration,&  à  l*amourdu  Meflîc  qu'ils 
adoroient  defîa  en  efprit  &  vérité.  Cette 
tradition  les  inftruifoit ,  qu'il  feroit  va 
Roy  diuin  tel  que  SaIomon(qui  aen  eftoit 
que  rombrc)l-auoit  figuré j&:  non  pas  ter- 
Keftre  ,  mot'tcl  &  charnel  comme  Salo-^  ^ 
mon;  qurfes  œuures  fcroient  diuines  ,  & 
fon Eftat  diuin,  fpirituel  &  non  charnel,, 
que-lcs  merueillesde  Moyfe,  &desxiutrcs^ 
Btophetcs  n'eftoient  que  des  figures,  pour 
ccciter  le  peuple  à  la  créance ,  &  à  la.p--  ^ 
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UcrciKc  d^s  chofcs  plus  grandes  &Lplus 
dignes  de  Dieu.  Ilsfçauoient  par  inefme 
moy  en,. que  les  quarante  ans  du  defert  fi- 
guroienc  le  temps  delà  vie  prefcnte^où  le 
peuple  de  Dieu  eft  voyageur  &  pèlerin,  en 
attendant  que  le  vray  lofuc  Tait  incro-- 
duit  en  la  terre  de  la  promefïe  éternelle, 
qui  eft  la  demeure  de  Dieu.  Us  comprc- 
noient  auffi  que  la  Manne  qui  tomboit  du 
Ciel  dans  le  defirt,  eftoit  pour  figurer  la 
nourriture  fpirituelle,  que  Dieu  donne  à  ' 
rhomme  intérieur  Se  fpirituel  pendant 
cette  vie,&  pour  l'exciter  par  miracle  à  la- 
defîrer,  &  à  la  rechercher  j  car  la  chair  ne 
k  peut  goufter ,  mais  refprit  la  doit  de- 
mander à-  Dieu  comme  fa  propre  vie  :  Les- 
mieux  inftruids  ifçauoient  auflî  que  la 
Manne  auoit  fa  fignification  prophétique, 
comme  toutes  les  autres  figures  pour  le 
temps  du  Meflîe.qui  eftoit  que  Dieu  leur 
donneroit  lors  le  vray  pain  du  Gel,&  qu'il, 
les  nourriroit  dans  le  defert  de  ce  monde,, 
de  la  véritable  fubftance  de  la  vie  eterncl-r^ 
le.Ainfi  les  fpiritucls  s'inftruifoientdesfi-- 
gnes  que  Dieu 'leur  auoit  donnez  ,  &fe 
portoient  à  Dieu»,  &  la  Loy  leur  fcruoit  à 
connoiftrelèfus^Chrift,&:  à  le  fuiure.Mais 
ceux  qui  n'auoient  pas  la  Foy  s  arreftoict  à 
lk,diair,&  nccherchans  que  ce  qui  lacour 
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tcntoit,  prcnoicnr  la  Loy  &  les  figures  en 
tcnration  3  &  s'cloignoient  de  l'efprit  & 
de  la  vérité^ du  Me llîe  ,  en  s'y  attachant 
par  intcreft  &  par  fcnfualité  ,  auec  bru- 
talité &opiniallrctc.TeIs  cftoicnr  liapluf- 
partde  ceux  que  lefus-Chrift  inftruic  en 
ce  Chapitre,  d'où  vient  qu'ils  entrent  en. 
doute  qu'il  foit  le  Mcflîe  ,  parce  qu'il 
fuit  la  Royauté  de  Salomon ,  v.  15.  Ils  le 
fuiucnt  pourtant  dans  le  doute ,  &  dans  le 
defîr  de  manger  la  Manne  du  Ciel  qu'ils 
attendoient  du  Mcffic,  &  que  le  miracle 
de  la  multiplication  des  pains  IcurfaifoiC: 
cfperer  ;  lefus-  Chrift:  les  reprend  de  ce 
qu'ils  ne  dclîroient  de  luy  que  la  vie  &. 
la  nourriture  ,  qui  ne  fopftienr  le  corps 
que  pour  vn  peu  de  temps  ,  &  les  exhor- 
te à  trauaillcr  pour  celle  qui  nourrit  éter- 
nellement y  qu'il  leur  deuoit  donner  par 
Tordre  de  Dieu  (on  Pere, duquel  ilpor- 
toit  le  caraârere ,  &  la  marque  qui  oblige 
tous  les  hommes  à  l'écouter  &  à  le  croi- 
re ;  ce  qu'ils  entendirent  des  bonnes  œu- 
ures  que  Dieu  nous  donne  par  fa  grâce , 
&  luy  demandèrent  ce  qu'i{s  fcroient 
pour  les  accomplir  :  Il  leur  répondit ,  que 
la  première  de  toutes  eftoitde  croire  en 
celuy  que  Dieu  leur  auoit  enuoyé  pour 
les  inflruire  j  car  puis  que  fans  la  Foy  on 
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ne  peut  plaire  à  Dieu,  &  que  lefus-Chritt 
en  cft  le  principe  &  la  fourcc ,  le  Do6tcuc 
&  le  Mai(tre,  qu'il  faut  connoiftre  pouç 
la  receuoir  auec  docilité  ,  &  que  d'ail- 
leurs fans  luy  nous  ne  pouuons  rien ,  le 
fondement  Se  le  commencement  de  tou- 
te bonne  oeuurc  eft  de  croire  en' luy.  Ils 
virent  bien  que  tacitement  il  les  por- 
toit  à  croire  qu'il  eftoic  le  Mcflîc  ,  endi- 
fknt  que  fon  Perc  cftoit  Dieu  ,  qu'il  ve- 
no^t  de  fa  part ,  qu'il  eftoit  fon  Image , 
qu'il  donnoit  vne  nourriture  &  vne  vie 
éternelle  j  mais  ils  ne  voyoient  point  en 
luy  la  grandeur  de  Salomon  ,  ny^  les  mer- 
iieillcs  de  Moyfc.  Il  leur  auoit  donné  des 
fîgnes  fuffifans  àleur  aduis,  pour  croire 
qu'il  eftoit  vn  Prophète;  mais  ils  en  at- 
tendoient  d'autres  du  Meffie.  Ils  lu^  de- 
mandèrent donc  la  Manne  du  Ciel,  qui 
étoit  celui  de  tous  qiii  les  touchoic  le  plus, 
que  leur  chair  fouhaittoit  dauantage,  &. 
qui  contentoit  l'intention  pour  laquelle 
ils  Tauoient  fuiuy  :  Jefus-Chrift  les  void 
dans  l'erreur  ordinaire  des  luifs,  qui  at- 
tendent du  Mcflîe  les  mefmes  figures  ,  au 
lieu  des  chofes  promifes  par  les  figures  j 
il  les  en  veut  tirer;  car  c'eftoit  leur  prin- 
cipal empefchement  à  laFoy ,  &  les  dé- 
tromper, en  leur  enfcignant  quelaMaii- 
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ne  n'cftoic  pas  le  vray  pain  du  Ciel  *,  maîf 
feuicmcnr  vue  figure  de  celuy  qu^ils  dc- 
uoicnc  attendre  de  Ton  Pere,  &  que  celuy- 
la  eft  le  pain  de  Dieu, qui  dcfccnd  du  Ciel, 
&  donne  la  vie  au  monde.  Les  luifs  conti- 
nuent de  demander  ce  pain,  &  l'entendent 
toufiours  félon  les  defîrsde  la  châir:lcfus- 
Chrift  les  releuede  cette  baflTclîè  ^&  enfin 
leur  déclare  au  verfet  35.qu*il  eft  le  pain  de 
la  vraye  vie ,  qui  doit  deliurer  de  faim  & 
dcfoif,pour  toufiours  ceux  qui  le  fuiuront: 
Il  fçauoit  bien  qu'ils  n'eftoient  pas  di- 
gnes de  cette  vérité,  &  qu'ils  ne  s'en  con- 
tenteroient  pas  ;  &  il  y  a  bien  apparence 
qu'il  ne  leur  euft  pas  déclaré  s'il  n'y  euft 
efté  obligé, pour  leur  ofter  l'opinion  qu'ils» 
auoient  que  le  Meflîe  leur  donner  oit  la 
Manne ,  &  pour  leur  leuer  ce  fcandale 
qu'ils  prcnoient  de  la  Loy  mal  entendue; 
car  il  la  deuoit  expliquer  ,  &  leur  faire 
comprendre  qu'il  ne  maiiqueroit  pas  à 
l'accomplir  j  C'eft  pourquoy-  il  leur  pro- 
pofe  U  vérité  pour  la  figure  ,  qui  ell  le 
moyen  que  Dieu  a  ordonnc,pour  tirer  les 
luifs  de  leurs  tentations  femblables ,  fon- 
dées en  la  faufle  intelligence  de  la  Loy: 
moyen  à  la  vérité  qui  en  faune  quelqnes- 
vns  que  Dieu  illumine,&  qui  précipite  les 
autresdans:  le  fcandale  par  le  iuftc  iugc- 


nient  de  Dieu ,  qui  les  punit  de  ce  qu'ils  (e 
fcparent  de  l'Efprit  de  la  Loy,  qui  en  eft  la 
yie,&  s'y  attachent  félon  la  chair  &  la  let- 
tre, qui  e«  eft  la  mort  ;  ce  que  la  Loy  mef- 
me  les  obligcoit  de  fçauoir      que  Icfus- 
Ghrift  leur  dcuoit  enfeigner  :  ils  demeu- 
rent dans  leur  endureiflcment ,  il  les  auer^ 
tit  quec'eftà  Dieufon  Pere  de  leur  ofter, 
pour  lesporrer  doucement  à  luinl  confef' 
lefon  obeïiTanccà  fonPerc;&ditqu'ilric 
peut  illuminer  ny  fauuer  que  ceux  que  Ton 
Pere  luy  donne;mais  que  pour  fpn  refped 
H  fera  viure  éternellement  ceux  qui  luy 
feront  donez  de  fa  part:Et  pour  cormencer 
a  leur  faire  entendre ,  que  le  Royaume  du 
Meflîe  n'cftoit  pas  de  ce  mode  ny  de  cette 
vie  î  mais  le  Royaume  éternel  de  Dieu; 
mefme  :  il  ajoute  que  fon  Pet  e  enrendque 
tous  ceux  qui  le  voyent  &  le  croycnt,rcf- 
fufcitent  au  dernier  iouren  vnenouuellè- 
vie:les  luift  demeurent  dans  le  di-fîr  d'vnc 
manne  charnelle,&  s'ofFenset  de  ce  qu'au-- 
lieu  delà  leur  dônner,il  dit  qu'il  eft  le  pain 
defcendu  du  Ciel  :  ce  qui  les  fafche,  & 
comme  c'cft  l'ordinaire  des  mécontents,, 
ils  s'atreftent  à  vne  chofcqui  Icurparoift: 
faufTe  ,  &  s'indrfpofent  les  vns  les  autres,, 
fut  ce  qui  leur  femble  qu'il  ne  peut  pas  é-- 
ttç  ^^cendu  du  Ciel  cftant.fils  dç  lofeph.. 


1^       Delà  Â^dnducÂtton  rf elle  ^ 
Pour  guérir  leur  murmure  &  les  porter  a 
recourir  à  pieu,  qui  feul  les  en  peut  ti- 
trer, JèfusChrift  leur  dit  &  redit  plufîeurs 
fois  ,  que  perfonne  ne  vient  à  luy  que 
par  fon  Pcre  5  &  les  voyant  toujours  dans- 
leur  tentation  première  ,  qu'il  leur  dc- 
uoit  donner  la  Manne  s'il  eftoit  le  Mcflîe,. 
il  fe  fent  obligé  de  leur  dire  &  redire  plu* 
iîeurs  fois ,  que  c'eft  luy  qui  eft  le  Pain 
de  vie ,  que  la  Manne  ne  Teftoic  pas  ,  puis 
que  leurs  pères  qui  Tont  mangée  dans  le 
Defert ,  font  morts  ;  ce  qui  deuoit  faire 
comprendre  à  ceux  qui  fçauoient  par  la 
tradition  de  la  Foy  ,que  le  Royauipc  du 
Meflîe  deuoit  eftre  étemel  &  immortel, 
qu'elle  n'en  pouuoit  pas  eftre  la  vraye 
nourriture  ;  mais  bien  luy  ,  puis  qu'il  don- 
noit  l'immortalité  à  ceux  qui  le  rece- 
uoient.  H  ne  leur  auoit  point  encore  par- 
lé de  la  Mtinducation  iufqu'au  50  verf.  8c 
"au  52..  Il  commence  de  leur  dire ,  que  fa 
Chair  eftoit  ce  Pain  qu'il  donncroic 
pour  la  vie  du  monde,  non  comme  Hd- 
ftie  offerte  à  Dieu  ,  en  cela  THerefic  fc 
trompe  ;  mais  comme  Pain  qui  doit  eftre 
mangé  pour  donner  la  vie  aux  hommçs, 
puis  qu'il  ne  viuifie  que  ceux  qui  le  man- 
gent :  Les  luifs  l'entendirent  ainfî  à  la 
lettre  ,  &  en  difputerent  cntr'eux  :  Jefus 
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confirme  aueciurement ,  que  la  mandu- 
cation  de  fa  chair  cft  neccflàire  à  la  vraye 
vie,  &  promet  la  rcfurredion ,  &lavie  > 
à  ceux  qui  la  mangeront.  Il  dit  qu'elle  eft 
vrayement  viande  &  Ton  fang  brcuuage, 
&  qu'il  viura  en  ceux.qui  le  mangeront , 
&  eux  en  luy,  comme  fonPere  vit  enluy, 
&  luy  en  (on  Pcre.  En  quoy  il  donne  pour 
exemple  la  veritç  de  fa  Communion , 
la  chofe  la  plus  réelle  &  la  plus  faintc 
qui  (bit  en  la  Terre  &  au  Ciel.  Enfin  il 
conclud-,  que  la  Manducationdc  fa  chair 
abicn  vn  autre  effet  pour  donner  la  vie, 
que  la  Manne  qui  ne  deliuroit  pas  de  la 
mort  j  afin  que  ces  panures  gens  ceflTafïcnt 
de  la  defirer  ^  &  commençaffent  de  croire 
ce  qu'ils  n*auoient  pas  afïez  entendu  dans, 
la  Loy  &  les  Prophètes  ,  que  le  Mefîîe 
deuoit  donner  vne  autre  vie,  &vnc  autre. 
Mamie  qui  nourrir  oit  fon  peuple  éternel- 
lement: Toutes  ces  chofes  furent  dites, 
aux  Capharnaïtes  endurcis  dedans  leur 
Synagogue  :  Pluficurs  des  Difciples  qui' 
Ifcs  auoicnt  entendues^  ne  pouuans  fouffrir 
qu'il  fallût  manger  la  Chair  de  lefus-Chr. 
murmurent  auffi:  Le  Fils  de  Dieu  qui  con- 
noiflbit  que  leurs  murmures  procedoicnt 
de  ce  qu'ils  ne  croyoient  pas  affez  ferme- 
ment qu'il  fuft.veuude  Dieu  &du  Ciel, 
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leur  dit  5  qu^ils  le  vcrroient  remonter  au 
Ciel,  &  retourner  à  Eheuoù  il eftoit pre- 
mièrement, qui  eft  la  plus  grande  preuuc, 
&  la  plus  éuidcnte  qu'il  en  eft  venu,qu'on 
paîflTe  defîrer;çe  qui  deuoit  infiniment  au- 
chorifer  fa  parole ,  &  les  obliger  à  le  croi- 
re. Et  parce  qu'il  les  void  arreftez  à  la 
chair  &  au  fens  a!uec  beaucoup  d'infidcli- 
tCjil  leur  cndccouure  lamifere&rincapa- 
cité,en  leur  cnfeignat  qu'il  n*y  a  que  TEf- 
prit  qui  viuifie  rhÔmc3&  le  rende  capable 
des  chofes  de  la  vie  nouucllc,  que  la  chair 
n'y  fcrt  de  rien ,  &  n'y  peut  rien  compren^- 
dre,  que  fa  doftrine  eft  de  FEfprit  &  de  la 
vie  nouuclle ,  à  quoy  la  chair  n'^a  aucune 
proportion,  que  quelques-vns  d^entr'çux 
cftoient  fans  la  Foy,qui  eft  le  fondemct  de 
rhomc  fpirituel,&  n'auoient  que  la  chak 
inutile  à  fon  Efcolc  &  par  confequent  ne 
tcnoict  rien  de  TEfprit  viuifiant.qui  ctoit 
neccfîaire  pour  receuoir  fa  dodlrinc  :  Et 
pour  leur  donner  (ùjet  de  recourir  à  Dieu, 
quilespouuoit  changer,  &.les  tirer  delà 
chair  à  rEfprit:  il  leur  dit  derechef,  que 
c'ctoitla  raifbn  pour  laquelle  il  les  auoit 
auertis  plufîcurs  fois,  que  persône  nepou- 
uoit  venir  à  luy  que  par  vndon  fîngulicr 
de  Dieu  fon  Pere;  plufîeurs  n'en  firent  pas 
profit  qui  fe  rctirerét  de  luy  Jcs  onze  Apô- 
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très  demeurèrent  fidclles  j  &  quoy  qu'ils 
ne  compriffenc  pas  encore  comme  on  pou- 
tioit  manger  fa  Chair ,  ils  ne  laiflèrent  pas 
de  croire  qu  il  écoit  le  MelTie  Fils  deDicu> 
quienfcignoit  la  do£trine  de  la  vie  éter- 
nelle, &  qu'on  le  deuoit  écouter  &  fuiure. 
Ccft  ce  que  L  C.  pretcndolt  principale- 
ment de  petfuader  en  toutes  les  confercnv 
ces  qui  font  rapportées  en  ce  Chapitre. 

Mais  THeretique  s*aueugle  icy  de  la 
lumière  ,  &  fe  fcandalifc  à  îon  ordinaire 
des  veritez  deTEuangile,  parce  qu  il  ne 
les  écoute  tanrais.  qu'auec  refprit  malin> 
qui  n'en  fçaurort  vfer  pour  fon  Cilut:  Et 
contre  TexprefTe  parole  de  lefus  Chrift, 
en  S.Matthieu  chap.16.  en  S.Marc  chapw 
14.  en  S.  Lucchap.  zi.  &  en  S.  Paul  cha- 
pitre iir  de  h  première  Epiftre  aux  Co- 
rinthiens ;  il  veut  fuiure  fa  fimraifie ,  & 
fonder  fon  opinion  fur  Tauthorité  de  ce 
chapitre  >  &  principalement  du  64.  ver- 
fet ,  que  lefus-Chrift  ne  nous  donne  point 
réellement  &  véritablement  fa  Chair  à 
manger  fous  le  fignc  du  Pain  confacrc-, 
ny  fon  Sang  à  boire  en  k  Coupe  par  la 
vertu  de  fa  parole,  ny  par  PefEt:ace  de 
fapui(rance,ny  parla  fidclité  de  fa  pror 
mefTe,  ny  par  la  vérité  du  don  qu'il  nous^ 
ca  Éait  dans  le  Sacrcmait ,  mais  par.  la. 
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pcrfuafion  de  ccluy  qui  le  reçoit ,  qui  cft 
d*vnc  fi  admirable  vertu  qu*elle  luy  fait 
manger  vue  viande  abfente  de  luy,  &  qui 
demeure  auflî  cfloignce  de  luy  que  le  Ciel 
Pcft  de  la  terrc^changeant  par  ce  moyer>  le 
prefent  véritable  que  lelus-Chrift  nous 
faix  de  fon  Corps;  en  vne  Communion  in- 
tentionnelle &  fabuleufe,  qui  ri'eft  riea 
que  l'objet  de  leur  erreur  ,  &  le  crime  de 
leur  attentat  (ut  TEuangile^enquoy  The»» 
refie  falrplufieurs  fautes  qui  font  à  re* 
marquer  pour  la  confondre  rLa  première^ 
d'oppofcr  à  des  partages  clairs,  tres-cXi- 
prez,&en  plus  grand  nombre, vn  feul  v^er- 
fet ,  que  fcs  Dodeurs  mefraes  trouuent  & 
obfcur,  qu'ils  ne  peuuent  conuenir  du  fens, 
ce  qui  eft  aifé  de  voir  en  leurs  efcrits  >  cn^ 
quoy  elle  pèche  contre  la  lumière  de  la  Fojr 
&  de  la  raifon  ,  mais  eftant  née  des  ténè- 
bres ,  &  condamnée  aux  ténèbres ,  elle  les 
cfcoute  &  vit  en  leur  cfcole. 

La  féconde  de  laiflcr  les  paroles  expref- 
fcsdu  Teftamentde  Icfus-Chrift,qui  don- 
ne fon  Corps  à  rEglIfe,&  Tinftruiâ:  de  ce 
qu'elle  do^^t  croire  &  faire  pour  le  recc- 
uôir  ,  pour  établir  la  créance  de  ce  My  ftc-* 
rc  fur  vn  difcours  qui  a  efté  fait  à  des  luifs 
ihfidcUcs ,  non  potfr  leur  dn  donner  la 
eonnoilTance  entière  ,  ou  pour  leur  eu; 
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eiifeigncr  la  pratiquc,qu'il  ne  vouloir  pas 
mcfme  déclarer  cncoreà  fes  Apo{lrcs,mais 
pour  les  tirer  de  l'erteuc  ,où  ils  eftoient, 
qu'il  leur  donneroit  la  Manne  s'il  eftoic  le 
Meflîe,  &les  deftromper  d'vne  opinion 
qui  les  crapcfchoit  de  croire  en  luy.En  ce- 
la l'herefic  pèche  contre  le  Cens  commun, 
&  contre  l'vfage  delà  parole  qui  doit  eltrc 
receuc  félon  rintention,&  pour  les  fins  de 
celuy  qui  parle,  principalement  quand  il 
eft  le  Maiftrc,  &  qu'il  a  auèliorité  ,  & 
plus  encores  s'il  eft  queftion  d'vn  trait- 
té  ,  ou  d'Vn  contrat  ,  ou  d'vne  alliance 

immuable. 

La  }.  de  préférer  aux  dernières  inftru- 
arions  de  lefus-Chrift  qui  daiuent  conte- 
nir fes  dernières  ^volontcz  &  la  perfection 
de  fa  dodrine ,  quelques  paroles  qu'il  x 
dites  long- temps  auparauant  à  des  gens 
incapables,pour  lesdifpofer  de  loing  à  vnc 
inftrudion  plus  ample  :  ce  qui  eft  contre 
•     l'ordre,  &  la  laifon  du  difcours ,  qui  veut 
que  les  dernières  fentences  foicnt  toujours 
plus  conûderées  ,  &  qu'on  s'y  arrefte  da- 
uantagc ,  comme  à  celles  qui  concluent 
l'intention  de  celuy  qui  parle ,  &  qui  doi- 
ucnt  eftre l'cxpofition  des  premières,  au 
lieu  que  Therefîe  veut  pat  vn  efttange 
renucrfement  que  les  premières  foient 
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rcxpofition  des  dernières  ,  à  qiioy  il  faut 
adjoufter  que  les  paroles  de  rinllitutiou 
rEuchariftic ,  &  tous  les  derniers  dif- 
cours  du  Fils  de  Dieu  à  fes  DifciplcS  rap- 
portez par  les  Euangeliftes  ,  n'ont  aucune 
relation  à  ce  qu'il  auoit  dit  en  Capfiar- 
naiiiTi.  irpropofe&  leur  comande  mefmc 
vneManducatlon  prefente  dcfoil  Corps, 
fans  defîrer  d'eux  qu'ils  fc  fouuienneat 
d'aucune  autre  inftrudtion  précédente,  ou 
qu'ils  en  atrendent  quelqu'autre  fuiuan- 
te.  Au  contraire,  ce  qu'il  dit  aux  Caphar- 
naïtes  de  la  Manducation  de  fou  Corps, 
requiert  vne  inllruclionplus  entière  pour 
cftre  entendu,  vne  grâce  plus  grande  pour 
cftre  receu  &  pratique  ,  dequoy  le  texte 
aducrrit  fouucnt.  Il  parle  de  la  Manduca- 
tion de  fa  Chair  ,  comme  d'vne  chofe  fix- 
turc*  Pa.nis  <ftfem  ego  ddho  caro  mea  e/t ,  iu 
V.51.  &  tout  ce  qu'il  defîre  d*eux ,  eft  feu- 
lement qu'ils  croy en t  qu'il  la  faudra  man-^ 
ger  vn  iour:  Donc  les  paroles  de  Tinfti- 
tution  ne  doiucnt  pas  cftre  expofécs  par 
celles  de  ce  chapitre,  mais  au  contraire. 
Il  faut  nocter,  encore  que  quand  S.  Mat- 
thieu, S.Marc,  S.  Luc  en  leurs  Euangiles, 
Se  mefmc  S.  Paul  en  l'Epiftrc  aux  Corin*- 
thiens  ,  ont  rapporté  les  paroles  de  Icfus- 
Chrift  au  peuple  Chrefticn  ,  &  leur  ont 
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xloniic  rvfage  de  TEuchariftic  ,  Saint 
Jean  n'auoic  point  encore  écrit  fon-E- 
uangilc,  les  fidellcs  le  rcçoiuent  donc 
fans  rapport  à  ce  chapitre ,  .ils  n'iiiioienc 
point  d'autres  paroles  écrites  pour  fonder 
Ieurfoy,quc  les  paroles  de  (on  Teftament: 
les  Apoftres  qui  font  tous  morts  deuant 
S.  lean ,  n'ont  point  iugé  fi  nece/Taire  i  la 
Foy  des  peuples  ,  toutes' ces  inftructions 
qiii  furent  données  cii.la  Synagogue  à 
Capharnaum ,  fans  Icfquelles  neantmoins 
félon  ladodrine  des  Hérétiques  ,  les  pa- 
roles de  lefus-Chrift  feroient  perilleufes 
pour  eftre  trop  exprefTes ,  &  la  crédulité 
iîes  peuples  feroit  expofée  à  Terreur  , 
a'auroit  rien  pour  fe  deffeudrede  leur  fî-    ,  ^ 
•gnification  trop  diftinde  pour  la  réalité 
de  (on  jÇorps  ,  principalement  fi  latradi- 
tion  n'eft  pas  fuffifantc  pour  expliquer  les 
Efcritures,&:  fi  la  Foy  ne  doit  point  auoir 
d'autre  fondement  que  la  parole  écrite 
comxtit  ils  difent.  . 

La  4.  de  vouloir  expliquer  la  Dodrine 
de  Ja  JFoy  que  Jefus-Chrift  nous  donne  de 
Communion  de  fa  Chair  au  Sacremét^ 
>ar  vn  texte  qui  n'en  parle  pas.  En  cela 
''herefie  cft  fi  infidelle ,  qu'elle  l'eft  à  foy- 
[lefinc,  &  à  fa  propre  créance  aufii  bien  / 
y[*à  fa  confcicnce.  Se$  principaux  Dcj- 
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dteurs  ,  Caluiii ,  Du  Moulin  &  les  autres^ 
cnfcigncnc  ordinairement  qu'il  n'cft  point 
parlé  dans  ce  6.  chapitre  de  S.  lean,  delà 
Communion  du  Corps  de  Jcfus  Chrift, 
qui  fc  fait  en  la  Cenc  ^  mais  feulement  de 
la  Communion  que  nous  dcuons  auoir  a- 
iiec  luy  au  Baptefmc  ,  &  le  refte  denoftrc 
vie.  Et  combien  qu'ils  fe  trompent  ;  car 
Jefus-Chrill  parle  d'vne  Manducationdc 
fa  Chair^que  fes  Apoftres  n*auoicnt  point 
encore  rcceuc  ^  comme  il  paroift  par  la 
fuittedu  texte,  &ils  auoicnt  dcfîa  receu 
la  Communion  des  fidèles  auec  luy  ,on 
ne  doit  pas  neantmoins  fonder  fa  créan- 
ce fur  des  partages  qui  font  rcjettez  com- 
munément par  les  fîcns  ,  ny  oppofer  à  la 
parole  Euangeliquc,  alTeurce ,  &  certaine 
vn  texte  qu'on  ne  croit  point ,  &  qui  cft 
defauoûé  ,  non  feulement  par  fes  Do- 
cteurs ,  mais  aufiî  par  les  Apoftres.  ^ 

Mais  rherefîc  cft  fourde  ,  aufli  bien 
qu'aueugle  en  fonimpicté  ,elle  n'écoute 
^pas  touuours  ny  fes  Pères ,  ny  Tes  Mai- 
ftrcs  5  non  plus  que  Dieu.  Et  fa  fureur 
l'emporte  par  fois  contr'cux  >  &  contre- 
ellc-mefme. 

Apres  tous  ces  defordrcs  d'cfprit  &  de 
iugemcnt ,  Thercfie  fait  vne  faute  beau- 
coup plus  grande  de  choifîr  ce  chapitre 

pour 
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pour  appuyer  fa  dodrinc  j  car  U  eft  entic- 
rement  contraire  ,  ce  qui  peut  cftrc  aifé- 
ment  demonftré  :  Icfus-Cnrift:  commence 
à  dircau5o,verf.  qu'il  le  faudra  manger,  & 
afin  qu'on  hc  pcnfc  pas  que  ce  foie  en  fon 
cfprit  5  il  ajouftc  au  51.  que  ce  fera  en  fa 
chair.  Au  53.  les  luifs  rentendent  dVnc 
Manducation  réelle  &  charnelle  >  &  dif- 
putent  entr'eux  du  moyen  qu'il  pourra 
tenir  de  leur  donner  fa  Chair.  Au  54.  le- 
fus-  Chrift  les  laiflTe  en  cette  pcnfée ,  &  ne 
les  reprend  que  de  ce  qu'ils  ne  la  croyenc 
pas  afTez ,  Se  en  demeurent  en  quelque 
doutciEtpour  les  fortifier  à  la  croire^il 
leur  iurc  par  deux  fois  que  s'ils  ne  man- 
gent fa  Chair-,  ils  n'auront  point  la  vie 
éternelle ,  qu'auflî  il  promet  de  la  donner 
à  ceux  qni  la  mangeront,  pour  les  con- 
fier à  cette  créance,  par  le  fruid  qu'ils 
doiuent  tirer.  Au  ^6.  Il  dit  que  vraye- 
ment  fa  chair  cfl  viande,  &  fon  fang  brcu- 
-uage,  &  non  par  métaphore ,  ou  analogie. 
Au  57.  Il  déclare  fon  vnion  auec  ceux  qui 
le  mangeront.  Au  58.  Il  prend  pour  exem- 
ple de  la  vérité  de  cette  Manducation, 
ce  qui  eft  de  plus  faint  &  de  plus  rcel  au 
Ciel ,  &  en  la  Terre ,  qui  eft  fon  Pere  vi- 
aantqui  Tengcndre  &  Tenuoye..  Au  59. 
Jl  prcrcrc  cette  Manducation  à  celle  de 

b 
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la  Manne  qui  cftoit  rccllc  &  non  pas  me* 

itaphoriquc ,  &  dit  qu  elle  cft  toute  autre.  » 

peut-on  dire  de  plus  exprés  pour  la 
vérité  de  cette  Manducation ,  &  en  quels 
termes  plus  forts  lefus-Chrift  la  pour- 
roit-il  exprimer  ?  mais  fi  la  lettre  eft  puif^ 
fante  ^rcfprit  &  le  fcns  que  la  fuite  nous 
adonne  Teft  beaucoup  dauantage. 

Nous  deuons  fuppofcr  deux  veritcz, 
que  rherefîe  de  ce  temps  ne  nous  dénie- 
ra pas.  La  première  ,  que  lefus-Chtift 
n'a  pas  manque  d'efprit  ny  d'addrelfc 
pour  fc  bien  faire  entendre.  La  féconde  , 
qu'il  a  eu  auflî  toute  la  charité  qu'il  dc- 
uoit  auoir  pour  enfeigner  la  vérité  à  ceux 
qui  récoutoient.  Or  eft-il  qu'il  a  parlé 
aux  luifs,  &  mefmes  à  fes  Difciples,  en 
forte  qu'ils  ont  creu  que  fes  paroles  les 
obligeoient  à  croire,  &à  pratiquer  vnè 
Manducation  réelle  de  fa  Chair ,  &  leur 
a  confirmé  la  mefme  chofe ,  par  vne  afïez 
longue  fuitte  de  difcours.  C'cftoit  donc 
fon  intention  qu'ils  la  creulTcnt  ainfi  ,  & 
nous  auflî  auec  eux.  Nous  n'auons  point 
d'exemple  en  l'Efcriture ,  où  fes  paroles 
ayent  imprime  vue  créance  fi  éloignée 
de  (on  intention. 

A  quoy  il  faut  adpufter ,  que  les  luifs 
auoienc  en  leurs  jceremonics  plufieurs 
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Manducations  commcmoratiucs  ,  com- 
me celle  de  TAgneau  Pafchal  8c  des  au- 
tres vidlimes ,  aufquelles  ils  auoient  com- 
munion 5  les  feftins  qui  fe  faifoient  dans 
les  lieux  Saints  &  quelques  autres  :  Ils 
eftoient  auflî  affez  inftruits  qu'il  falloit 
fe  nourrir  fpirituellement  de  la  Loy ,  de 
la  parole  de  Dieu,  des  chofes  faintes.  Se 
de  toute  autre  pafture  fpirituelle.  11$ 
n^eufTent  donc  pas  manque  de  prendre 
en  cette  forte  ce  que  lefusXhrill.difoit 
<le  la  Manducation  de  fa  Chair  ,  fans  y 
trouuer  diâScuIté  ,  Ci  fon  difcours  &  fa 
façon'de  parler  Teuft  peufoufFrir,  &s'il 
:ne  fe  fuft  explique  en  des  termes  Ci  exprés 
&  fi  fîgnificatifs ,  qu'on  ne  les  pouuoit 
entendre  autrement  :  Us  n'cuflent  iamais 
•penfé  contre  leur  couftame  ,  &  contre 
l'application  ordinaire  de  leur  efprit, 
qui  les  portoit  à  prendre  tout  en  figure, 
à  vne  Manducation  réelle;  c'eftoit  donc 
ce  qu'il  leur  vouloir  enfcigner. 

Mais  le  fcandale  qu'ils  conceurent  de 
fes  paroles  ,  &  les  réponfes  qu*il  leur 
donne,  prouuent  la  chofe  encore  dauaiu 
tage  ,  car  au  lieu  de  les  tirer  de  l'opi- 
nion qu'il  leur  auoit  enfeignée  d'vnc 
Manducation  réelle  de  fa  Chair,  ce  quî 
les  fcandalifoit,  &  les  éloignoit  de  lujr, 
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&  de  leur  falut  ,  il  les  fortifie  en  cette 
créance,  il  ne  Icsblâfme  point  de  pren- 
dre mal  fes  paroles  ,  mais  feulement  de 
leur  incrédulité:  En  quoy  il  les  porte  à 
les  croire ,  &  ne  les  reprend  que  de  ne  les 
croire  pas  affez  ;  Il  ne  leur  donne  point 
d'autre  remède  pour  fortir  de  ce  fcanda- 
le,  &  reuenir  à  luy  que  de  croire  ce  qu'il 
leur  difoit,  il  ne  les  dcftrompc  point  de 
leur  faufle  intelligence  ,  à  quoy  la  cha- 
rité Pcuft  obligé  ,  car  toute  perfonne  qui 
parle  ,  doit  auoir  intention  de  fe  faire 
entendre ,  &  fi  ceux  qui  écoutent  fe  per- 
dent en  prenant  mal  les  paroles  ,  il  l:s 
faut  aducrtir,  &  principalement  s'il  eli' 
facile  de  Icfiirc,  Il  eftoit  aifé  de  leur  fai- 
re entendre  vue  Manducation  comme- 
moratiuc  ou  fpirituellc,  comme  ils  lapra- 
jiquoient  en  leurs  Sacrifices  j  Et  fi  la  do- 
ctrine des  Hérétiques  cuft  efté  la  fîeniiç, 
il  n'auoit  qu'a  leur  dire  qu'ils  mâgeroienç 
vn  peu  de  pain  ,  &  boiroient  vn  peu  dç 
yin  en  fa  mémoire ,  en  croyant  que  com- 
me le  pain  nourrit  le  corps,  la  foy  de  ce 
qu'il  eftoit ,  &dc  ce  qu'il  feroit  pour  eux 
nourriroit  Pame  ,  &  que  puis  qu'en  tou$ 
les  banquets  on  boix  ordinairement  eu 
mémoire  des  abfents,&  qu'il  n'eil  pas  plus 
difficile  d'y  ijiango:  ^  ils  ne  dcuoient  pa^ 
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trouuer  Ci  eftrangc  qu'on  beuft  &  man- 
geaft  cnmcmoire  de  luy.e'cftoicvn  moyeu 
facile  de  guérir  leurs  murmures ,  lî  la  vé- 
rité Peuft  permis,  que  le  Fils  de  Dieu  ne 
pouuoit  pas  ignorer.  St donc  il  ne  s'en  fert 
pas,  &  s'il  laifle  ceux  qu'il  inftruic  dans 
la  créance  d'vneManducation  reelle,c'e{t 
vne  preuuc  éuidcnte  qu'elle  eft  félon  foa 
intention. 

Ilparlcà  fes  Difciplcs  en  particulier^ 
voyant  les  luifs  endurcis  en  leur  infidéli- 
té ,  V.  ^1.  &  les  blafme  dauantage  de  leur 
murmure,  auflî  eftoicnt-ils  plus  obligez 
de  le  croire  ayans^efté  mieux  inlVruits  ,  6c 
ayans  veu  plus  de  miracles  ,  c'eft  pour- 
quoy  iLles  reprend  plus  durement  de  ce- 
qu'ils  ne  croycnt  pas  ce  que  les  Caphar- 
naïtcs  refufoient  de  croire  ;   Or  eft -il 
que  ce  que  les  Capharnaïtcs  rcfufoicnc 
,dc  croire  ,  cftoit  la  réelle  Manducation 
de  fa  Chair,  il  veut  donc  que  fcs  Difci- 
plcs croyent  vne  Manducation  réelle  de 
îà  Chair. 

Mais  rhercfie  prétend  que  IcUis-Çhrift 
s^cft  explique  ,  &  a  déclaré  que  fa  Chair 
eftoit  mutile,  au  verf  64.  prenant  ces  pa- 
roles 5  la  chair  ne  fert  de  rien  ,  de  la  Chair 
mefmedc  lefus-Chrift  ,  &  non  pas  de  la 
chair  de  l'homme  pécheur  ,  ce  qui.  c-ft 
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aifc  à  réfuter  par  les  raifons  fuiuantes: 

La  première  fi  le  Fils  de  Dieu  a  dit  que 
la  chair  ne  fcruoit  de  rien  ,  parlant,  de  fa. 
propre  Chair,  pour  corriger  ce  qu'il  auoic 
dit  trop  abfolumcnt, qu'il  la  faudroit  man- 
ger,de  peur  qu'on  en  abufaft,  &auflîafin 
que  ceux  qui  l'auoient  ouy  celTafîènt  de 
s'en  fcandalifer  ^  il  deuoit  parler  non  feu- 
lement à  fes  Difciples  en  particuHer , 
mais  auflî  aux  Juifs  qui  l'auoient  enten- 
du :  car  il  eftoit  obligé  de  çuerir  leur  fcan- 
dale  aufli  bien  que  celuy  des  autres,  &c 
c'eftoit  les  laiflér  en  erreur,  que  de  leur 
celer  vne  inftrudtion  fi  neceflairc.  On 
voit  cependant  qu'il  ne  leur  addrefie  par 
fcs  paroles  fi  importantes,  mais  aux  Dif- 
ciples feulement  ,  ce  que  l'Euangeliftc 
nous  remarque  au  y.6i.  aufiî  n'etloit-il 
pas  à  propos  que  lefus-Chrift  fift  connoi- 
Itrc  aux  Capharnaïtes  la  défiance  dès  Rcnx, 
mefme  ,  qui  ks  cuft  confirmez  en  la  leur. 
Donc  les  paroles  du  verf  64.  ne  font  pas 
vne  rétractation,  ny  vne  expofîtion  ne- 
cefl'aire. 

La  deuxième,  lefus-Chrift  reprend  fcs 
Difciples  de  ce  qu'ils  murmurent,  &ne 
croyent  pas  qu'il  fxillc  manger  fa  Chair  : 
car  fcs  paroles  portent  vne  reprehcnfiori; 
manifcftc^     déclarent  afTçz.  leur  infidcr- 
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litc  ;  Ces  Difcipics  auoicnc  donc  tore  de 
ne  croire  pas  fimplemenc  ce  qu'il  leur  a.- 
uoic  cnfeignc  auparauant  de  la  Mandu- 
cation  de  fa  Chair,  &  fon.intention  eftoit 
qu'ils  le  crcuflTcnt  ^  ainiî  qu'il  Taucit  dit,, 
fans.remife  à  vne  autre  inftrudion  :  Il  eft 
donc  certain  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'qn; 
attendift à  croire,  &:à  entendre  fon  d if- 
cours  précèdent  par  les  paroles  qu'il  leur 
dit  du  depuis ,  qui  font  rapportées  au  ver-- 
fet  6^.  L'hcreae  donne  vne  expIIcation^» 
à  ces  deux  verfets,  qui  iuftificnr  les  Difci- 
pics, &  condamnent  lefus-Chriftj  car  elle 
veut  qu'il  parle  de  fon  Afcenfion ,  pour 
leur  faire  entendre  que  fa  Ghair  ne  fera 
pas  mangée  en  la  terre  ,  puis  qu'elle  doit 
monter  au  Ciel  ;  Si  cela  cfloit,  les  Difci- 
ples  auoient  raifbn  de  ne  pas  croire  qu'il 
la  falluft  manger ,  &  lefus-Chrift  auoit 
tort  de  ne  leur  auoir  pas  donné  cette  in- 
ftru£tion  auparauant ,  &  ne  pouuoit  pas 
auec  iuftice  les  reprendre  de  n'auoir 
point  crcu  ce  qu'il  ne  falloir  point  croire. 
D'ailleurs  ,  cette  expofition  ne  conuienc 
jiy  à  l'Efprit  duquel  Icfus-Chrift  parle, 
ny  à  la  créance  des  luifs,  ny  à  la  lettre  du 
texte  y  Hoc  vrs  Jcandklizat  jfi  ergo  vide- 
ritisy  (^c.  Ce  que  lefus-Chrift:  dit  aux 
Difciples-,  eft  vue  reprimende  auec  otn 
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jiirgatîoiî ,  qui  porte  vnc  réticence  d'indi- 
gnition,cle  ce  qu'après  tant  d'inftruéVions 
particulières,  de  miracles  mauifcftes  ,  & 
de  preuucs  éuicîcntes  de  la  faintctéde  fcs 
mœurs,  qui  les  dcuoient  porter  à  receuoir 
fa  doctrine,  ils  rcfufcnt  de  croire  la  Man- 
ducatiou  de  fa  Chair  y  pendant  qu*il  eft 
encore  auec  cux,&:  qu*ils  ont  cette  mefmc 
Chair  prcfcnte.Quc  fcra-ce  donc  leur  dif» 
il,  quand  ic  m'en  feray  retourne  d'où  ic 
fuis  venu  ,  &  que  vous  n'aurez  plus  ma 
Chair  vifible  en  ce  monde  ,  &  qu'il  ne 
faudra  pas  laificr  de  croire  la  mefmc  cho- 
fe ,  que  ie  vous  ay  dite  ?  L'indignation 
manifefte  que  les  paroles  portent  ,  veut 
que  la  réticence  foit  de  quelque  chofc 
plus  difficile  à  croire  que  ccqu^ils  rejct- 
toicnt  ,  &c  après  TAfccnfion  qu'aupara- 
uant  ,  que  lefus-Chrift  toutesfois  auoic 
droit  de  dcfîrer  d'eux ,  &  qu'il  auoit  fu- 
jet  de  trouuer  cftrange  qu'ils  ne  vouluf- 
fent  pas  croire.  Dans  cette  reprimendc 
il  infinue  pourtant  doucement  la  perftia- 
fîon  que  (on  Afccnfîon  doit  porter  ,  com- 
me nous  l'auons  remarqué  au  commence- 
ment de  cet  écrit  ,  en  expliquant  la  fuit*- 
te  du  texte,  &  cela  bien  à  propos  ,  afin 
que  Cl  d'vnc-part,  il  les  tanie  de  ce  qu'a- 
près tant  de  figacs ,  ils  fe  rendent  diflS^ 
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cilcs  à  croire  la  Manducation  de  fa  Chair, 
que  mcfmc  il  leur  faudroic  croire  en  va 
temps  auquel  ils  ne  Tauroienc  plus  ,  ce 
qui  fembie  plus  difficile  :  de  Taurre  ,  il 
facilite  cette  créance  ,  en  s*authorifant 
de  ce  qu'il  vient  de  Dieu  ,  Se  qu'il  retour- 
ne à  Dieu  :  car  on  doit  tout  croire  faci- 
lement d'vn  homme  qu'on  voit  montée 
au  Ciel  ,  pour  retourner  d  où  il  eft  ve- 
nu ,  il  fc  faut  fouuenir  qu'il  leur  auoit 
appris  auparauant  que  Dieu  Tauoit  en- 
uoyc  5  qu'il  eftoit  venu  du  Ciel ,  que  la. 
vie  qu'il  donneroit  cflroit  l'éternelle  a- 
prés  celle- cy  ,  &  qu'il  les  relïufciteroit. 
au  dernier  iour  :  D'où  il  s'enfuit  biert 
éuidemment ,  &  mefme  il  y  a  toute  appa- 
rence parles  chofes  précédentes  qu'il  les 
en  auoit  défia  inftruits  ,  qu'il  n'eftoic 
point  de  ce  monde,  ny  pour  ce  monde,, 
qu'il  retourneront  au  Ciel ,  &  auec  lujç 
ceux  qui  le  croyroient  &  le  (liiuroients 
Car  outre  ce  qui  en  eft  écrit  en  ce  cha- 
pitre, on  voit  par  Uleâurc  des  Euangi- 

les  ,que  c'eftoient  les  poinûs  principaux 
dont  il  inftruifoit  les  fiens.  Il  eft  aufïi 

tres-probablc  que  les  Difciples  les  auoict 

crcus  ,  puis  qu'ils  l'auoient  fuiuy  iufquc% 

alors.  Il  les  leur  remet  en  l'efprit ,  &ad- 

jpût^  qu'ils  le  ycfroient  eux-mefmes  re- 
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monter  au  Ciel,  tant  pour  r'afFcrmir pan 
cette  promcfiTc  leur  Foy  chancelante , 
que  pour  faire  fentir  auec  vne  adctrcflTe 
diuine  leur  inperfedkion ,  par  vne  propo- 
fition  qui  les  fortifie  en  la  Foy  ,  &  lesdif- 
pofc  en  les  reprenant  de  leur  foîbleflc ,  à  • 
croire  mefmc  après  fon  retour  à  Dieu, 
vne  Manducation  plus  diuine  &  admira- 
ble, mais  auflî  plus  difficile,  de  fa  Chair 
rcceuë  au  Ciel,  &auflî  à  la  pratiquer  en 
fon  temps.  Cette  mefme  propofîtionpou- 
iioit  encore  leur  eftre  necefTaire,  pour  en- 
tendre que  la  Manducation  de  fa  Chair 
qu'il  propofoit ,  c'cftoit  point  contraire  à 
fon  Afcenfion,  ny  fon  Àfcenfion  à  cet- 
te Manducation  ,  &  qu'il  fçauoit  bien  le 
moyen  d'accorder  ces  Myfteres  j  il  leur 
auoit  allez  fait  connoiftre  fon  retour  au 
Ciel  pour  donner  lieu  à  cette  difficulté  , 
&  peut-ertrc  leur  cftoit-elle  vn  empcf- 
chement  prcfcnt  à  la  Foy ,  qu'il  eftoit bien 
à  propos  de  leurofter.  Je  pourrois  appor- 
ter icy  quelques  exemples  de  TEuangile 
où  le  Fils  de  Dieu  parle  à  Nicodeme  quafî 
de  mefme  forte  aù  chap.  5.  verf  11.  u.  13. 
Cette  mémoire  de  fon  Afcenfîbn  fert  au  C- 
iî  pour  leur  faire  penfer  qu'il  efl:  vn  hom- 
me celefte  qui  doit  eftre  écouté  autrc^ 
lacnt  qije  les  autres ,  &  que  fa  doâitiac 
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eft  cclefte  auffi  ,  au  chapitre  3.  vcifct  31, 
Qui  de  terra  ejt  de  terra  locjuitury  ^ni  de 
cœlo  'Oenk  fuper  omnes  efi.  Ce  qu'il  dit  au 
verfet  fuiuant  s'accorde  fort  bien  :  car 
cftant  vn  homme  qui  vient  de  Dieu  ,  ôc 
qui  retourne  à  Dieu ,  il  n  eft  point  de  ce 
monde ,  &  ne  doit  point  viutc  fclon  le 
monde  ,  ny  fclon  la  terre  ,  ny  félon  la 
chair  j  auflî  ne  parle-il  point  des  chofes 
de  la  terre  3  ny  des  chofes  de  la  chair  ^> 
mais  bien  de  celles  de  Tefprit  vinifiant^, 
parce  qu'il  eft  venu  feulement  pour  ap- 
porter aux  hommes  5  comme  il  venoit  de 
leur  dire  ,  vne  vie  fpirituelle,  celefte,  diui- 
ne,  conforme  à  fon  principe,  qui  eft  luy,de 
laquelle  le  Ciel  d'où  il  vient ,  &  où  il  va,  > 
eft  le  centre,  &  la  terre  Texil.  L'Efprit  Ta  • 
donc,  c'cftpourquoy  il  TappcUe  vinifiant; 
&  la  chair  luy  eft  contraire  ,  c'eft  pour- 
quoy  il  dit  qu'elle  n'y  peut  de  rien  fcruir; . 
&  parce  qu€  fa  dodrine  &  fes  paroles 
doiuent  eftre  conformes  à  l'effet  ,  qu'il 
eft  venu  produire  ,  il  faut  qu'elles  foient 
de  cétefprit&de  cette  vie.  lia  dit  efprir*: 
&  vie ,  à  la  façon  des  Hébreux  qui  met- 
tent des  fubftantifs  pour  des  adjectifs 
c'eft  à  dire  de  mefme  condition  que  cet 
efprît ,  &  cette  vie ,  à  laquelle  la  chair  eft 
non  feulement  inutile  mais  oppofce^D'où  î 
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vient  qu'elle  ell  vn-cmpcfchemcnt  â  cfï- 
tendre, &  à  croire  fcs  paroles  ,  &  auflî  a- 
le  fuiiirc  5  &:  qu'il  ay  a  que  Icfprit  d<  vie 
qui  puifTefcruir  aux  hommes,  foie  pour 
les  rendre  dociles'à  la  docftrinc  de  Dieu, 
(bit  pour  les  rendre  capables  de  k  vie 
mefme  ;  &  parce  que  la  Foy  eft  le  pre- 
mier efFecde  cet  efpric,  Tinfidelité  en  eft 
Vne  priuation  entière  ,  &  rincrcdulité  eft 
de  toutes  les  niauuaifcs  di(po(îtions  que 
les  hommes  peuuent  auoir ,  celle  qui  ent 
cfloigne  dauantagc  ,  à  quoy  il  n'y  a 
poiht  d'autre  remède  ,  finon  que  Diea 
les  tire  à  la  Foy  ,  Se  les  rende  dociles, 
puis  que  *a  chair  qui  leur  refte  n'y  ferc 
deri^n:  C'ettdequoy  Icfus-Chrift  auer- 
tit  (es  Difciples  ,  en  leur  difant  que  leuD 
mcredu-ité  empcfchc  rcfprir  viuifianc 
qui  eft  necefliire  ,  &  que  c  eft  pour 
cela  qu'il  leur  die  qu'on  ne  pouuoit  fans 
fon  Perc  venir  à  luy.  Apres  auoir  ex- 
pofé  la  fuitte  ,  le  fens  des  paroles  fc  rc- 
dtiit  aifémcntcn  trois  mots.  Jeretournc- 
ray  au  Ciel  comme  ic  fuis  venu  du  CicJ> 
pour  donner  la  vie  celcfte  ,  &  eternelte^ 
V.  59.  40  C'eft  t'efprir  qui  viuific,  c'eftà 
dire  qui  don  le ,  ou  qui  fcrt  à  cette  vie ,  la 
chair  n^y  fert  de  rien,  mes  paroles  font 
{piritucllcs ,  &  de  mcfmc  ordre  que  cet* 
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te  vie  i  la  chair  ne  vous  peat  non  pluî- 
fccùîr  à  les  ouïr,  mais  PE^ric  feulement: 
duqpel  voftrc  incrédulité  vous  cfloignc, 
c'clt  pourquoy  ic  vous  ay  dit  &c. 

Uexpofition  de  Therefie  ne  conuient 
non  plus  à  la  créance  des  Difciples,qu'à  la 
manière  de  laquelle  parle  lefus-Chrift, 
car  les  luifs  croyoienc  comme  nous  ,  que 
les  hommes  qui  auoient  efté  mangés  des 
bcftes  ou  mefmes  des  autres  hommes  ne 
laîlTcroienc  pas  dereflufclter,  de  mon- 
ter au  Ciel  ,  .s*ils  cftoienc  du  nombre  des 
Saints  ;  il  ne  s^nfuiuroit  donc  pas  félon 
leur  erprit5queiî  lefus-Chrift  doit  monter 
•au  Ciel,que  fa  chair  ne  feroit  pas  mangée 
en  la  terre,  &par  confequent,  ce  ne  peut 
pas  eftre  le  fens  des  paroles,  ny  l'intention 
du  Fils  de  Dieu. 

Elle  ne  s'accommode  non  'plus  au  tex- 
te,car  le  hoc^  fe  rapporte  neceflairement  à 
ce  qui  fcandalifoit  les  Difciples,tqui  clloic 
ce  que  Jefus-Chrift  auoit  dit  delà  Mandu- 
cation  de  fa  Chair ,  &  non  pas  la  Mandu- 
cation  directement,  car  puis  qu'ils  le  veu- 
lent quitter,  c*eft  de  luy  qu'ils  fe  feandali^ 
fent,  à  caufe  de  ce  qu'il  a  dit ,  &  non  pas 
de  la  ehofc  qu*ils  tiennent  impo{îible,&  de 
laquelle  ils  ne  (c  foucient  point.  Jl  fiuc 
fuppofçr  icy  vnc  chofc  certaine  que  ce 
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qu'il  leur  dit  de  fon  Afccnfîon^a  cftc  dit  i 
propos  pour  les  cmpcfcher  de  le  quittcr;& 
de  fc  fcandalifer  de  fcs  paroles.  Or  eft-il 
que  s'il  leur  auoit  parlé  de  fon  Afcenfion 
pour  leur  faire  voir  que  fa  chair  ne  feroit 
point  mangée  en  la  terre,  il  leur  auoic 
parlé  pour  leur  faire  voir  qu'il  auroit  mal 
fait  de  leur  parler  Ci  abfolumcnt  de  la 
Manducation  de  fa  chair,  puisqu'elle  ne 
deuoit  point  eftrc  mangée, &  ainlî  fa  con- 
fcquence  feroit  contre  luy  ôc  contre  fon 
intention,  &  mefmc  contre  fon  obliga- 
tion, de  guérir  les  Difciples  en  leur  o/lanc 
le  fuiet  de  leur  fcandalc  :  car  elle  fc  con- 
firmeroit  en  prouuant  qu'il  auoit  mal  dit. 
Il  faut  noter  la  coniondVion  ,  ergo  ,  qui 
monftre  que  la  refponccque  lefus-Chrifl 
donne  à  l'interrogation  qu'il  a  luy-mefmp 
fàite  auvcrfet  précèdent ,  doit  porter  vne 
confequcnce  tacite,contrc  le  fujet  qu'a- 
uoient  fes  Difciples  de  fc  fcâdalifer.  L'he- 
rctiquc  n*a  fongé  icy  ny  à  iuftîfier  Icfus- 
Ghrift  en  fes  paroles^ny  à  ramener  les  Dif» 
cîples  en  fa  compagnie,  mais  bien  à  fe  fer- 
uir  de  luy,  &  de  fa  parole  pour  deftruirela 
icalitc  de  fa  Communion,  qu'il  reietcc 
pour  cftablir  fon  erreur  aux  dcfpcns  de  la 
réputation  de  Dieu.  C'cft  ainfî  que  les 
pechcurs^  fc  fcrucnt  de  Dieu,&  de  fon  coa-  - 
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cours  contre  Dieu  mcfinc  ,pour  commet- 
tre les  péchés, 

La  troificme  qui  deuoit  eftre  mife  U  fé- 
conde, fc  tire  du  V.  61.&C  ^i.ioints  cnfem- 
ble,  où  l*EuangcIiftc  dit  deux  chofesJVne 
au  V.  61.  que  nous  propoferons  la  derniè- 
re, Tautre  au  v.  61.  que  les  Difciples  mur- 
murent ;  en  quoy  il  lesblafme,  &  leur  fait 
connoiftre  par  la  rigueur  de  ce  terme ,  qui 
fc  prend  toufîours  en  màuuaife  part,  qu'ils 
auoient  tort ,  d'où  s'enfuit  qu'en  lieu  de 
murmurer  ,  ils  fe  dcuoient  rendre  fans 
murmure  à  la  do£krinc  de  lefus-Chrift,  & 
croire  Amplement  ce  qu'ils  ne  vouloient 
point  efcouter.  Au  v.  6t.  l'Euangelifte 
raporte  les  paroles  de  leur  murmure,  ce 
difcours  eft  dur,  qui  le  peut  ouïr  ?  c'eft' 
à  dire,  croire,  au  ftylc  de  l'Ecriture  ,  qui 
ne  fe  peut  entendre  que  du  difcours  d'vnc 
Manducation  réelle,  car  vne  Manduca-' 
tion  commemoraciue  ou  fpirituelle,  n'euft 
pas  efté  vne  dodrinc  deduce  créance  à 
des  luifsqui  en  auoient  &  croyoient  plu- 
fiéurSjComme  nous  auonsmonftré  cy-def- 
fus 5  Ils  murmuroient  donc,  parce  qu'ils^ 
fçauoient  bien  que  le  Fils  de  Dieuauoit 
parlé  d'vne  Manducation  réelle  ,  l'Euan- 
gelifte condamne  leur  murmure  ,  &  par  -* 
confequent  il  donne  fon  iugcmcntpourla  1 
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Maiiducacionrccllc.  II  rapporte  en  fuirc 
les  paroles  de  lefus-Chrift  au  v.6y  6^  6^. 
^^.conrre  le  murmure  des  Difciplcs  incré- 
dules pour  confirmet  la  mcfme  chofe  par 
rauthorité  defon  Maiftre,  autrement  fon 
Euangile  fcroir  contraires  foy-racfmc,  II 
cft  donc  trcs-certain  que  TEuangclifte  a 
creu  que  les  paroles  de  lefus-Chrift  cou- 
chées au  V.  64.ne  font  pas  contre  la  Man- 
ducation  réelle,  mais  pluftoft  pour  la  con- 
firmer. 

Cecy  nous  iette  dans  la  quatriefmc  rat- 
fon  que  ce  v.  ^4.  nous  donne,  où  Icfus- 
Chrift  dit  que  Tes  paroleg  qui  auoient  efté 
le  fujetdu  fcandaledes  Difciples,  font  de 
rErprit5&  de  la  vie  etcrnelle,à  quoy  la  rc- 
ponfe  de  faint  Pierre  au  v.  (^9.  fait  allufîon 
quand  il  dit,  que  lefus-Chriftales  paroles 
de  la  vie  éternelle,  ie  fçay  bien  qu'elles  ne 
s'entendent  pas  feulement  de  celles-là, 
mais  il  fuffit  qu'elles  le  contiennent  pour 
nous  affeurer  qu'elles  font  de  TEfprit  & 
de  la  vie. 


SECOND  DISCOVRS 

CONTENANT  L'EXAMEN 

DE  LA  CREANCE 

^DES  heretiqves 

V    DE  CE  TEMPS. 

Sur  la  Mandueatlon  du  Corps  ds 

lefus-Chrlfl: 

I E  V  a  permis  pour  la  coiiron- 
ne  de  fou  Eglife,  que  le  diable 
cuft  deux  moyens  de  la  com- 
battrcja  force  &  Pillulion  :  le 
premier  eftouuertcmcnt contraire,  le  fc^ 
cond  cft  apparemment  femblable:  le  Paga- 
hifmc  s^ellferuy  du  premicr,employanc  la 
violence  &  la  cruauté  pour  la  détruire: 
l*Herefie  vfc  principalement  du  Iccond, 
trompant  les  efprits  qui  font  foiblcs  ea  la 
Foy  ,  &  orgueilleux  en  leur  propre  lumic- 
rc  ,  par  des  propoiïrions  capcieufes  qui 
donnent  le  change  aux  fidelles>  &  par  leur 
vray-femblance  les  tirent  de  la  vérité  dans. 
Tappareace ,  à  quoy  elle  fc  fcrt  de  TEfcri- 
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LA  VERITE' 

DE  lESVS-CHRlST. 

TREN  EZ  ET  MANGEZ'. 
CEST  MON  CORPS. 

Des  Arcicles4e  rHcrcfic. 

On  mange  le  Corps  de  lefm'Chrijl  en 
la  Cent. 

Le  Corps  de  lefpu-Chrifl-  n^eft  point  au  Sa^ 
crement  fous  lesfignes  du  pain  &  du  vin.. 

C^'cfl par  la  Foy  qiCbn  le  mange. 

L'Hcrcfîe  s'cft  obligée  de  ne  rien  croi- 
re par  Tradition,  mais  feulement  par 
TexprelTe  parole  de  Dieu  :  On  luy  deman- 
de des  pafîages  exprés  de  ces  trois  articles, 
en  quoy  elle  eft  (îmal-heureufe  qu'elle  ne 
peut  trouucr  aucun,  non  pas  mefiiie  du 
premier  article  qui  eft  veritable,&  qu'elle 
croit  auec  nous ,  (i  elle  ne  renonce  à  fa  do- 
â:rme  &  aux  interprétations  qu'elle  don- 
ne àrEfcriturc  fainte;  tellement  que  nou£> 
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auons  droit  de  Taccufer  d^auoir  eftably  de 
fon  .luthoritc  particulière  ces  trois  arcr- 
clesde  Foy,cequi  eft  vu  attentat  fur  TE- 
uangilcs  &  d'auoii  dcftruit  le  moyen  que 
lefus-Chrift  nous  a  laiflTc  pour  rcccuoir 
fon  Corps  &  fon  Sang  qui  cft  le  Sacre- 
ment.Elle  fait  plufîcurs  autres  fautes  con- 
tre la  Foy  en  cet  article,  mais  ie  nç  m*àr- 
rcfteray  pour  cette  heure  à  rexamen^dc 
fi  créance. 

Elle  ne  fc  peut  feruir  pour  eftablir 
cette  Manducation  réelle  qu'elle  veut 
perfuader  du  corps  de  Ic(us-Chrift  ,  des 
paroles  qu'il  dit  aux  Apoftres  ^pouc  trofs 
raifons. 

La  première parce  qu'elle  ofte  la  réali- 
té de  fes  paroles  difant  que  le  fens  eft,Pre- 
ncz  &:  mangez  ,  cecy  eft  la  figure  de  nrK)n 
Corps  ;  félon  lequel  il  n'y  auroit  qu'vnc 
Manducation  figuratiuc. 

La  féconde,  parce  que  lefus-Chrift  ne 
.met  pas  la  realité  de  fon  Corps  en  la  Man- 
ducation, mais  dans  le  s  figncs,  félon  fa  pa,- 
role;  car  il  ne  dit  pas  qu'en  mangeant  ce 
qu'il  donne  on  mangera  fon  Corps,  mais 
au  contraire  que  ce  qu'il  donne  ell  fon 
Corps;  Et  il  eft  bien  plus  iuftede  croire 
la  réalité  du  Corps  de  Icfus-Chrift  s'il  la 
faut  croire  j  où  Icfus-Chrift  la  met,qui  eil 
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-en  ce  qu'il  donne  ^  &  par  con(eqiicnt  fous 
les  figncs  5  que  oiiilne  la  met  pas,  àfça- 
tioir  dans  la  Manducatlon, 

Il  faut  donc  ou  laxiroire  (bus  les  fî^nes, 
-OU  ne  la  crojje  point  du  tout  ;  Si  lefus- 
Chrifteuft  voulu  dire  ce  qu'ils  croient, il 
<leuoit  parler  ainfî  ,  Prenez  &  mangez, 
<în  mangeant  cecy  vous  mangerez  mon 
Corps. 

La  troKîémc ,  11'  eft  bien  certain  que 
lefus-Chrift  commande  à  fcs  Apoftres  de 
manger  ce  qu'il  leur  donne ,  &  ce  qu'il 
•leur  commande  de  prendre;  Or  eft  il  que 
ce  qu'il  leur  donne,  &  ce  qu'il  leur  com- 
mande de  prendre  eft  le  Sacrement  vifi- 
t)le  &  palpable  qu'il  tcnoit  en  fes  mains.  Il 
ne  leur  commande  donc  pas  de  manger 
fon  Corps  autrement  qu'il  eft  au  Sacrc- 
iiient,ny  en  vne  autre  manière ,  ou  en  vnc 
^utre  v.erité  ,  ou  aurre  prefcnce  que  celle 
^u'il  a  fous  les  fîgnes. 

L'Herefîe  ne  doit  pas  apporter  icy  les 
-partages  du  fîxiéme  chapitre  de  faint  Içan, 
car  elle  ne  peur  pas  eftablir  vn  article 
.de  Foy  fur  des  textes  qu'elle  def-aduoue 
communément  ,  &  que  fes  principaux 
<loileurs  expliquent  autrement.  Caluin, 
Du  Moulin ,  &  les  autres  enfeignent  qu'il 
•D^yeft  point  parlé  de  la  Manducatioa  du 
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Corps  de  lefus-Chrift  qui  fe  fait  eu  la  Cè- 
ne, mais  feulement  de  la  Communion  que 
nous  deuons  auoir  aucc  luy  toute  noftrc 
vie;  Et  combien  qu'ils  fe  trompent  (car 
lefus- Chrift  parle d'vne  A^nducation  de 
fa  Chair  qu'il  deuoit  donner  à  fes  Difci- 
pics,  comme  il  paroilt  parla  fuite  du  tex- 
te,  &ix)n  pas  de  la  Communion  des  fi- 
dcUcsauec  lefus  Chrift,  que  fes  Apollrcs 
auoient  dcda  receuc)on  ne  peut  pas  néant- 
moins  établir  vne  créance  commune  far 
des  partages  qui  font  rejcttez  commune- 
tnicnt.  le  diray  en  pafTant  pour  Tintelli- 
'^ence  du  texte,  qu'il  eft  bien  vray  que  le 
Fils  de  Dieu  ne  parle  pas  dans  ce  chapi- 
tre ,  de  TEuchariftie  ,  du  Sacrement ,  ny 
des  figues  ;  car  il  ne  déclare  pas  encore  le 
•moyen  de  la  Mandu cation  de  fon  corps,  il 
xn  referue  la  connoifTaace  à  la  fin  de  fa 
vie,  il  fe  contente  de  dire  qu'il  donnera 
fon  corps,  &  que  ce  ne  fera  point  par  vnc 
'  infufîon  fecrette  de  luy  en  nous ,  mais  par 
vne  Manducation  >  Il  parle  donc  par  con- 
fcquent  de  la  Manducation  qui  fe  fait  - 
par  le  moy cn'dc  TEucharittie ,  quoy  qu'il 
ne  parle  pas  encore  de  TEuchariftie. 

Si  l'Herefic  fe  veut  fonder  fur  lespaf- 
fagesqui  font  tirez  des  Epiftrcs  de  faint 
Paul,  ils  luy  font  aufli  inutiles  que  ce- 
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luy  duquel  ils  fe  fcrucnc  en  donnant  leur 
Cene,  qui  eft  pris  de  la  première  Epi- 
ftre  aux  Corinthiens  chap.io.v.i6.Lepain 
,que  nous  rompons,n'eft-ilpa$  la  Commu- 
nion au  corps  delcfus  Chrittîllleurfaut 
répondre  que  félon  leur  créance  i  qui  mec 
]a  realité  de  la  Communion  de  lefus- 
■Chrift  en  ccluy  qui  communie  ,  5c  non 
-^c\s  fous  les  fignes,  le  pain  qu'ils  rompent 
ri^ eft  pas  la  Communion  au  Corps  de  Ic- 
ius-  Chrift,  mais  la  figure  feulement  &  le 
ligne  de  la  Communion  :  ce  texte  donc 
leur  eft  contraire.  En  premier  lieu  ,  en  ce 
qu'il  parle  d'vn  pain  qui  eftoit  la  Com- 
munion du  Corps  de  Icfus-Chrift,  auanr 
que  dVftre  rompu  ,  &Iors  qu'on  le  rom- 
poit  ;cc  qui  n*cft  pas  vray  du  pain  de  leur 
Ccne,qui  n'eft  la  Communion  que  quand 
on  le  mange  ,  &  encore  n'eft- ce  qu'eu 
•figure. 

En 'fécond  lieu ,  parce  qu'il  fait  voir 
^la  pratique  des  Apoftres  qui  eftoit  de 
xompre  le  pain  défia  confacré  >  &  eux 
ne  le  rompent  rty  ne  le  bcniflent ,  ny  ne 
croyent  que  Dieu  le  benilTe  d'vne  bene- 
diftion  particulière,  tant  ils  font  efloi- 
gnez  de  l'vfage  des  Apoftres  enceMy- 
Aere.  D'ailleurs  ce  paflage  ne  peut  pas 
feruir  pour  aathorifcr  vne  Manducatioa 
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réelle  ,  autrement  qtic  par  les  fîgnes , 
comme  ils  la  veulent  ,  pour  les  mcf* 
mes  raifons  que  nous  auons  apportées 
fur  les  paroles  de^  Tluftitution  du  Sa- 
crement. 

Ce  que  TApoftre  dit  de  la  Coupe  dans 
le  mefme  verfet  16.  La  Coupe  que  nous 
benifTons  n'cft- elle  pas  la  Communion  du 
Sang  de  Icfus  Chrift î^fl'Herefie  dit,  au 
Sangde  lefus-Chrift)  dcftruit  femblable- 
mcnt  leur  créance ,  eftablit  la  véritable, 
qui  met  la  vérité  de  la  communion  fous 
les'figncs,  &  ne  leur  peut  feruir  de  .  tien 
pour  leur  Manducation  interitionnellc. 
De  plus  ce  paflage  les  condamne ,  en  ce 
qu'ils  obmcttcnt  en  Icur  Cenela  benedi- 
<âion  de  la  Coupe  que  TApoftrc  pratî- 
quolt,  que  cette  Coupe  qu'il' benifloit 
auant  que  d'cftre  bcuc  des  fidelles,çftoit 
la  communion  du  Sang  de  Icfus-CKrilL 
5elon  la  créance  Hérétique  il  faudroit 
dire  ,  le  pain  que  nous  rompons  n'cft 
pas  la  Communion  au  Corps  de  lefus- 
Chrift,  mais  le  pain  que  nous  mangeons 
nous  rcprcfente  la  Manducation  réelle 
que  nous  faifons  par    noftrc  Foy  du 
•Corps  de  lefus-Chrift  :  &  de  la  commu- 
nion du  Calice  ;  la  Coupe  que  nous  ne  bc- 
ttilTons  point  quand  nous  la  beuuons  nous 
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cft  vn  figne  qui  excite  noftre  Foy  de  la 
boifTbiî 'veri cable  que  nous  faiCbns  par 
cette  Fi  /  du  Sang  de  lefus-Chrift;  mais 
l'Apoftre  ne  la  fçauoit  pas  pour  dire  ain/î, 
&  (ans  la  fçauoir  il  Ta  condamnée  parfes 
paroles. 

Monficur  Mcftrezat  abandonnant  les 
Euangiles,&  les  autres  partages  plus  clairs 
qui  luy  furent  fufpcdls ,  &  qu'il  n'o fa  aie- 
guer ,  s'ed  voulu  feruir  vnc  fois  en  vnc 
conférence,  des  paroles  de  faint  Paul  au 
chapitre  5.  de  TEpillre  aux  Ephefiens,  où 
il  dit  parlant  de  Jcfus-Chrifl:   Que  nous 
fbmmes  membres  de  fon  Corps ,  de  fa 
chair,  de  (es  os:  Et  en  lieu  de  les  citer, 
comme  l'Apoftre lesraporte,ilies  efcriuic 
auec  la  reduplication  comme  elles  font 
dans  le  3.  chapitre  du  Genefe.  Que  nous 
fommes  os  de  fes  os  ,  &  chair  de  fa  chair; 
à  quoy  on  refpondit  auec  fujet  trois  cho- 
fes.  La  première,  qu'en  la  citation  il  auoit 
pris  le  mariage  ,pour  le  Sacrement  de  la 
Cene.  La  féconde  ,  que  ce  partage  n'eftoit 
pas  de  la  Manducation  que  les  fideiles 
faifoient  du  Corps  de  Jefus-Chrift  en  la 
Cene ,  mais  du  Mariage  d'Adam  &  d*Euc 
à  la  lettre,  &  par  allégorie  du  Mariage 
de  lefus-Chrift  &  de  TEglifc ,  &  que  par 
confequcnt  ilacdcuoit  pas  cflre  apporte 
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pour  vn  paflage  formel  de  la  Manduca- 
lion  du  Corps  de  Icfus-Chrilt  en  la  Cè- 
ne, &  que  s'il  n'en  auoit  point  d'autre,  il 
ne  s^cnfuiuroit  autre  chofe  de  ce  texte, 
(mon  qu'ils  ne  mangcroient  pas  plus  le-^ 
fus-Chriften  leur  Cene  ,  qu'Eue  mangea 
Adam.  La  troifiéuie,  qu'il  y  auoit  cette 
difFcrcncc  entre  la  Communion  que  les  fi* 
délies  ont  au  Corps  de  Jcfus  Chrift  par 
le  moyen  de  TEuchariftie ,  &  celle  de  la- 
quelle parle  S.  Paul  au  texte  aleguc^entrc 
Icfus-Chrift  &  l'Eglife  dans  l'cttat  de  foo 
mariage  éternel,  que  celle  de  TEucha- 
rilHe  e/l  vue  Communion  de  Manduca- 
tion  par  laquelle  lefus- Chrift  fe  donne 
çn  nourriture  ,  &  fon  Corps  entre  en 
çious  comme  viande  pour  viuifier  :  & 
celle  que  le  vcrfet  aleguc  denotte  ,  eft 
vne  comm.union  d'origine  toute  oppo- 
fçc  à  Tautre  ,  en  laquelle  comme  Êlie 
fot  tirée  d'Adam ,  rÊglife  tire  fon  oii- 
ginerde  lefus-Chrift:  Et  fi  THerefien^a- 
uoit  point  d*autres  pafTages  que  ccluy-là 
pour  prouucr  la  Manducation  du  Corps 
4c  lefus-Chrift  en  la  Cene  ,  il  n'y  au- 
roit  point  de  Manducation  du  tout  j 
mais  au  lieu  que  par  la  Manducation  Jc- 
{us-Çhrift  entre  en  nous  pour  nous  nour- 
rir ,  ils  deurpient  croire  qu'en  leur  Ccnc 
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ilsfortent  de  lefus-Chrift  comme  Eue  dui 
cofté  d'Adam,cc  qui  feroit  bien  ccmirairc 
à  la  Mdnducation  que  nous  dcuoiis  faire 
defon  Corps. 

.  Si  rHcrefîecft  fî  pleine  de  confufion  en 
Ùl  créance,  &:  fi  cfloignée  des Efcritures 
faintes  qu'elle  n'y  peut  pas  troua er  ce 
qui  y  eft,  ny  prouuer  par  leur  authoritc 
ce  qu'elle  tient  de  véritable  ,  elle  y 
pourra  moins  trouuer  encore  ce  qu'elle 
croit  de  faux  t&  de  contraire  à  la  vé- 
rité des  Efcritu!fcs  ?  Que  le  moyen  or- 
donné de  lefus-Chrift  pour  manger  fon 
Corps  {oit  de  croire  qu'on  le  mange, 
ou  qu'on  l'a  mangé  ,  &  non  pas  le  Sa- 
crement qu'il  a  inftitûc  pour  nous  le 
<lonner . 

Nous  accufons  l'Herelîe  en  f)reniier  Heu 
de  pcchcr  en  cela  nen  feulement  contre 
l'Efcriture  fajntc  ,  mais  auffi  contre  fa 
propre  confcknce  ,  contre  fa  foy  &  les 
reiglcs  de  aeance  qu'elle  s^eft  prefcri- 
tc  ;  car  ayant  renoncé  aux  Traditions^ 
&  faifant  profeffion  de  croire  que  tou- 
te TEglife  vifîble  peut  errer  j  Se  qu'il 
n'y  a  point  d'autres  fondcmens  dje  la  Foy 
que  les  paroles  cxprcfTcs  de  TEfcrirure 
^intc,  elle  fait  de  fa  propre  authoritc 
nanll'ulcm.cni  fansTEfcriture  ,  mais  aufli 
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contre  rEfcriture  ,  vn  article  de  Foy, 
que  c'eft  par  la  Foy ,  &  non  par  le  Sacre- 
ment qu'on  mange  réellement  le  Corps  de 
Jefus-Chrift. 

Les  paroles  de  Tinditution  nous  propo- 
fent  le  Sacrement,  &  ne  difcnt  rien  de 
la  Foy ,  elles  ne  commandent  autre  chofe 
que  de  prendre  &  de  manger  ce  que  le- 
fiis-  Chrift  donnoit  ,  les  trois  Euangc- 
liftes  fe  trouuent  en  cela  conformes ,  Se 
TApoftre  faint  Paul  au  çhap.ii.  de  la  pre- 
mière aux  Corinth.  qui  rH^portant  ce  que 
lefus-Chrift  luy  en  auoit  appris. &  ce  qu'il 
cnfeignoitdc  fa  part  aux  Eglifes  de  necef. 
faire  à  la  perfection  de  ce  My  ftere  ,  ne  die 
du  tout  rien  de  la  Foy. 

L'Herefîe  a  recours  au  6.  chap.  de 
fkint  lean  ,  en  quoy  elle  continue  dépê- 
cher contre  fa  propre  dodrine  ,  puis 
qu'elle  enfeigne  qu'il  n'eft  point  parlé 
en  ce  chapitre  de  la  Manducarîon  du 
corps  de  lefus-Chrift  qui  (ê  fait  en  la 
Ccne.  D'ailleurs  le  texte  ne  dit  en  aucun 
lieu  5  que  croire  en  lefus-Chrift  foit  man- 
ger lefus-Chrift,  ce  qui  feroit  ncceflairc 
pour  faire  vn  article  de  Foy ,  puis  que  les 
conieéturesôc  les  confequences  ne  le  peu- 
uent  pas  fonder  fuffifamment.  Et  quand 
meûnc  on  les  admettroit ,  elles  foiu  en 
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éc  li^  contraires  à  rHerc/îe.  Au  v.  27^ 
où  il  commence  à  parler  de  la  nourri- 
turc  de  l'homme  intérieur ,  il  entend  les 
bonnes  œuures  qui  font  la  première,  qUc 
Dieu  donne  comme  difpofitions  à  lefus- 
-Clirifl;^  quicftla  perfedion.  Au  18.  les 
peuples  l'entendent  ainfî.  Au  29.  il  die 
que  la  foy  en  celuy  que  Dieuacnuoyc> 
cil  vn  œuurc  de  Dieu  ,  tant  parce  que 
Dieu  nous  la  donne  ,  que  parce  qu'elle 
cft  le  fondement  de  toutes  les  autres, 
&  que  mefme  elle  contient  y  8c  donne 
la  perfection  de  Toeuurc  Ci  on  la  fuit- 
Or  eft-il  que  la  Foy  que  lefus-Chrift  eft 
venu  de  Dieu  ,  n'eft  pas  la  Manducationt 
du  corps  de  lefus-Chrifl-.  Saint  Pierre 
&  les  Apoftres  auoient  creuen  Iny,  com- 
me il  paroi  ft  au  70.  verf.  &  ne  lauoient 
pas  encore  mange.  Caïphe  &  plufîeurs 
de  ceux  qui  crucifièrent  Jcfus-Chrift, 
croyoient  que  Dieu  Tauoit  enuoyc.  Hic 
ifi  hêtres  ^  venite  occidamus  j  &c.  &  ce- 
pendant ils  ne  l'ont  pas  mangé ,  l'He- 
reiîe  mefme  cnfeigne  que  tout  adte  de 
Foy  n'eft  pas  la  Manducarion  du  corps 
de  lefus-Chrift,  mais  celuy  par  lequel  on 
croit  qu'on  mange  fa  chair  crucifiée  ,  & 
qu'elle  nous  nourrit ,  de  quoy  lefus-- 
Chrift  ne  parle  point  icy  ,  mais  feule- 
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ment  de  la  Foy  en  ccluy  que  Diefc  en* 
uoyé,  qui  n'eft  pas  la  Mandu cation  ,  mais 
vnc  difponcix^ii  iieccfTairc  à  rcccuoir  (a 
éoûrine. 

Le  35.  V.  que  rHcrc/îc  prend  pour  \c 
principal  fondement  que  croire  eft  man«J 
ger,  lefus-Chrift  dit  tout  le  contraire: 
venit  ad  me  non  efuriet  ^  cjni  crédit 
non  fttiet  ^  à  la  lettre  venir  à  luy  ce  fc* 
roit  le  manger,  ce  qui  paroift  faux.  Caf 
ce  peuple  auquel  Icfus-Chrift  parloit,  & 
qui  eftoit  défia  venu  du  dcfcrt  à  luy,nc  Ta- 
uoit  pas  mangcj  croire  en  luy  oc  feroit  pas 
manger,mais  boire  fculcmcnt^puis  que  ve- 
nir à  luy  ofte  la  faim,  &  croire  à  luy  ofte  la 
foif,  &  que  venir  n'cft  pas  croire.  Lencu  - 
pic  eftoit  venu  à  luy  au  defcrt  &  ne  c^^oic 
pas  encore  que  quelqucs-vns  le  mange-? 
roient  qui  ne  le  boiroient  point ,  puis  que 
quelques -vns  viennent  à  luy  qui  ne 
croyent  point  en  luy.  Ce  qui  oblige  d'oui- 
nrir  Tcfprit  &  de  prendre  le  fens  de  fa  pa- 
role, qui  eft, que  ceux  qui  viennent  à  luy, 
non  feulement  du  corps ,  mais  auffi  d'cf- 
prir,  &  pour  toufiours,  feront  deliurcz  fi- 
nalement de  la  faim  :  car  s*ils  ne  viennent 
à  luy  que  pour  vn  temps,  ou  s'ils  n*y  vien- 
nent que  de  corps  non  pas  d'efprit,  &  de 
cœur  3  pour  fe  donner  entièrement  ,  cela 
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ne  fera  pas.  Le  peuple  auquel  il  parle  vint 
du  defert  à  luy ,  5r  ne  laifla  pas  d'auoir 
faim  par  après  j  &  ceux  qui  croient  en  luy 
pour  vn  temps  ne  laiflTent  pas  de  fe  perdre, 
&  d'auoir  foif  ercrnellement  f  en  faine 
Luc  chap.  8,  v.  ij.       Adiempns  crednnt. 
Et  mefme  ceux  qui  viennent  à  luy  ,  & 
croyent  en  luy  auec  perfeuerance  iufques 
\  la  fin  ne  laifTent  d'auoir  faim  &  foif  cem- 
porellcment,  comme  TApottre  S.  Paul  en 
la  2.  aux  Corinth.  chap.ir.  v.  17.  in  famé 
e^  Jl'i ,  Icfus-Chriftmcfme  a  eu  faim  tem-' 
porellement  en  faint  Matth.  chap.  4.  v.z2 
chap.  II.  V.  18.  &  fes  Difciples  aflfcz  fou- 
uent  j  il  faut  donc  entendre  ce  verfet 
d*vne  faim  &  d'vne  foif  finale  ,  &  éter- 
nelle. Et  d^ailJeurs  cette  parole ,  vnqHam» 
monftrc  que  cet  cfFeâ:  fe  dok  entendre 
dans  TEternité,  où  il  n'y  aura  plus  de 
Foy.  Ce  n'eft  donc  pas  croire  qui  ofte 
formellement  la  foif,  ny  venir  à  le- 
fus-Chrift,  qui  ofte  la  faim  ,  &  par 
confcquent  nous  deuons  auflî  prendre 
ces  termes  de  venir ,  &  de  croire  aued 
toutes  les  fuites  d'vne  adherance  ,  & 
d'vne  créance  parfaifte  &  fidelle  ,  ce^ 
que  comprend  la  coopération  à  toute  la 
conduite  de  lefus  Clirift ,  &  la  eorref- 
pondance  i  tout  ce  q^u'il  ordonna  pour 
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la  communion  que  nous  dcuons  auôît 
aucc  luy.  On  die  ordinaircBicnt  dans  le 
langage  commun  ,  fi  vous  me  croyez 
vous  rcuflîrez  en  cela ,  vous  ferez  heu- 
reux ;  il  ne  s'enfuir  pas  que  me  croire 
formellement  foit  eftre  heureux  ,  mais 
bien  confccutiucment ,  cVft  à  dire,  que 
fi  on  me  croir  on  deuicndra  heureux ,  par- 
ce que  i^enfcigneray  tout  ce  qui  fera  nc- 
cefTaire  pour  Teflrc  ,  &  qu'on  le  fera. 
Ocft  vn  erreur  horrible  duquel  la  Logi- 
que aducrtk ,  de  prendre  la  caufilité  cflSr- 
cientc  pour  la  caufalité  formelle  ou  au 
contraire  :  la  Foy  des  deux  Difciples  à 
la  parole  de  faint  lean  qui  leur  monftra 
îoâLn.  chapitre  i.  verf.  15,  THoftie  dç 
Pieu  qui  oftoit  les  péchez  du  monde, 
feroic  ainfi  non  feulement  la  mand.uca- 
tion  du  corps  delefus-Chrift ,  mais  auffî 
la  Refurredion  &:  la  béatitude  éternelle, 
&  la  créance  de  la  fainte  Vierge  à  la  pa* 
role  de  TAnge  Gabriel  feroit  Tlncarna- 
tion.  L'Herefîe  trompe  fcs  enfans  par 
vnc  equiuoque  continuelle  de  tous  les 
effets  de  la  Foy  ,  à  fon  effet  formel,  qui 
n'efl:  autre  chofe  qu'eftre  fidelle.  Au  v. 
56.  le  peuple  eftoit  venu  à  luy ,  &  Ta- 
uoitveu,  &  n'auoit  pas  creu  ,  venir  n'efl: 
dpnc  pas  toufiours  crqire.  Au  vcrfct  jy^. 
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ceux  que  Ton  Pcrc  luy  donne  viennent  à 
luy  ^  &  ceux  qui  vienn<rnc  à  luy  ne  font 
iamais  exclus  ,  c'cft  à  dire,  s'ils  viennent 
parfaidcraent,  &  pour  coufiours  ,  au  verf. 
40.  celuy  qui  voit  le  Eils ,  &  croit  cii 
luy ,  doit  auoir  la  vie  éternelle ,  &  le  Fils- 
le  rcfTufcitera  au  dernier  iour,ce  qui  ne 
Ce  peut  ententendre  que  confccuriucment 
&  cfficiemment ,  puis  que  ny  la  Refurrc-  ^ 
(Ction,.  nyla  vie  ercrnelle  de  ceux  que 
lefus-Chrift  inftruit  icy  ,  ne  doit  eltrc 
que  quand  la  Foyne  fera  plus,  le  verfet 
47.  qui  eft  le  dernier  qui  parle  de  la  Fo/ 
ne  peut  eftre  entendu  autrement ,  &  plu- 
lîeurs  paroles  des  verfcts  fuiuans  dcnotenc- 
k  temps  do  la  vie  éternelle  Ci  cxprefTe-^ 
ment  5  qu'on  ne  les  peut  pas  entendre  de 
TefFeâ:  formel ,  ou  de  la  caufalité  for-- 
melle  de  la  Foy  ,  qui  ne  peut  iamais  eftre 
fcparée  de  facaufe  :  verf.  35.  f^ricjuam.  37.. 
Non  eijciam  foras,  verf  i^.  In  muiffimo^ 
die.  verf.  40.  In  ncHiffimo  die.  verf.  47. 
JJabet  vira?n  étternam.  vcïC.  50:  Non  mo- 
rietHryce  qui  s'entend  de  l'effect  éternel 
de  communion  dt  lefus-Chrift;.  verf  51V 
^iuetin  Aternum.  verf.  54.  vitam.  verf  55. 
Jrt  nouijfimo  die.weiC.^ij.viyet  in  dternum.. 
De  plus  il  faut  confiderer,que  quand  Ic- 
fîis.  Ghriftia  parle  delà  Foy^Sc  de  croit e,iL 
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n*auoit  point  encore  parlé  de  mandaca- 
tion,  &que  dcpiiU  lcv.  58.  où  il  commen- 
ce de  parler,  dc^ianducation  ,  il  ne  parle 
plus  de  croicç^  n^de  laFoypar  vne  pro- 
ujdence  parricjllicrcqui  détruit  Thcrefic 
de  lapanducation  'par  Foy-  Les  Apoftrcs 
crayoienc  en  luy ,  v.  70.  &  ne  fçauoient 
feulement  pas  qu'il  le  falull  manger. 
Caïphe  crcut  qu'il  dcuoit  mourir  pour 
racheter  le  peuple ,  &  reunir  les  enfans 
de  Dieu.  loan.  11.  v.5Z.  Et  les  Princes  des 
luifs  Mat.  II  V.58.  Mare.  iuv.j.Lhc.io. 
v.i4.creurent  qu'il  eftoit  le.Filsde  Dieu, 
héritier  de  fon  Royaume  &  defon  peu- 
ple, &  ne  le  mangèrent  pourtant  pas.En  la 
i.aux  Cor.  chap.ii.v.  19.  quelqucs-vns  le 
-mangent  indignement,  ce  font  ceux  qui  le 
mangent  fans  Foy  ,  difent  les  Hérétiques; 
*    croire  n'eft  donc  pas  manger.  On  peut 
apporter  icy  tous  les  palfages  de  TEcri- 
ture  qui  prouuent  que  la  feule  Foy  ne  iufti'» 
fie  pas. 

lefus-Chrift  requiert  vnc  Foy  prcfcntc 
du  peuple  qu'il  inftruit  icy,&  non  pas  vnc 
manducation  prefente  de  fa  chair  qu'il  ne 
vouloit  donner  fu?  Vhzxx^^.Pànis  ejuem  ego 
dabo.  v.5i.la  Foy  n'eft  donc  pas  la  Mandu* 
cation. 

L'Hercfic  ditquc  tout  adc  dc  Foy  n'eft 
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)as  manducation^  mais  feulement  celuy 
>âr  lequel  on  croit  qu'on  .mange  fa  chair 
rucifiéc  pour  nojÉbre  faluc.  Icfus-Chrifb 
le  parle  en  aucun  lieu  de  ce  ehap.  de  cette 
^oy^donc  la  Foy  de  laquelle  il  eft  parie  icy 
l'eft  pas  manducation. 

La  Foy  eft  le  commencement  du  nouuel 
^ommeja  communion  de  lefus-Chrift  ea 
(1  la  confommation  :  la  Foy  ftd:  auflî  fa: 
Tcmiere  nourriture,  &  le  premier  mets 
u  banquet  Euangeliquc  ,  la  manducation^ 
c  Jefus-Chrift  cnettla  perfeâ:ion:&  en- 
ore  que  le  nouuel  homme  dés  fon  com-* 
icnccment  viue  de  Icfu^Chrift  ,  il  ne 
linge  pourtant  pas  encore  lefus-Chrift. 
3ar  cftre  en  la  communion  de  Icfus- 
]hrift,  &c  viure  de  luy,n'eft  pas  toufiours 
!  manger:  il  cft  noftre  pain  fuperfubftan- 
Lcl  &  quotidien,  c'eft  à  direcontinuel^fe- 
)nlefens  deTEcriture ,  duquel  nousde-* 
ons  viure  route  la  vie  ,  il  ne  s'enfuit  pas 
ue  là  manducation  en  foit  continuelle^ 
homme  animal  mefme  ne  mange  pas  toù^ 
nirs  ,  quoy  qu'il  viue  toufiours  des  ali, 
lens  qu'il  a  receu  :  le  peuple  dans  le  de. 
^^t  viuoit  toufiours  de  la  Manne  quç 
>ieu  luy  donnoit ,  &  nc.la  nungcoit  pa^, 
:)ufioars;  Thomme  fpirituel  vit  de  la  pa^ 
)le  de  Dicu>dcfa  grace^delafoy.des  cruv 
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lires, des  bonnes  pcnfécs,  des  fainrsmou^ 
ucmenSjde  la  charité,  &  des  autres  vertus 
rcfprit  de  Dieu  5c  de  fes  dons,  &: de  Dieu, 
mcfîne,  il  ne  mange  pas  neantmoins  ces. 
chofcs.  Et  S.  Raphaël  dit  à  Tobie  auc«. 
II. de  fon  Hiftoire,  qu'il  vfoit  dVne  vian- 
de inuifible  qui  lc  faifoit  viure,  &  ne  par- 
le point  de  manducation  ::  le  moyen  qu<î- 
Icfus-Chrift  nous  a  Jaiflc  de  viure  de  luy 
ai  cette  vie  par  manducation,cft  vn  cxcez 
de  fa  bonté,  quf  en  celas'cfl  abbaiflTéciuf-- 
qucs    la  nouiriture  animale,  pour  donner.- 
à  tout  l'homme  ,  félon  le  corps  mefme,. 
quelque  part  àja  Religion  &  à  la  com^ 
munion,de  fon  corps  ,  &  vn  miracle  fin- 
gulier  dcfa  charité  ,  qu'il  ne  vouloit  pas. 
mefme  déclarer  ouuertementà  fes  Apô- 
tres qu'au  dernier  iour  de  fa  vic^quand  ils- 
feroienr  capables  d'en  vfer  :  la  Foy  donc:^ 
qu'il  defrroit  du  peuple  de  Capharnaiim,, 
n'eft  pas  la  manducation  prcfente  de  fa:, 
chair, mais  la  créance  que  Dieu  Ta  en- 
uoyé,.  qui  eft  le  commencement  de  la 
T.ie  chreftienne  :  il  cftoit  bien  à  propos 
d'clcucr  leurs  efprits  (  qui  penfoient  trop^ 
au  manger    &c  n'eftoient  pas  capables- 
de  la  perfe(£tion  )  à  quelque  vfagc  plus> 
fpiritucl  :  des  alimens  du  ciel  rc'ellpour-: 

^JI^Y  i^^Sl!-^^^      J®*  vcrf,  il  ne  leur  parle 
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!)Oint  du  tour  de  manducation  ,  mais  feur- 
cment  d'vne  nouuclle  vie  ;  &dVn  paia? 
ccleftc  ,  duquel  il  falloic  vfcr  pour  Ta- 
uoir  j  fans  leur<Iire  encore  qu'il  le  falloic 
manger.  La  Manne  auoit  deux  fîgnifica- 
tions  :  félon  la  première  &  la  plus  pre- 
fente,  elle monftroic au  peuple ,  que  leut 
vraye  nourriture  venoit  de  Dieu  ,  &  qu'il, 
falloir  s'efleuer  à  luy  pour  en  viure  en  ef- 
prit.  Icfus-Chrift  parle  icy  iufqu'auvec* 
fec  50.  félon  celle-là  ,  enfeignant  feule- 
ment à.  viure  fpirituellement  du  pain  du: 
Ciel ,  fins  parler  de  la  manducation  ,  &  fi- 
la tentation  de&luifs  ne  Teuft  prcfTé  de 
leur  déclarer  quelque  chofe  dauantage,, 
ôc  qu'il  n'y  eût  cftc  obligé ,  pour  expli- 
quer, la  figure  de  la  Manne ,  il  ne  leur  eût: 
pas  dccouuert  vn  fi  grand  Myfterc,  qui. 
doit  eftre  referué  aux  Saints  beaucoup» 
moins  leur  en  voulôit-il  donner  la  réali- 
té &  Fvfage  ::il  eft  donc  bien  certain  que- 
la  Foy  qu'il  dcmandoit  d'eux,  n'cft  pas^ 
cette  Manducation, qu'il  ne  leur  décou- 
urcque  par  quelque  forte  de  contrainte,; 
pour  les  tirer  de  tentation  ,  en  l«ir  décla- 
rant qu'il  donncroit  vne  Manne  plus  ce- 
lefte&  diuine  que  la  première, &  qu'ainfî: 
il  ne  manqueroit  pas  d'en  accomplir  la» 
promelTç  &  la  figure  prophétique  ;  Car  la; 
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Manne  cftoit  bien  vn  figne  de  la  nourri- 
ture fpirituellc  du  peuple ,  mais  clic  cftoit 
auflî  vnc  figure  prophétique,  qu'au  temps 
du  Medîc  on  mangcroit  en  la  terre  le  vray 
pain  du  Ciel ,  6c  la  vraye  fubftance  de  la 
vie  ctcrnellc  palpablemcnt  ,  &  vifîble- 
ment,  par  le  moyen  de  rEuchiriftie  qu*el- 
Ic  reprefente  en  ce  qu'elle  nourrit  le  peu- 
ple dans  le  defert  ,  c'cft  à  dire  en  cette 
vie.  Elle  cefle  en  la  terre  de  promilTîon, 
c*eft  à  dire  en  Paradis ,  où  rÊuchariftic* 
n'eft  plus.  Qui  en  amaflbit  plus  en  quan- 
tité ,  n'en  auoit  pas  dauantage  en  vérité, 
comme  TEuchariftie  ,  elle  auoit  toute 
forte  de  faucur  ,  &c  contenoic  toute  autre 
viande  en  vertu,  comme  Elit  l'Euchari- 
ftie ,  qui  contient  en  lefus-Chrift  tous  les» 
dons  de  Dieu ,  la  Grâce  ,  &  la  G  'oire  ,  Se 
route  la  nourriture  de  Thommc  intérieur; 
Elle  defcendoit  du  Ciel  comme  vne  fa-^ 
rine  blanche  ,  de  laquelle  on  faifoit  des 
tourteaux  ,  on  n'en  trouuoit  point  le  lour 
du  Sabath  ,  pour  figurer  qu'on  ne  trouue- 
roitplus  rEucharillle  en  Paradis  ,  où  on 
vit  de  Jefus-Chrift  fans  Sacrement  -,  ce 
qui  monft:rc  clairement  que  la  Manduca- 
tion  de  laquelle  parle  icy  lefuSfChrift ,  ôc 
qui  accomplit  entièrement  la  figure  pro- 
phétique de  la  Manne  ^  fc  fait  cnrEuclva- 


des  He  ettcf  tes  de  ce  temps.  6^ 
riftic  3  &  non  pas  au  Ciel ,  ny  par  la  feule 
Foy  en  cette  vie. 

Si  les  Hérétiques  pcnfoicntàcux  mcf- 
mcs,  &  à  la  Foy quand  ils  difcnt  qu'elle 
eft  la  Manducation  du  Corps  de  Icfus- 
Chrift ,  ils  n*auanccroienc  iamais  cette 
propoUtion  ,  car  la  Foy  ne  fait  autre  cho- 
fe,  que  prcfcntcr  à  l'homme  les  veritez 
Diuines,  que  la  volonté  reçoit  ou  rejet* 
te  5  (i  elle  veut.  Tellement  que  la  Foy  ne 
fait  que  feruir  la  viande  à  l'homme  fpi- 
ritucl5&  fî  ondoit  attribuer  par  quelque 
analogie  la  Manducation  à  vne  vertu  , 
ce  qui  doit  eftre  à  la  charité ,  qui  cil  en 
la  volonté  de  l'homme ,  &  liiy  fait  rece  - 
uoir  ce  que  la  Foy  prefentc.  On  ne  fçau* 
roit  donc  croire  que  par  mégarde  ce  que 
1  Hercfîedit  icy  :  la  Foy  eft  vne  vertu  de 
Tentendement  qui  agit  par  penfce ,  elle 
ne  nous  donne  pas  les  chofes  mefiTics  ^ 
mais  feulement  la  penfée ,  &  la  créance, 
ou  la  connoiûTance  qui  n'eft  quVnc  efpç- 
cc  ou  vne  image  intelleduelle  des  cho- 
fes qui  demeurent  ce  qu'elles  font,  &  où 
elles  font  :  THere tique  ne  reçoit  donc  au- 
tre chofe  par  fa  prétendue  Manducation, 
que  Tidce,  ou  Tldolc  de  fon  cfprit  :  pour 
la  vérité  de  la  Communion  de  Jefus- 
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Chrift  ,  c*cft  à  Dieu  de  la  donner  ,  s'il 

luy  plaift. 

La  vérité  des  dons  dépend  toufiours  de 
la  Foy  de  celuy  qui  donne  ,  &  non  pas  de 
la  Foy  de  ccluy  qui  reçoit  :  fî  le  Roy  die 
à  fonSubjet,  ie  vous  donne  mille  écuS' 
en  cette  bourfc  ,  s'ileft  fidcle  le  don  fera 
vcritable  ,  mais  la  Foy  du  Subjet  ne  le 
rendra  pas  tel  ,  fi  le  Prince  eft  trom- 
peur. Les  vrais  Subjets  du  Royaume- 
de  Dieu  reçoiuent  de  la  Foy  ,  &:  de  la 
vertu  de  Jcfus-Chrift  la  Communion  de- 
fon  Corps  v  car  il  eft  tres-fidele  en  fes  pro-  ^ 
mefTcs ,  &  tres-puifnmt  en  paroles ,  &  en 
œuurcs:Ils  le  reçoiuent  ainfî  par  fa  pro^ 
prepiiifTance  ,  &  fe  feruent  en  cela  de* 
Fefficace  de  fa  parole ,  qu'il  a  mife  en  leur 
bouche.  L'Hcretique  communie  par  la 
vanité  de  fa  propre  Foy  ^de  laquelle  il  ne 
peut  receuoir  que  Tillufion  de  fou  propre 
cfptit  ,  &  le  fantofmc  qu'il  a  conceu.. 
L'Herefîe  anéantit  ainfi  la  vertu  de  la  Foy* 
de  lefus  Chrift  pour  eftablir  la  tromperie 
de  celle  de  Thomme.  ^ 

Il  eft  par  fois  bon  d'obliger  THereti- 
que  de  confîderer  ce  qu'il  croît,  ce 
qu'il  dit  :  fî  on  le  prefte  de  refpondrc  où 
il  prétend  de  manger  le  corps  de  Icfus- 


des  Hérétiques  de  ce  tenîps.  6f 
Chrift ,  Cl  c'eft  au  Ciel ,  ou  en  la  terre  ,  ou 
s'il  le  mange  abfent  :  Il  ne  veut  pas  dire 
en  la  terre ,  de  peur  que  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  ne  foit  en  diuets  lieux  ;  il  aymc 
mieux  dire  qu'il  la  va  manger  au  Ciel  ^ 
où  il  s'efleuc  en  efprit.  Et  fi  on  luy  dit 
qu'il  fe  met  donc  en  efprit  luy-mefmc 
en  phifieurs  lieux  ^au-  Ciel  &c  en  la  terre 
en  mefme-temps ,  de  peur  d'aduoîier  que 
lefus-Chrift  y  puifTe  eftre  ,  il  fe  réduit 
enfin  à  dire  ,  qu'il  mange  lefuî-  Chrift. 
abfent  ;  rccllemeat  toutefois ,  &  aufll  vé- 
ritablement que  nos  corps  viuent  en  l.a 
fubftance  du  pain ,  &  du  vin  ,  ce  qui  ne 
fcroit  pas  feulement  vn  miracle  plus 
grand  qu'vn  corps  en  plufieurs  lieux,, 
mai^  vne  chofe  Ci  contradi6toire  ,  que 
ny  les  fens,  ny  la  raifon,  ny  la  Foy,  ne 
peut  ny  conceuoir ,  ny  propofer ,  ny  fouf- 
frir  que  par  inaduertance  vne  notion  (v 
eftrange  :  Manger  vne  viande  abfente;. 
manger  où  on  n'eft  pas  j  manger  ce  qu'on 
n'a  pas  ;  qu'vne  viande  foit  mangée  où. 
elle  n'cll  pas  ;  que  leur  efprit  s'efleue  poun 
manger  au  Ciel,  où  il  ne  fçauroit  aller.. 
Si  on  dit  que  cela  fe  fait  par  l'Efprit  de 
Dieu  quiefleue  le  leurj  ou  c'elirEfpric 
de  Dieu  qui  mange ,  Se  ainfî^  Ie  leur  ne 
mangeroit  pas  i.  ou.  l'Efprit  de  Dieu,  rc.n4f 
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le  leur  prefcnt  au  Ciel  pour  y  manger ,  Sc 
en  ce  cas  leur  efpric  fcroit  en  plufîeurs 
endroits  ;  ce  qu'ils  ne  veulent  pas.  Ucr- 
reur  mcfmcn'a  point  rrouué  iufqu'icy,ny 
de  fcience,  ny  de  menfonge  ,  pour  faire 
entendre  ce  qu'ils  propofent ,  leur  créance 
eft  va  chaos  que  Tcfprit  de  lumière  con- 
fondra toujours  ,  &  Tefprit  de  ténèbres 
qui  la  produit ,  ne  le  pourra  iamais  éclair- 
cir,  ny  dcbroiiiller,  mais  bien  les  tenir  ^ 
tant  qu'ils  fc  laifTeront  aller  à  cette  hor- 
rible fafcination  ,  dans  la  confiifion  d'ef^ 
prit  où  ils  fontjdc  vouloir  croire  ce  qu'ils 
ne  fçauroicnt  penfer  ,  &  moins  encore 
dire,  &  cela  fans  témoignage  de  Dieu ^ 
fans  Efcriturc  ,  fans  Tradition  ,  &  fans 
miracle  ,  auHl  bien  que  fins  raifon  &  fans, 
efprit.  Quclques-vns  d'entr^eux,  ne  fça- 
chansà  quoy  s'arrefter,  abandonnent  \x 
Manducation  réelle  ^&  fe  reduifent  à  la 
Communion  des  fidèles  ,  que  par  vnc 
eftrange  métaphore  ils  appellent  Manda- 
cation  ,  quoy  qu'elle  n'ait  ny  proportion,, 
ny  rapport,  ny  aucune  apparence  de  Maa« 
ducation. 

La  Communion  des  Saints,  qui  (e  .  nom- 
me auHî  la  Communion  des  Fidèles ,  &  la 
Communion  de  TEglife,  eft  vnc  fbcîeté* 
fpiritacllc  de  cous  les  enfans  de  Dieu  qui 
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des  Heretî^ats  de  ce  temp^s.  €^ 
porte  vue  communautc  rrcs- parfaite  en*- 
ir*cax ,  &  auec  Dieu.  Le  Pcrc  Eternel  en 
cft le  principe  &  Toriginc,  lefus-Chrift 
en  cH  le  fondement,  &  le  Saint  Efprit  le 
lien }  Elle  commence  ea  nous  au  Baptcf- 
mc ,  &:  quelquefois  auparauant  ,  &c  noa 
par  Manrfac:itioîi ,  mais  par  vne  renaif- 
Cuice  ,  qui  d'cnfans  d'Adam  nous  fait  cn-^ 
fins  de  Dieu,  que  rEfcritore  appelle  au/î? 
renouacion  ,  parce  qu'elle  nous  renouuel- 
Ic  en  efprit  des  cette  vie,  &  qu'elle  achc- 
uera  enfin  de  nous  renouucller  en  noftrc 
nature  &  en  noilre  chair.  On  la  nomme 
anffi création  &  récréation,  parce  qu'elle 
nous  rend  deuant  Dieu  nouuelle  creatuf- 
re,  après  nous  auoir  retirez  de  Tcftre  du 
péché.  Elle  eft  le  commencement  d-e 
l'homme  de  Dieu  ,  &  la  première  part 
que  nous  prenons  à  l'héritage  de  fon  Fils.. 
Ellcieftauflî  le  premier  effet  de  la  Grâce 
parfaite ,  qui  nous  tire  de  la  mort ,  &  de 
la  profanation  du  péché  ,  pour  nous  faire 
entrer  en  4a  vie  nouuelle,  qui  eft  la  vie 
des  Saints  &:  du  peuple  de  Dieu  :  L*Apo- 
ftrc  Saint  Paul  Tappeile  en  quelques  en- 
droits noftre  Rédemption,  parce  qu'elle 
eft  la  Rédemption  paffîue ,  ou  la  Rédem- 
ption reçeuc  (pour  la  Rédemption  adti- 
uc  elle  eft  en  lefus  Chrift:)  c'eft  en  ce 
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fcns  qu'il  eft  écrit  aux  Ephcrchap.4.v.3^.' 
que  leur  Baptcfmc  eft  le  iour  de  leur  Ré- 
demption :  car  c'eft  où  nous  reccuons  le 
premier  fruicl  du  Sacrifice,  qui  elè  la  rc- 
mimon  du  péché  ,  mais  non  pas  la  com- 
munion de  1  Hoftie  :  Nous  n'auons  pour- 
^ tant  pas  aufllî-roftjny  la  rédemption  achc- 
ucc ,  ny  la  régénération  accomplie  (  car 
l'Apoftrc  écrit  aux  Romains  chap.S.v.zj. 
que  nous  attendons  l'accomplifTcment 
de  noftre  adoption,  &  la  rédemption  de 
noflirc  corps  )  ny  la  rcnouation  parfaite, 
{  car  de  iour  en  iour  nous  fommcs  rcnou- 
ue^kzjdit  le  raefme  Apoftreaux  Corin- 
thiens Epift.  i.  chap,  4.  verf.  17.)  ny  la 
récréation  entière  ;  nous  ne  fommês  au 
iour  de  noftre  régénération,  qu'vn  petit 
commencement  de  la  créature  de  Dicii, 
au  chapitre  1.  verf.  i8.  de  l'Ep.  de  S.  Jac- 
ques. De  mefmc  nous  entrons  par  le  Bap- 
tefme  en  la  communion  de  Dieu  &•  des 
Saints  ,  mais  nous  n'en  receuons  pas 
deflors  tous  les  aduantages  ,  nous  ne 
jouyflbns  pas  mefmc  de  la  plufpart  d« 
fes  droits  ,  car  nous  ne  polTedons  pas 
encore  la  plénitude ,  iiy  n*en  auons  pas 
la  perfe^ion ,  iufques  à  ce  que  par  no- 
ftre coopération  à  I  Efpiit  que  nous  a- 
uons  rcccu  ,  nous  y  foyous  parueims  t 


dc$  H  eretîcjp{es  de  ce  te  r^ps. 
[e  s'accomplit  ainfi  de  iour  en  iour 
nous  iufques  à  cette  confommation 
iuine  ^  que  lefus-Chrill  a  demandé 
►ur  nous  à  fon  Perc  ,  en  Saint  lean 
apitre  17.  verrcti3.  qui  eft  fapremic- 
&  fa  principale  intention  fur  nous, 
le  dernier  effet  de  Ton  facrifice  ^  qui 
nfomme  en  cela  les  fandifiez,  comme 
int  Paul  Tefcrit  aux  Hébreux.  Nous 
Lions  ,  en  attendant  cette  communion 
plénitude  de  jouy (Tance,  &  de  poflcf- 
)ïi  aduellc  ,  dans  la  focieté  de  Dieu  , 
de  Ton  Eglife,  qui  eft  la  communion 
cette  vie,  qui  nous  donne  vne  allian- 
de  grâce  furnaturelle  à  tous  Tes  my- 
rtes ,  à  toutes  Tes  perfe^Stions  ,  &:  à 
us  fcs  biens  ;  mais  non  pas  les  cho- 
;  mcfmes  ,  hors  les  premières  grâces 
Il  font  ncccflaircs  pour  entrer  en  cet* 
focieté.  11  y  auroit  beaucoup  à  dire 
>ur  efclaircir  entièrement  cette  matie- 
;  mais  cecy  peut  fuffire ,  pour  faire  voir 
quiuoque  abfurde ,  où  THcretique  {c 
:te  par  fois  ,  pour  fe  tirer  de  la  con- 
(îon  de  (x  doctrine  ,  en  fe  précipitant 
lis   vne  autre.   La  communion  des 
lints  qui  fait  vn  article  au  Symbole ,  cft 
le  affociation  vniuerfellei  laManduca^- 
)ndu  corpsdelefus-Chrill ,  cft  vndon 
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particulier  ,  que  Icfus-Chrifl:  nous  fait  ; 
la  Communion  vniucrfellc  ,  de  foy  ne 
porte  que  droit  &  alliance  aux  chofcs 
<jue  Dieu  nous  donne  aâuellement  par 
fes  dons  particuliers  ;  la  Manducation  du 
corps  de  lefus-Cluift  ,  cft  vn  de  fcs  donsî 
Elle  ne  commence  point  par  renaiflance, 
tiy  par  rcnouation ,  ny  par  récréation,  ny 
par  rédemption  i  elle  eft  pour  les.  enfaos 
de  Dieu  enTeftat  de  leur  perfedlion  ;  les 
Apoftres  mefitres  du  Fils  de  Dieu  y  n'ont 
jcfté  en  eftat  de  la  receuoir  qu'au  dernier 
iour  de  fa  vie^  ils  ne  laifToient  pas  d'cftrc 
auparauant  en  fa  communion  i  les  Saints 
qui  l'ont  précédé,  Abel  ^  Enoch,  Noé, 
Abraham  &  les  autres  ,  ont  vefcu  en  la 
communion  des  Saints  ,  auant  que  fou 
Corps  pûteftre  mangé  autrement  qu'en 
cfperance ,  &  en  figure  :  Et  fi  la  Mandu- 
cation  n'eftoit  autre  chofe  que  la  com- 
munion rpiriruellc  de  TEglife  auec  lefus* 
Chrift,  nous  mangerions  les  Saints,  les. 
Anges ,  nos  Frères  qui  font  en  la  terre  ,  le 
Pere  Eternel  ,  &c  le  S.  Efprit  ,  auflî  bien 
-que  le  corps  de  lefus-Chrift-,  car  nous  en 
auons  receu  la  comniunion ,  ce  que  THc- 
relique  n'ofcroit  pcnfcr.  La  Manduca- 
tion  du  corps  de  lefus-Chrift ,  non  feule- 
ment n'eftpasla  communion  vniucrfelle. 


^^esHeretîcjHes  de  ce  temps.  yi 
lals  elle  n'cft  pas  m-cfine  toucc  commu- 
ion  de  lefus-CliriftjOudc  fcsdons,  ny 
nefme  toute  communion  du  corps  de  le- 
Lis-  Chrift  5  mais  vne  communion  fpccia- 
Se  vn  don  particulier  qu'il  nous  fait 
le  foy-  mcfme ,  par  la  voye  de  Manduca- 
ion.  Et  fans  entrer  trop  auant  dans  fou 
ronfeil ,  pour  y  examiner  les  fecrets  ,  & 
tes  motifs  de  fa  conduire  que  nous  deuons 
adorer-,  &  receuoir  aucc  toute  foûmif- 
fion   ôc  fans  nous  cfleuer  au  defTus  de  la 
mçfurc  de  noftre  Foy ,  nous  en  pouuons 
remarquer  -deux  raifons  ,  dans  Tcruarc 
«ncfme  de  noftrc  falut  ,  les  principales 
nous  fojit  cachées  dans  (a  Sapience. 
L'vne  que  nous  ayant  voulu  fanélificr 
par  la  voye  de  fon  Sacrifice  ,  il  a  voulu 
tnfuittc  ,  pour  Taccomplir  entièrement 
que  ce  fuit  par  la  Manducationde  THo* 
itic  ,  que  nous  eutraflîons  en  la  perfc- 
^ion  y      en  la  pleine  joiiyffancc  de  ce 
qu'il  nous  a  mérité.  Il  y  a  toufîours  eu 
vne  grande  différence  entre  les  effets  du 
SaciiÊcc ,  la  grâce  du  Sacrifice  ,  la  com- 
munion du  Sacrifice 3  &  laManducation 
de  THoftie.  Les  Efcritures  Saintes  re- 
marquent toutes  ces  différences  dans  les 
facrihces  figuratifs.  Pour  les  bien  com- 
prendre, il  faut  fçauoir  que  ces  Sacrifi-r 
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CCS,  quoy  qu'imparfaits ,  ne  laiflbiciit  pas 
d'ob'tenir  par  voy e  de  Tuffrage  ,  &  d*obla- 
tion  ,  quelque  don  de  Dieu,  à  des  perfon- 
nesquin'cftoient  ny  en  la  Grâce,  ny  en  la 
communion  du  Sacrifice  qu'on  ofïrolt» 
beaucoup  moins  deuoienc-ils  eftrc  admis 
à  la  Manducation  de  THoftie.  Les  luifs 
ont  parfois  demandé  en  leurs  facrifices, 
ou  quelque  profperité,ou  lafantc,ou  mef- 
me  la  vie,  ou  quelque  mifcricordc  tempo- 
relle, ou  mefme  fpirituelie  (  comme  leur 
conuer/îon  )  ou  quelqu'autrc  effet  néga- 
tif ou  po(itif,pour  des  infidèles  ou  impics, 
comme  Nabuchodonofor,  Baltha2ar,Da- 
rius ,  Artaxcrxes ,  les  Spartiates  ,  les  Ro- 
mains ,  Hcliodorus.  1. 1.  des  Mach.  ch.  5. 
V.  ji.  5}.  &  autres.  Ces  mefmes  Sacrifices 
obtenoient  auflî  par  voye  de  fuffrage,  à 
ceux  qui  eftoient  en  eftatde  la  receuoir, 
la  Grâce  qui  cftoit  propre  au  Sacrifice, 
comme  la  remiflion  du  péché,  fîc'eftoic 
pour  le  péché  qu'on  TofFroit ,  ou  la  Grâce 
proportionnée  à  THolocauftc  ,  s'il  eftoi^ 
tel ,  &  cela  fans  qu'on  mangeafl:  THoftie, 
(particulièrement  en  ces  deux  cfpcccsdc 
Sacrifices  5  où  le  peuple  ne  la  dcuoit  point 
receuoir  )  pour  monftrer  qu'en  cet  eftat  il 
«  n'auoit  pas  la  remiffiondes  péchez  entie- 
fe,ny  la  Religion  accomplie, ny  le  vray 

culte 


eîes  Henftijues  âe  ce  temps.         7  j 
culte  de  Dieu  tel  qu'il  dcuoit  cftrc  :  Et 
robligation  que  laLoy  leur  impofoit  de 
s*abftenir  des  Hoftics ,  eftoit  vue  humble 
reconnoilTance ,  &  comme  vne  profcflîoa 
qu'ils  faifoicnt  de  leur  imperfection,  en 
riionncur  du  Melîîe,  &  de  la  parfaite  Re- 
ligion qu'il  eftabliroit  ;  ce  qui  les  dcuoit 
porter  à  le  defirer  &  à  s'vnirà  fa  perfe- 
ction. La  communion  du  Sacrifice,  eitoit- 
TafTociation  fpirituelle ,  qui  donnoit  droit 
au  Sacrifice  :  Elle  diffère  de  la  commu- 
nion des  Fidèles,  comme  rvniuerfél  du 
particulier  ,  en  ce  que  iVae  cft  vniuer- 
Telle  5  &  qu'elle  donne  droit  à  tout  ce 
qui  eft  en  la  communauté  de  Dieu  &de 
TEglife  ;  &  l'autre  particulière  qui  ne  re- 
garde que  le  Sacrifice  :  Elle  diftere  aufiî 
de  la  Grâce  du  Sacrifice  ,  car  on  pouuoit 
bien  eftre  en  la  communion  du  Sacrifi- 
ce ,  fans  receuoir  la  Grâce  fpeciale  qu'il 
deuoit  donner.  Tous  ceux  qui  eftoient 
en  la  communion  du  peuple  de  Dieu, 
•eftoient  ordinairement  en  la  communion 
de  tous  leurs  Sacrifices  ;  il  ne  s'enfui<: 
pourtant  pas  qu'ils  receuficnt  toufiours 
la  Grâce  fpeciale  de  tous  ces  mefmes 
Sacrifices.  La  Manducation  de  THoftic 
eftoit  la  pcrfcviion  &  la  communion  en- 
tière iSc  réelle  du  Sacrifice  ,  qu'on  de- 
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uoit  rcèciioir  en  mangcaiit  l'Hoftic,  com- 
me THoltic  mcfmc  eu  Ta  pcrfeiStion  U 
contcaoic  j  on  dcuoic  cftre  auparauant, 
&  en  la  communion  du  peuple  de  Dieu, 
&  en  la  communion  fpiritueliedu  Sacri- 
fice. 

Toutes  ces  différences  fe  rencontrent 
au  Sacrifice  de  Jcfus  Chrift ,  qui  eft  Tac- 
compliflcment  des  autres.  Il  s'eft  offert 
pour  les  hommes  ,qui  eftoient  en  Peftac 
de  pcché  hors  de  fa  Communion,  &  a 
obtenu  leur  conucrfion  ,  &  pluficurs  au- 
tres effets  jtant  pour  ceux  qui  deuoienc 
quelque  iour  entrer  en  (a  communion  , 
que  pour  les  autres  ,  qui  n'y  dcuoicnt 
jamais  auoir  de  parc.  Il  eft  vray  que  ces 
effets  ,  quoy  que  bons  ,  comme  touccS 
les  autres  grâces  de  Dieu  ,  tournent  au 
dommage  des  reprouuez  à  la  fia  ,  par 
leur  faute.  Tous  les  fidellcs  font  en  la 
communion  fpeciale  de  fon  Sacrifice, 
^qui  diffère  de  la  communion  vniuerfellc 
.des  Chreftiens  ,  en  ce  qu'elle  eft  fpecia- 
le ,  comme  nous  auons  dit.  La  Grâce  pro- 
pre de  ce  Sacrifice  ,  eft  la  Grâce  de  la  ré- 
demption y  &  renouatioa  ,  qui  eft  la 
première  Grâce  iuftifiante^  que  nous  rc- 
xreupns  par  le  Baptefme  ;  ordinairement 
rlle  eft  plenicre  6c  entière,  mais  vniquc 
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&  nnguliere ,  &  ne  fe  rcïtcrc point  j  C'cft 
ce  qucl'Apoftrc  Saint  Paul  dit  au  chapi- 
tre lo.  de  rEpiftrc  aux  Hébreux  verf  2.6. 
Qu'il  n'y  a  point  de  féconde  Hoftic  pour 
ceux  qui  pèchent  après  la  première  Grâ- 
ce ,  il  parle  aux  Hébreux,  félon  la  con- 
noiffance  qu'ils  auoient  de  la  Loy  ,  & 
<:ommc  à  des  perfonnes  ,  qui  fçauoicnt 
que  la  Grâce  propre  dVn  Sacrifice  eft 
vniquc  comme  le  Sacrifice  ,  &  fi  on  rc- 
tomboit  en  faute ,  il  eftoit  necclfairc  d'of- 
frir vn  autre  Sacrifice  ,  pour  rcceuoir 
vnc  femblable  Grâce  ,  ce  qui  ne  fe  peut 
en  l'cftatdu  Nouucau  Teftament,  oii  ce 
Sacrifice  de  rédemption  eft  vnique.  L'A- 
poftre  déclare  au  verfct  fuiuant ,  quelle 
doit  eftrc  la  Pénitence  ,&  l'efprit  des  Pé- 
nitents, ce  que  nous  n'auonspas  à  expli- 
quer icy. 

La  Manducation  de  PHoftie,  eft  toute 
vue  autre  Grâce,  qui  non  feulement  nous 
met  en  la  communion  fpiritucllc  du  Sa- 
crifice ,  qui  eft  à  l'alfociation  que  nous 
auons  dite ,  mais  en  la  réelle  ,  en  nous 
donnant  l'Hoftic  , .  mcfmc  telle  qu'elle 
eft  en  fa  perfcdion  ,  remplie  de  tous  fes 
biens  ;  &  nous  vnifTant  aéluellemcnt  à 
elle.  Nous  ne  deuons  pas  conduire  plus 
auanc  l'Herctique  dedans  le  Sanduair^, 
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îiy  luy  donner  vnc  plus  grande  connoif- 
fancc  des  Myûeres  ,  qui  font  rcicrucz 
aux  Sainis.  le  crains  bien  mefmc  qu'il 
foie  aufli  infidclle  à  la  Loy  ,  &  aux  Pro- 
phètes qa  a  l'Euangile ,  &  qu'il  ne  veuil- 
le pas  reccuoir  leur  témoignage  pour  le. 
Sacrifice  de  Icfus-Chrift.  Ccluy  qui  le 
rcfule  neantmoins  ,  refiifc  celuy  de  Dieu, 
qui  a  voulu  préfigurer  fon  Fils,  &  celuy 
duFilsauffi  qui  a  dit  qu'vnc  feule  lettre 
de  la  Loy  ne  manqueroit  p^as  d'eftre  ac- 
jeomplie  ;  &  celuy  des  Apoftres  encore, 
quin'vfent  quafî  point  d'autres  preuues 
çour  les  Myftcres  du  nouueau  Teftament, 
^ue  de  celles  de  la  Loy.  Ny  le  fens  ,  ny 
la  raifon ,  ny  la  Philofophie  des  hommes 
ne  nous  en  peuuept  pas  donner  de  fî  re- 
ceuables;  car  Dieu  l'a  diuinement  iafpi- 
rée  ,  non  feulement  pour  Pinftruftioii 
des  Anciens  ,  mais  auiîî  pour  la  noftre  ; 
elle  nous  doit  faire  fages  à  falut  par  la 
lumière  de  la  Foy  de  lefus  -  Chrift  ,  dit 
Saint  Paul  à  Timothce  :  car  ces  lettres 
facrécs  que  PApoftre  recommande  ,  en 
Juy  reprefentant  qu'il  les  auoit  leucs  ea 
fon  enfance ,  ne  peuuent  eftre  que  de  Taii- 
cien  Teftament.  C'eft  le  paffage  de  tou- 
tes les  Efcritures  Saintes,  que  les  Herc- 
jti<jiics  produifcni  le  plus  :  Nous  les  con? 
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uions  icy  de  Técourcr  cux-mcfmes  ;  mais- 
la  foy  en  lefus-Ghrift  leur  manqua  ,  qut 
cfirneGclTairc  pour  en  profiter,  fclon  le  té- 
moignage du  mefme  texte  ,  &  (ans  la- 
quelle ils  ne  reconnaiftront  non  plus  que' 
les  luifsle  Sacrifice  ,  ny  la  Communion' 
de  lefus.Chrift  ,  ny  dans  les  Prophètes,, 
ny  dans  la  Loy.  Elle  apprend  toucefoisî 
à  ceux  qui  Técoutent ,  que  ny  k  con>- 
munion  fpiritueUe    n.y  la  Grâce  du  Sa- 
crifice n'eft  point  la  communion  reelîc^ 
de  PHolHe  j  qu'il  falloit  eftre  en  la  Corn-- 
niunion  fpirituelle  du  Sacrifice ,  aupara-» 
uant  que  d'eftrc  admis  à  la?  réelle  quï 
eftoit  là  Manducation  de  la  viftimcyqu'ii 
cftoic  expreflemcnt  deffendu  de  manger^ 
de  THollie  qu  après  la  eonfommation  du* 
Sacrifice,  &  que  le  feu  n'euft  dcuorc 
part  de  Dieu  :  ceux  qui  ofEroient  ne  laif* 
{oient  pas  d'eftre  cependant  en  la  Com- 
iTiunion  du  Sacrifier.  Ces  chofcs  &  vnc 
infinité. d'autres  que  nous  pourrions  rap- 
porter ,  ont  précédé  dans  les  figures ,  afin- 
que  nous  les  creuflîons  dans  la  vérité  da 
lefus-Chrift. 

_  L'autre  raifon  que  Jefus-Chrift  noui 
Jaifie  voir  dans  la  profondeur  de  ce  My- 
fterc  ,pour  la  Mandueation  de  fon  CorpS' 
cft  ,  c^u'eûant  le  premier  né  de  Dieu,  & 
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le  premier  viuant  en  la  vie  diuihc ,  et 
doit  cftre  à  luy  trcs-conucnabicmcnc  de 
la  communiquer  aux  autres,  qui  doiuent 
y  auoir  quelque  part ,  &  aufli  de  la  nour- 
rir en  eut.  Mais  parce  que  le  Pere  a  don- 
né le  premier  eftre  à  la  créature  ,  auec 
Tordre  &  les  moyens  de  fa  confcrua- 
tion,  félon  fes  neceflîtez  &  fes  aflujct- 
tiiTcmcns  ,  le  Fils  les  refpeâc  iufqucs  à 
Touloir  eftre  le  fruidt  de  vie,  le  grain  de 
ialut ,  le  pain  de  Dieu  >  &  de  la  vie  nou- 
uelle  5  qui  doit  eftre  receuë  par  la  Man* 
ducation  ,  pour  fe  conformer  à  la  condui- 
te de  Dieu  fur  la  nature  humaine,  &  à 
fon  befain.  Il  cft  bien  conuenable  auftî, 
que  le  corp^  qui  doit  eftre  viuifié  de  Ic- 
fus-Chrift  en  la  vie  éternelle ,  contribue 
quelque  chofc  à  fi  nourriture;  &  qu*en 
cette  vie,  où  les  fondcmcns  dc'iH)ftre 
eft  it  éternel  doiuent  eftre  jetrez  ^il  pren- 
ne quc4que  parc  \  cette  viande  diurne  ; 
&  lefus-Ckrilide  fa  part  (comme  il  elV 
entré  en  ce  monde  pour  y  lailTer  fa  Grâ- 
ce ,  &  qu'il  cft  venu  aftuellemcnt  à  fou 
Egl/fe  pour  la  fanâ:ificr  )  veut  garder  la 
mefmc  voye  (  car  il  cft  cfcs-couftant  ea 
fa  conduitte  )  en  noftrc  fanftîfication , 
venant  aiiflî  en  nous  pour  y  accomplir 
fon  œuure. 
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Nous  entrons  d'ordinaire  par  le  Bap- 
"icfme  en  la  Communion  des  Saints  auant 
rvfagc  de  raifon  ;  nous  y  viuons  cous 
les  momcns  de  noftre  vie  ,  (î  nous  de^ 
meurons  fidelles  à  Dieu,  lors  mefnic  que 
la  necefficé  du  repos  nous  oftc  le  pou*, 
ooir  de  penfcr  à  nous.  Cette  Commuv 
nion  ne  nous  vnit  pas  à  lefus  -  Chrift 
feul  5  mais  à  tous  les  Saines  ,  &  mcfmc 
à  tous  les  fidelles  qui  viuent  encore  ai 
FEglife  militante.  Si  la  Manducatldndit 
corps  de  lefbs-Chrift  n'eftoit  autre  cho  - 
fc  5  il  s'enfuiuroir  que  nous  mangerions 
de  mcfiTie  tous  les  Saints ,  &  tous  nos 
Fr«res  y  auec  toute  r]£glife  triomphan- 
te &  militante;  &:  que  ce  fcroit  fans  y. 
penfer  ^  &  mcfme  (hais  aucune  adioa 
de  noftre  part  ,  &  autant  en  vn  temps 
qu'à  Taurre  en  dorminx  qu'en  veil- 
lant, en  mangeant  qu'en  priant.  Le  com* 
mandement  que  le  Fils  de  Dieu  nous  fait 
de  manger  fon  Corps,  efî  couche  en  di» 
uers.  endroits  de  rÉfcricurc,  en  des  ter- 
mes qui  fant  bien  voir  que  ce  nV*ft  pas 
yn  eftatde  vie,ny  vne  a(îî:ion  ordinaire 
de  la  Foy ,  ou  de  la  Charité  y  mais  vne 
adtion  particulière  ,  pour  laquelle  il  fc 
faut  éprouuer,  &  à  laquelle  il  fiut  tra- 

©ailler  de  noftre  part  ^  &  que  ces  vilîte^ 
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aduellcs'  de  Icfus-Chrift  doiiicnr  eftrr 
en  des  temps  choifis  ,  où  nous  pniHions 
nous  donner  à  luy ,  &  le  reccuoir  dxns 
le  relpcd  &  l'amour  que  nous  luy  de- 
uons  ,  &  traicrer  auec  luy  de  ce  que  nous 
auons  à  faire ,  pour  û  gloire  &  pour  no- 
ftrefalut. 

Mais  THeretique  fe  fait  iugc  de  la  puiC-. 
fance  que  Jcfus-  Chrift  peur  auoir  de 
donner  à  nous  3  &  s'oppofc  à  la  charité 
qu'il  a  de  nous  vi(îter  en  nos  bcfoins  3  Sc  - 
blafphemant  contre  Tvne  &  lautre  il  fc 
fnocque  de  TEglife  qui  s*y  confie,  &  croit 
à  la  promciïe  qu'il  nous  en  a  faite,  qui 
cft  C\  expreflè,  &  en  des  termes  fi  clairs. 
Ec  parce  qui!  ne  veut  pas  croire  ny  à  la 
puiflance  ,  ny  à  la  charité  ,  ny  à  la  fidéli- 
té de  Dieu ,  il  eft  abandonné  par  le  iuftc 
iugcmcnt  de  Dieu ,  à  Tillufion  du  Diable, 
&  à  la  confufion  de  fon  propre  efpric,. 
qui  luy  fait  croire  fans  le  pcnfcr  ,  qu'il 
mange  où  il  n'cft  pas  ,  ou  bien  qu'il  maii- 
gc  Dieu  &  fes  Anges  ,  tous  les  frères., 
&  fes  pères  ,  mères auec  tout  le  Con- 
Moire. 

11  faudroit  auoir  des  pafTiges  àc  TEf- 
criture  bien  formels ,  ou  des  miracles 
bien  cuidens  j  pour  perfuadcr  vne  fi  mon- 
It.rueufe  créance  ^pour  des  témoignages 
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dêrÊfcriturc  ils  n'en  produifcnt  que  par 
folie  ,  fauce  d'en  confîdercr  le  fens  :  &; 
pour  des  miracles,  ils  n'en  ont  point  d'an- 
cres que  ccluy  de  leur  Foy  prodigicufe  : 
C'cft  en  effet  vn  miracle  d'Enfer,  que* 
.pefprit  humain  la  puiffe  foufFrir  ,  &  le 
chcf-d'œuure  de  la  puifTance  des  tene-- 
brcs  qu'vn  tel  aueuglcmcnt  puiûTe  durer. 
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TROISIESME  DISCOVRS 

s  V  R 

L'EXAMEN  DE  L'ARTieLE 

DE  LA  CREANCE 

DES  HERETIQVES 

DE  CE  TEMPS. 

Ulue  rEfcriture  efl  Article 

de  la  Foy. 

Ovs  fuiiirons  Tordre  dfc 
THcrefic  mcfmc  ,  cotnmen* 
çans  par  les  fondemens  qu'el- 
fe a  donné  à  fa  Foy  prctenr 
due,  qui  font: 

I.  Quç  toute  Eglifc  vifîble ,  &  mefmc 
celle  qu'elle  pcnfe  auoir  purifiée  de  tous 
abus,  que  tous  Conciles  ou  Synodes  ,  les^ 
fiens  comme  les  autres  pcuucnt  errer  & 
tromper  y  que  les  fidelles  ne  s'y  peuuenr 

})as  fier    mais  les  doiuent  examiner  par 
'Efcriture  expliquée  &  entendue  comme 
ils  pourront. 

II.  Qu^il  y  a.  ca  des  temps  ou  Teftiit  de 
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^es  TTeretïrji^.e^  d!e  ce  temps. 
rcgifc  de  EHcu  a  cfté  interrompu,  &:  mcf- 
mc  depuis  lefus-Chrift ,  &  qu'il  a  eftc  ne- 
cefÏAirc  depuis  peu  de  la  drcfïcr  de  nou- 
ueau. 

III.  Que  les  Efcritures  Saintes  ,  telles: 
i^u  elles  font  recueillies  dans  les  Bibles- 
qu'elle  a  pris  la  peine  &  Pauthorité  de 
reformer ,  entendues  &  expliquées  par  les 
particuliers  ,  comme  Dieu  le  permettra 
leur  font  vnc  règle  très- certaine  ,  très- 
entière  &  trcs-parfaitc ,  &  le  fondement 
rres-folide  que  lefus-Chrift  leur  a  donné 
de  la  Foy  &  des  mœurs  ,(5^  que  perfonnc 
ne  doit  rien  croire  ny  rien  faire  dans  le 
fcruicc  d^  Dieu-,  s'il  ne  le  trouuc  écrit: 
dans  cette  règle. 

I  V.  Que  les  particuliers  doiuenr  par 
cette  règle  ,  félon  le  fens  que  la  per- 
fiiafîon  intérieure  de  Tefprit  leur  ditfl-e- 
ra  5  reformer  toutes  cho fes  ,  à  fçauoir 
la  Religion,  &  la  Foy  que  Jefus-Chrift: 
nous  alaifïce,  &  tous  ]cs>  inltrumen^  de 
Ta  Foy  ,  tous  les  Conciles  ,  toute  l'An*- 
tiquirc  ,  routes  les  Couftumes  Eccle- 
iîaftiques  ,  toutes  les  Traditions  diuineS> 
&  Apoftoliques  ,  tôutes  les  rcuclations^ 
diuines  ,  tous  le»  miracles  ,  toute  pa- 
role de  Dieu  non  cfcritc  ,  route  Egli>- 
£e  particulière,  &  mefme  toute  E^li^ 
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fc  vniucrfclle  ,  aucc  toutes  >  les  pcrfôn-*- 
ne  de  quelque  condition  ,  &  quelquer 
authoritc  Ecclefîaftique  ou  Séculière ,  or^ 
dinaire  ou  extraordinaire  qu'elles  foientj; 
Ils  fc  donnent  auflî  Tauthorité  dé  refor- 
mer la  faintc  Bible  auec  tous  les  Liures: 
diuins  que  TEglife  a  reconnus  &  receuSy 
&  par  confcquent  la  règle  mefrae ,  fondée: 
furrarticle  fuiuant. 

V.  Que  la  perfuafîon.  intérieure  de  Tef- 
prit  eftaux  particuliers,. vn  moyen  bica 
meilleur  &  plus  certain ,  pour  reconnoi- 
ftrc  les  Efcritures  Saintes  ,  que  n'éft  pas. 
le  commun  confcntemcnt  de  toutes  les 
Eg^lifes. 

VI.  Que  tous  les  particuliers- ont  vnc» 
alTcurancc  infaillible  de  bien  entendre 
TEfcriturc  Sainte  ^  en  ce  qui  eft  neccA 
faire  aufalut^c'eft  à  dire  en  ce  qui  concer- 
ne rimpureté  &  Tintegrité  de  la  Foy. 
des  mœurs. 

Ges  articles   contiennent"  plufteurs.- 
poinâ:s  que  THerefie  laiflTc  fans  aucu- 
ne prcuuc  de  l'Efcriture  :  elle  apporte 
feulement  quelques  paffages  pour  deux^. 
qui  font,. que  TEfcriture  eft  la  règle  de 
laFoy  ,  &que  TEglife  Apofcolique  peut- 
faillir 5, &  mefme  (e  perdre  entièrement,. 
&  qu'on  iK  s'y  p^eut  pas  fier. 
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Sur  le  prcmicL*  que  rEfcricure  cfl:  la  reU 
gle  de  la  Foy  ,  nous  auons  à  reprcfcnter  à 
Meflieurs  les  prétendus  Réformateurs- 
quelques  confiderationSjauanc  que  de  ver- 
nir à  rexpolîtion  des.  te.rmoignagçs'qp'ilS' 
allèguent. 

La  première  ,  qu'il  leur  eft  bien  moins- 
permis  qu'à  nous  de  donner  à  TEfcriturc 
cette  qualité,  puis  qu'elle  ne  la  prend  en. 
aucun  licu,&  qu'elle  fe  contente  descelle 
que  Dieu  luy  a  donnée  de  tiltre  ou  d'in-^ 
ftrument  public  de  noftrc  Eoy  &  de  nô* 
rc  Religion,  en. ce  qu'elle  nous  conferue 
quelques-vns  dcs.tefmoignagcs  que  Dieu, 
lefus-Chrift  i.Ics  Apoftces,  lesProphetes. 
&  autres  en  ont  rendus  ;  Car  s'ils  veulent: 
tcnir,comme  ils  difcnt,  qu'on  nepeut  rien 
croire  que  ce  qui  eft  efcrit  en  cette  Efcri- 
ture,.ils  ne  pcuuent.luy  donner  la  quali-? 
té  dérègle,  puis  qu'elle  n'y  eft  pas  efcrir 
te,  mais  le  contraire,  ce  qui  fe.  verra  en 
rcfpondant  aux  pafTag^es  qu'ils,  apportent, 
pour  le  prouuen. 

La  féconde,  que  nous  leur,  voulons» 
cftre  plus  indulgcns- en  cet  article  que.- 
leur  propre  Foy  ne  leur  permet\d'eftre, 
puis  qu'elle  les  dôit, contenir  dans  ce  qui 
eft  efcrit  :  Car  nous  leur  laiflcrons  paflcr: 
ce- point  que.rEfcriturc  ne  leur  accorde. 
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pas  fans  nous  arreftcr  à  Tiniurc  qu'ils  \\xj 
font  rcjettant  fon  tefmoignagc  en  cerre 
eaufc,  fous  prctextcde  l'honorer  pourucu 
qu^ils  la  croycnt  en  tourc  autre  chofe ,  & 
qu'ils  la  reçoiuent  comme  les  reiglcs  & 
les  Loixdiuines  &  humaines  doiucnt  eftrc 
receucs  ,  auec  les  renuois  &  les  rcmifcs 
qu*elle  porte  à  TEglife  ,  aux  Traditions,, 
aux  Apoftres  &  à  tous  les  autres  cefmoins 
qu'elle  authorifc  ,  &  qu'ils  n^adioutent 
pas  à  cette  reigle;  Quç  leur  efprit  par- 
ticulier en  eft  Tinterprete  que  Dieu  veut 
qu'vn  chacun  fuiue  ;  Que  c*cft  félon, 
cet  eiprit  qu'elle  cftà  toute  pcrfonnela 
reîglepour  reformer  toutes  chofes.  L*EC- 
criture  ne  rend  tefmoignagc  en  aucun, 
lieu  de  Tcfprit  particulier  ,  elle  alTcure 
que  tous  les  hommes  font  fujets  à  Ter- 
reur, que  c'eft  par  fon  propre  iugcmenr 
que  IT-Ieretique  fe  pert ,  elle  nous  ad- 
ucrtit  que  pluficursla  tordent  à  leur  per- 
dition ,  elle  apporte  beaucoup  d'exemples» 
qu^on  en  a  abufé  contre  Dieu  &  les  fîens^ 
elle  monrtre  que  TEfprit  de  vérité  n'eft 
iamais  promis  ny  donné  qu'en  la  Com- 
munion de  l'Eglife  ,  que  l'afTeurance  de 
cet  Efprit  n'a  cftc  donnée  qu'à  cette  So- 
ciété Apoftoliquc ,  qui  doit  porter  à  tous, 
les  peuples  la  parole  de  Dieu  ,  &  que 
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fous  ceux  qui  ne  croiront  point  à  fa  pré- 
dication feront  damnez  ,  que  les  particu- 
liers n'ont  que  Tefperancc  de  cet  Efpric 
non  plus  que  de  leur  falut  &  de  leur  iu- 
ftifîcation ,  que  Tefprit  des  particuliers, 
doit  eftrc  efprouué  >  &  que  Tcfpreuuc  eft>, 
s'il  écoute  ceux  qu'il  a  cnuoyer  ,  en  la» 
première  Epillrc  de .  Saint  Jean  chapitre 
4.  vcrf.  6.  &  cent  autres  tcfmoignages 
qu'elle  rend  contre  l'cfprit  particulier^. 
cjui  nous  font  bien  voir  quec'cft  la  tra- 
hir que  Tabandonner  à  cét  efpritj  C'eft 
ce  que  rEglifê  de  Dieu  qui  luy  eft  tou* 
jours  fidelle,  ne  fçauroit  faire. 

La  troifîéme  eft,  que  ce  n'eft  pas  rejet- 
ter  la  parole  de  Dieu ,  nnais  pluftoft  Tef- 
coûter  fidellemcnt  &  entièrement,  que  la* 
reccuoir  comtnc  il  nous  raddrçlïc  par  la^ 
bouche  Apoftollque  aaec  foumiflibn^  à!' 
FEfprit  de  vérité  qui  la  fait  parler  ,  & 
auec  Foy  à  la  promcfle  de  lefiis-Chrift 
qiiî  nous  en  afleure  :  Dé  mefmc  x'eft: 
obeyt  à  TEfcrituré  &  non  pas  la  rejet- 
fer,  que  la  receuoir  ,  comme  elle  ordon- 
ne co^iaindement  auec  les  tcmoignagçA 
de.rEfprit de  vérité,  qui  nouslaprefche- 
jÉiarra  boucht  TEglifc  y  &c  nous  la  faicv 
entendre  auec  vnc  certitude  diuine,fans» 
pcril  d'cftrc  trompez^  j:  i|u  contrairè  c'cifc: 
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21%^        3lfcot4rr  centre  la  Créance 
h,  rcjcttcr  &  luy  dire  infidellc  que  fa^ 
vouloir  rcceuoir  aurrcmenc  qu'elle  ne 
commande,  &  contre  Ton  propre  tcfmoi'- 
gnage  ,  feparémrnc  de  l'Eglife  Apoftoli- 
que  qui  eft  laMere  de  coures  les  Efcri*- 
tures  du  nouucau  Tcftamcnc ,  &  de  TEC- 
prit  Apoftolique  qui  en  eft  rAutheur,qui 
f^ul  nous  peut  rendre  capables  d'en  pro- 
fiter :  C'cft.  la  priuer  de  fon  Efprit ,  luy 
ofter  la  vie    &  la  laifTer  dans  la  lettro' 
qui  tuë  ,  &  nous  mettre  dans  Timpuiflan- 
Ge  d'en  bien  vferj.c'efl:  la  donner  mani- 
feftcment  à  l'efprit  de  diuifîon ,  que  Ta- 
bandonner  à  refprit  particulier  contre 
Tefprit  commun ,  à  refprit  d*vn  feul  con- 
tre lefprit  de  tous ,  à  vn  membre  contre 
le  corps, à  vue  partie  contre  le  tout,  & 
par  confequent  contre  elle-mcftîie  j  &  (x 
on  prétend  que  cet  efprit  particulier  foie 
l'Efprit  de  Dieu,c'cft  vne  prétention  in- 
fidellc condamnée  en  TEfcriture,  qui  don- 
ne pour  marque  de  TEfprit  de  Dieu  dans 
les  particuliers  ,  s'il  eft  conforme  à  celuy, 
de  TEglife  Apoftolique  ,  &  s'il  Tefcoute;. 
&  pour  marque  de,  l:cfprit  d'erreur  s  il  n& 
l?efct>ute  pas  ,  In  hoc  cognofcimiis  fpiritu?i% 
^eritaïis  d^'  fpiritum  ^rr^^W^  ,dit  faint  lean 
depuis  îâ  mort  des  autres  Apoftres,cc  qui 
doit:  cftte  remarqué.  le  laiffe  les  autrc?^ 
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paflag.es  plus  clairs  qui  fowt  ^léguez  or- 
dinainemcnt.  Mais  quand  refpric  parti- 
culier 11  auroit  paint  contre  foy  îc  tef- 
moignagc  de  TEfcriture ,  il  fnffic quelle 
n*cn  ait  point  pour  luy  ,  mais  bien  pour 
UEfprIt  qui  eft  donne  au  corps  de  TEglife,. 
pour  faire  voir  aux  Hérétiques  qu'ils  laif^ 
lint  rEfprit  qui  eft  certain  pour  fuiurc 
l'incertain  y  TETprit  d'vnitc  qui  nous  vnit 
tous  pour  celuy  de  diui/îon,  TEfprit  de 
ftabilitc&  de  fermeté  qui  eft  fondé  cnle- 
fus-Chrift  pour  celuy  qui  les  rend  flotans- 
à  cous  vents  de  dodlrinc,  TEfprit  de  fou- 
midîon  &  d'obeïftance  à  leur  Eglife  &  à. 
leurs  Pafteurs,  pour  celuy  de  défiance  ,  de 
prefomption,dedefobcï(rance&:  enfin  d'o- 
piniaftreté  &  d'aueuglemenC;  qui  conduit 
à  perdition. 

La  quatrième  eft,  que  ce  n'eft  pas  Hono- 
rer la^arole  cfcrite  ou  non  efcrite,  que 
k  cirer  de  la  bouche,  &  des  mains  de  l'E.- 
ghfe  ApoftoIiquc>  pour  rendre  tous  les 
particuliers  les  dcpcficaires  &  les  maiftrcs. 
de  ce  Trefor  Sacré',&  le  foumertre  abfolu- 
ment  à.  U  difpo(Ition  de  leur  efprit  ^  mais 
c'eft  luy  faire  vue  iniure  &  la  profaner, 
c'eft  la  donner  indifféremment  aux  chiens 
&  aux  pourceaux  comme  aux  Enfans, 
>  contre  U,  defFcnc.e^  de  Lcfus-Chrift  y  en. 


5 o       Dlfco urs  contre  la  Créante 
faint  Matthieu  chapitre  7.  y.  6.  Elle  cft 
fainte  ,  mais  le  faine  Efprit*,  le  Corps  & 
le  Sang  de  lefas-Chrift  font  encore  plus 
faints,  &plus  ncceflaires  au  falut^  on  les 
doit  rcceuoir  neantmoins  par  le  minifterc 
de  PEglife  qui  les  doit  communiquer  auec 
difcerneraenr,  &  les  refufer  aux  indignes,. 
L'Herefîc  ne  donne  pas  feulement  toute 
parole  à  tous ,  mais  elle  la  commet  à  leur 
fens  &  à  leur  efprit,  &  contre  TEglife  :  Si 
c'cft  luy  faire  iniure  de  la  donner  aut 
pourceaux  >  elle  eftbicn  plus  grande  de  la 
leur  abandonner  entièrement  ,  pour  ea 
vfer  à  leur  iugement  &  fans  dcpendan- 
ce,  nydes  Pafteursnyde  l'Eglife.  L'Hc* 
refîe  va  plus  auant  cncore,car  clic  leur  ea 
attribue  rintelligencc  infaillible  ,  &  rc- 
ucft  leurs  penfées  par  ce  moyen  de  Tau- 
rhorité  de  TEfcriturc  >  &  ainiî  les  fait  lu- 
ges des  Paftcurs  du  troupeau  de  Icfus- 
Chrift ,  &  mefme  de  toute  TEglifc.  Et 
pour  le  dernier  .outrage  ,  elle  veut  que 
TEuangile  foit  au  furieux  le  glaiucdefi 
folie,  pour  trancher  &  ruyner  tout  ce 
que  fa  frenefîe  attaquera  ,  &  pis  encore; 
car  le  faire  feruir  à  la  tentation  de  qui 
que  ce  foit  ,  c'eft  le  donner  non  feu  e- 
ment  à  la  manie  des  infcnfez,  mais  aullî 
à  la  malignité  de  Sathan  3  pour  inllrui- 
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ment  de  fcs  entrcprifcs  contre  Icfus-. 
Chrift  &  fon  Eglife. 

La  cinquième  cft,  qu*en  faifant  fem- 
blant  d'cftcucr  rEfcriture-refpric  de  THo* 
rcfic  deftruit  la  certitude.  Se  par  confe- 
quent  l*autorîté  tant  de  i*Efcriture  que  de 
la  Foy  5  &  sVfIcue  fby-mefme  au  dcflus  de 
Pvne  Se  de  V^mtc. 

Prcmicrcmcnt a  en  ce  qu*^il  actilbuc  à  la 
perfuafîon  intérieure  qu*îl  infpire  aux. 
fîens ,  le  iiigcment  (buuerain  du  texte  fa^ 
cré  pour  le  reiettcr  ou  l'admettre,  te  cor-  ' 
f  iger,  le  rerranclierj  &  mefme  le  changer,, 
fans  s'arrefter  au  confentemcnt  vnanirae 
déroutes  les  Eglifcs,  ce  font  les  propres^ 
termes  de  la  Confeffion  de  Foy  preteiv 
due;  d'où  s'enfuit  que  TEfcriturc  ne  fera, 
que  ce  qu'il  perfuadera  intérieurement. 
De  là  font  venus  tous  les  changemens  que 
l^Hcrcfic  a  fait  dans  fa  Bible ,  &  toutes 
ks  varietez  des  imprelîîons  difFerentes> 

,i  monftrcnt  bien  que  les  faintes  Lettres 
rie  (ont  gucrcs  aflTcurces  entre  les  mains 
de  gens  qui  croyentquc  leur  mouuemcnt 
intérieur  cft  iugedu  texte  diuin, 
'..Secondement  5  en  ce  qu'il  vturpe  Tau* 
torké  abfoluë  de  Tapliqucr,  expliquer, & 
interpréter  à  fa  façon.  Car  ainfi  en  faifanc 
icinblant  de  donner  rEfcriture  poiu:  reU 


9*       lylfcours  contre  la  Créance 
gl.c,  il  donne  fes  fuggcfèions,  &  fc  fait 
uy-mefmc  la  rcigle  de  l'intelligence  de 
l£lcnture&par  confequenc  de  la  FÔy  & 
de  la  créance  qu'on  en  doit  tirer.  ' 

Tiercemenr ,  en  ce  qu'il  oftc  aux  Chré- 
tiens la  dépendance  &  la  foumifllon  à  l'E- 
glife,  aux  Pafteurs  ,  aux  Dodeurs,  aux 
iamts  Pères,  aux  Conciles,  aux  Tradi- 
tions, &  à  toute  l'Antiquité  ;  &  ne  leur 
l<iiHc  point  d'autre  rcigle  pour  fe  condui- 
re que  la  confiance  à  leurs  propres  pen- 
lecs  ,qui  mcfine*  doiuent  eftre  infpirées- 
.  &  régies  de  cét  cfprit  prétendu  Rcfor- 
Riarcur  de  toutes  lés  Eg  ifcs  .  ce  qui  le 
rend  euidcmjucnt  le  Mai(ke  de  la  Foy^ 
&  fe  dïre(ftcur  des  confcienccs  fans  rc^ 
férue ,  fans  garde ,  &  Hins  empcfchcmcnr. 
On  ne  fçauroit  propofer  vn  moyen  qut 
Ktte  le!^  hommes  dans  vne  plus'  erande. 
necefïïcé  d'écouter  le  diable ,  quand  il  les. 
tentera  par  l'Efcrirure ,  &  par  leurs  pen^ 
fees  propres  ,  qui  ruine  plus  entièrement 
I  authorire,  la  certitude,  &  la  foUdité  des 
Tiures  facrez  ,  &  les  rende  plus  dependans, 
de  1  elprit  de  tentation,. tant  pour  la  lettre 
qucpour  le  fens,&  mefme  pour  rvfagc 
&  'appHcation  :  car  fclon  cette  dodtrinc 
k  lettre  dépend  de  fa  perfuafîon  intc* 
fiicurc  ,  le  fcns  de  Çon  interpréta tion^ 
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iVfagc  de  la  dircdioa  qu*il  infpirc  aux 
particuliers.  Cette  Théologie  fe  dcftruic 
clle-mefmc  ,  &  nous  donne  des  prcuues 
uc  fcs  adherans  ne  peuuenc  auoir  de 
oy  ;  Car  la  Foy  cft  vnc  créance  plus 
ferme  que  le  Ciel  &  la  terre  ,  plus  fo- 
lide  que  le  fens  &  la  raifon  ,  qui  doit 
auoir  vne  certitude  diuine ,  pour  laquelle 
nous  deuons  expofernos  vies,  &  pafTèr 
par  defTus  toutes  les  apparences  humai- 
nes ,  &  mcfme  par  denus  toutes  les  cui- 
dcnces  naturelles,  s'il  y  en  auoitdc  con- 
traires ,  parce  que  Dieu ,  auquel  nous  de- 
uons plus  croire  qu'à  nous-mcfmes,  en  eft 
i'autheur  ,  &  le  tefmoin  qui  ne  peut 
manquer:  C'eft  pourquoy  tout  ce  qui 
n'cft  point  fondé  iur  le  tcfmoignage  de 
Dieu  ne  peut  eftre  de  la  Foy.  Or  eft-il 
que  Dieu  ,  ny  fa  parole  n'ont  iamais  af- 
fêuré  les  hommes,  ny  de  Tei^rit  parti- 
culier, ny  de  la  perfuafîon  intérieure  ,  à 
laquelle  rhcrcfîc  attribue  la  certitude 
qu'on  a  de  la  vérité  du  texte  Sacré,  plû- 
t.oft  qu'à  la  reconnoiflTance  de  TEglife: 
Ils  ne  peuucnt  donc  s'en  afleûrer  par  ce 
moyen  fuffifamment ,  pour  fonder  vnc 
vrayc  Foy  fur  fon  auth'otité..  Nous  pou- 
uons  conclure  encore  autrenient  la  mef- 
mc  chofc  contre  eux.  L'efcriturc  n'opère 


D  'ffcours  contre  Ia  Créance 
dans  nos  efprics  que  par  rinrelligcnce 
^ue  nous  en  auons  ,  c'eft  pourquoy  fî 
rintelHsîcncc  n'eft  certaine  de  certitude 
diuinc ,  la  créance  qu^elle  nous  impri- 
mera ne  le  fera  pas.  Or  eft-il  que  quand 
CCS  partifans  de  Therefic  auroienc  vnc 
certitude  diuine  de  la  lettre  de  TEfcri- 
cure ,  ils  ne  la  pcuuent  auoir  du  fens 
qu'ils  luy  donnent,  puis  que  Dieu  ne  les 
alTcure  pas  de  la  vérité  de  leurs  penfées, 
&  qu^il  n'a  iamais  promis  aux  particu- 
liers rinfallibilité  en  Tintelligence  des 
Efcriturcs ^  leur  créance  ne  peut  donc 
eftrc  vne  Foy  folide  &  certaine ,  quand 
mcfme  toutes  leurs  conclufîons  feroient 
véritables ,  mais  feulement  vne  opinion 
fondée  fur  vne  perfua/ïon  qui  ne  Teft  pas. 
Nous  les^^ouuons  conuaincre  par  eux»- 
mcfmcs  en  vnc  troifîcme  façon.  Les  Mi- 
niftrcs  de  la  Foy  prétendue  ont  enfeignc 
iufques  icy  ;  que  c*eftoit  infidélité  de  croi- 
re autre  chofe  en  matière  de  Religion  que 
ce  qui  eftoit  efcrit  ;  Or  eft-il  que  leur 
perfuafîon  intérieure  ne  Tcft  pas  ,  cxft 
donc  vne  infidélité  de  croire  cette  do- 
(Strine^  &  la  foy  de  cette  perfuafion  nd 
peut  eftrc  quVne  illufion  diabolique, fur 
laquelle  on  ne  peut  rien  édificr.Nous  leur 
pouuons  moaftrer  envae  quatrième  ma- 
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•nkrc  la  nullité  de  leur  Foy  par  le  mcrme 
fnoyen.  Nous  voyons  par  le  quatrième 
chapitre  de  faint  Matthieu, que  TEfcri- 
turc  peut  eftrc  propoféc  en  tentation ,  par 
ie  dernier  chapitre  <le  la  féconde  Epiftrc 
•de  fâint  Pierre  qu'elle  peut  cftre  entendue 
ignoramraent  &  à  perdition,  par  le  cha- 
pitre 6.  vcrf.  9. 10.  d'ifaïc  ,  le  chapitre  ij. 
verf.  14.  de  faint  Matthieu,  le  chapitre 
II.  verf.  40.dc  faint  lean ,  &  le  chapitre 
i8.  des  Ades.  v.  16, 17.  qu'elle  peut  eftrc 
vn  moye^a  d'aueuglcment  &  d'endurciiïe- 
ment  par  la  malcdiftion  de  Dieu,  en  puni- 
tion de  quelque  faute:  Elle  peut  eftrc 
auffi  entendue  comme  vnaUtre  liure  par 
ia  feule  lumière  de  Tefprit  humain.  Si  elle 
cft  entendue  en  la  première  manière  ,  elle 
fera  par  la  malice  de  Sathan  rinftrumenc 
de  quelque  illufion ,  fi  en  la  féconde  elle 
ne  fera  qu'vn  fondement  d  erreur  &  de 
perdition  parnoftre  propre  faute ,  fi  en  la 
troificme,  elle  fera  par  le  lugcment  de 
Dieu  vn  moyen  d*aueuglement ,  d'endur- 
IcifTcmcnt  &  de  damnation ,  Ci  en  la  qua- 
trième elle  ne  pourra  eftrc  qu'vn  moyen 
-douteux  à  noftre  efprit,  félon  Tincertitu- 
de  de  fa  lumière, de  vérité  ou  de  ténèbres.. 
Elle  ne  peut  iai-nais  eftrc  vn  fondement 
/olide  de  la  Foy  Clirefticnae  &  Apoftoli- 


Difcours  contre  la  Créance 
que,  que  quand  elle  cft  appliquée  à  nodrC 
cfpric  ,  par  refprirde  lefus-Chrift,  &  de 
l'Eglife  Apoftoliquc,  &  entendue  dans  la 
certitude  de  fa  lumière ,  dequoy  elle  ne 
donne  point  acix  hommes  d'autre  aflfeu- 
rancc  que  de  leur  eftre  appliquée  &  inter- 
prétée par  rEg!ire,qui  a  la  promefTe  éter- 
nelle de  TEfprit  de  Vérité.  Car  on  n'en 
peut  iamais  mieux  fçauoir  le  fens  que  par 
cét  Efprit  qui  en  eft  TAutheur,  parce  qu'il 
n'eft  pas  toufîours  auec  les  particuliers  ils 
fc  pcuucnt  tromper  ^  mais  lefus-Chrift 
nous  promet  qu'il  ne  fe  retirera  iamais  de 
TEglife.  De  la  vouloir  prbuuer  icy,  ce  fe- 
roit  vnc  autre  controuerfe  que  pluficurs 
ont  traitée.Nous  fommes  donc  bien  aflfeu- 
rez  que  le  lugemcnt  de  TEglife  eft  de 
rEfpritdc  Dieu ,  &:  que  quand  elle  parle, 
c'eft  TAutheur  des  Efcritures  qui  parle. 
Mcfïîcurs  les  prétendus  ont  rejette  cét 
Efprit  Catholique  5c  vniuerfcl,  que  Dieu 
a  mis  dans  fonEglife  pour  nous  conduire^ 
&  nous  interpréter  les  Efcritures,  &  fc 
font  abandonnés  à  vnc  conduite  inconnue 
qu  i  leur  fait  manger^fans  qu'ils  y  penfenti 
à  leur  damnation,par  la  fuggcftion  du  S-er- 
penr ,  &  fous  fa  diredèion,  du  fruit  de 
fcience  ,  duquel  on  ne  fçauroitbien  vfer 
qu'auec  Dieu.  Eue  perdit  le  fruid  &  Iti 

fcience 


des  T-Jerrit^jHes  de  ceSempi. 
fciënce  en  fc  perdant:  Ces  gcns-cy:pcr- 
droient  la  fcicnce  Euangelique,  &  ruïnc- 
roicnt  rEfcriture  entièrement  par  feurs 
changemens,  mais  TEglife  la  maintient 
&  la  défend  de  leurs  outrages. 

La  (îxicme  cft,  que  c'eïl  chofc  fainte 
d'eftimer  TEfcriture  extrcmemcnt,&dV. 
fer  des  tefmoignages  qu'cl'c  rend  defoy- 
mefmc  ,  pour  imprimer  au  peuple  To- 
hcïfl'ancc  &  Tamour  qui  luy  elldeuiMais 
c  eft  impiété  &  facrilege  d'abufer  de  fon 
authorité  d'vnc  part,  &  de  Tautrc  du  ref- 
pe6l:  que  les  Chreftiensluy  portent,  &  de 
leur  facilite  à  Teftimer  beaucoup  pour 
gliflcr  Tinfidelité  ,  &  le  mefpris  en  autre 
chofe ,  comme  cct^te  Herefic  fait  :  car  inf- 
pirant  dVne  part  aux  particuliers  laprc* 
fbmption  de  leur  efprit  que  ce  mefpris  de 
1  Eglife  ,  des  Pafteurs  ,  des  Dodcurs ,  des 
Saints  Pères,  des  Conciles,  &  de  toute 
TAntiquitc  :  &  de  Tautrc  propofant  rEf- 
criture aucc  illufion  dans  vn  faux  efprit, 
fous  prétexte  de  la  pureté  de  TEuangile, 
elle  en  ofte  la  fainteté  &  la  réalité  en  tous 
les  chefs  (  ce  qui  peut  eftre  demonftré)  6c 
n'y  laiffc  rien  que  des  penfées  fans  fi34îdc- 
ment ,  qui  font  des  efgaremens  de  fon  i^f- 
prit  particulier  i;       comme  les  Arriéras 
exaltoicnt  le  Pcre  pour  déprimer  le  Fils, 
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alleguans  les  textes  qui  tefiiioignent  h, 
grandeur  de  Dieu ,  ou  les  abbaiflcmcns  de 
lefus-Chrift,  fans  rien  changer,  ny  altérer 
en  TEfcriturc  :  Cette  Herefieauec  moins 
de  fondement  apporte  de  mauuaifè  foy 
les  témoignages  que  TEfcriturc  renddc 
foa  vtilité  ,  de  fa  pureté ,  de  fon  origi- 
ne ,  de  fon  authorité ,  de  fa  faintetc ,  & 
de  fes  autres  qualitez,  que  perfonne  ne 
luy  difputc  ,  pour  perfuader  aux  ign|- 
rans  (  qui  fortent  de  la  fimplicité  que 
pieu  protège  dans  la  Religion  )  &  aux 
çfprits  orgueilleux  (  qwe  Dieu  rejette  & 
punit  d'aueuglement  )  qu'elle  eft  à  tous 
les  particuliers  vnc  rcigle  de  prefom- 
ption,  qui  les  rend  luges  de  TEglife  ,  &  - 
de  la  conduite  deTEfprit  de  Dieu  qui  la 
régit     arrcfte  à  Tefus-Chrift  mefme,  qui 
reigle  fon  application  vers  nous,  &  l'o- 
blige de  n'infpirer  iamais  rien  qui  ne  foiC 
cfcrit^  &  qu'il  ne  rende  la  perfonne  ca* 
pable  de  lire,  de  Le  trouucr,  &c  deTcn- 
tendre  a<5tuellement  en  rEfcriturc.  le 
fçay  bien  que  la  parole  cfcrite  eft  Sain- 
te ,  &  plus  ferme  que  les  Cieux  en  fa» 
vérité  ;  mais  fî  Dieu  en  nous  la  donnant, 
ne  Ta  pas  prife  pour  fa  reiglers  s'il  ne  s'y 
eft  pas  aftuietty  en  nous  y  aflîiiettiftant, 
ncTapaç  poféç  la  borae  de  fa  luftice, 


des  H erett^ues  de  et  temps.  «a 
de  fa  tnifericordc  de  fa  grâce,  &de  toiirc 
fa  conduite  fur  nous,  &  s'il  ne  nous  a  pas 
oblige  bien  cuidcmmentde  croire  que  foi, 
infinité  s'arrefteroit-là,  &ncs'cftcndroic 
d  auantagc  :  C'eft  vli  blafpheme  de  la  Juy 
.  donnerpour  Loy,  &de  leiugcr  luy-mef. 
me,  reigler  fcs  volontcz,  &  limiter  fes 
œuures  par  cette  Efcriturc  :  &  encore  fé- 
lon l'efprit  particulier,  auquel  il  fcroic 
oblige ,  ou  de  s*accommoder ,  ou  de  l'ac- 
commoder à  fon  delfeiû  s'il  nous  lauDit  " 
donne  pour  l'interprète  de  fa  reigle.  Ain/Î 
l'Herefie  auec  plus  d^impicté  qu'Arius 
n'exaltoit  le  Perc  contre  le  Fils ,  cfleuc 
l'Efcriture ,  outre  ce  quielb  efcrit,  contre 
Dieu, contre  fon  Fils ,  contre  fon  Efpiit 
contre  les  Apoftrcs  ,  contre  les  Tradi- 
tions, contre  l'Eglife ,  contre  la  parole 
vmante  qu'elle  tire  de  la  bouche  Apofto- 
Iique ,  &  luy  ofte route  authorité,  contre 
l'Efcriture  mcfine  qu'elle  dément ,  qu'elle 
diuife,&  oppofcà  foy-mefine  par  la  coii- 
fufion  &  aueuglcment  de  cet  efprit  parti- 
culier ,  contre  le  Symbole  de  la  Foy  com- 
mune de  l'Eglife,  que  les  Apoftres  nous 
ont  donnée  premièrement  pour  reigle  de 
noftie  créance ,  &  que  l'Eglife  Apoftoli-. 
que  par  le  mcfmc  Efprit  &en  la  mefmc 
authorité  de  Jcfus-Chrift  qui  l'cuuoye 
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nous  interprète  &  cfclaircit  de  temps  en 
temps, pour  nous  prcferuer  des  erreurs  qui 
naifl'ent  de  fîeclc  en  fîecle. 

La  feptiéme  chofe  que  i'ay  à  leur  dire 
dans  le  refpe<a  &  la  charité  que  nous  de- 
uons  aux  amcs  baptifées ,  qui  portent  le 
caraderedu  Fils  de  Dieu  ,  eft  qu'ils  con- 
damnent TEglifc   de  lefus-Chrift  aucc 
moins  de  vray-fembiance,  félon  IcsEfcri- 
tures  ,  mefme  auec  plus  de  faufTeté  (  quoy 
■  que  ce  foit  auec  moins  de  malice')  que  les 
îuifs  ne  le  condamnèrent  luy-mcfme':  car 
(ans  rien  alléguer  de  fauï ,  abufans  d'vn 
coftéde  rcftimc  que  le  peuple  faifoit  de 
TE fcriture,&  de  la  Loy  de  Dieu;&  de  Tau- 
tre  apportans  félon  le  vray  fens  litcral,  les 
tefmoignages  que  l'Efcriture  rend  tant  de 
la  Loy  &  du  Temple,  que  de  toutes  le« 
chofeS  qu'ils  contiennent  (  comme  le  Sa- 
bath,  les  Sacrifices  ,  le  peuplede  Dieu,& 
?ctcrnité  de  leur  Eftatj  )  mais  principale- 
ment de  i'vnité  de  Dieu,  ils  kiugerent 
comme  vn  blafplicmateur,  &  la  pluf-part 
commiicntcct  attentat  de  bonnefoy  par 
vn  zele  malin  de  l'Efcriture  &  de  la  Loy, 
que  je  Diable  leur  iiifpira^  fccretcmcnt, 
fous  le  prétexte  de  leur  Religion  :  Et  du 
depuis  les  luifs  continuent  à  s'endurcir  en 
1^  h^cde  fon  Nom  ,  &  en  la  rage  qu'ils 


des  MeretitjHes  de  ce  tempf.  loi 

confcmcnt  en  leurs   cœurs  contre  les 

fîcns.  Et  afin  que  THerctique  ne  croyc 

pas  que  ce  foir  toufîours  par  vn  abus  vo 

lonraire  des  Efcritures  y  nous-  le  prions 

d'efcourçr   le  '  tcfinoignagc.  de  lefas- 

Chrift  en  la  Croix  qui  dit  de  plufîeurs-, 

mon  Pcrc  pardonnez  leur  ^  car  ils  ne  fça- 

uent  ce  qu'ils  font.  Et  faint  Paul  rend 

tefmoignag.c  de  foy-mefmc  ^  qu'eftant 

Juif  il  auoit  perfecutc  TEglife ,  ignorant 

ce  qu'il  faifoic.  &  fuiuant  vn  faux  zcle  de  - 

la  loy  qu'il  croyoit  véritable.  lefus- 

Ghrift  en  faint  Ican  chapitre  i6.  verfcr 

2.  prédit  aux  fîens  qu'vn  temps  vicn- 

droit  que  tous  Les  luifsen  IcsmafFacrant 

penferoient  faire  feruice   à  Dieu>  le 

diray  en  payant  aux  Hérétiques  que  la 

vérité  deTEfcriture  ne  leur  permet  pas» 

de  s' approprier  ce  pafTage  en  leurs  affli- 

étions  5  &  de  s'en  confoler  en  chargeant 

comme  ils  font  les  Rois  Catholiques,  & 

les  autres  puiflances  contraires  à  leur 

fedtes,  des  tiltres  de  Tyrans  &  de  pcr- 

fccuteurs  de  la  Foy:  car  il  ne  s*entend  à 

la  lettre  que  des  perfccutions  qui  d'e- 

uoient  venir  dela  part  des  luifs  aux  Difci- 

pics  de  lefus-Chrift.  Et  s'il  fe  pouuoit  é- 

tendre  aux  Princes  &  aux  Republiques- 

ennemies,  de  l'Hcrcfic  ,  il  nous  fcroit: 

•  •  • 

C  11) 
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VQC  prcuuc  littérale  qu'on  peut  vfcr  oïl 
mef'vfer  de  bonne  foy  des  Efcriturcs 
pour  les  affliger,  &  qué  par  confequenc 
le  zelc  prétendu  &  rcfprlt  particulier 
ioints  à  TEfcriture  font  vnereigle  dan- 
gercufc,  au  moins  à  eux.  Mais  ie  veux 
traiter  auec  eux  fans  les  furprendre  ,  & 
iàns  tirer  auantagc  de  leur  ignorance , 
au  regard  des  liures  Sacrez.  le  leur  veux 
apprendre  vnc  refponfe  bien  véritable  & 
bieh  (blidc  ,  à  laquelle  Ils  n^ont  pas  pen* 
fé  ;  que  toutes  les  faintes  Lettres  eftans 
addrefTces  auxfidelles,  &  non  aux  autres 
qui  n'ont  pas  la  grâce  d*enbien  vfer,  il 
ne  faut  pas  tiret  en  confequencc  ,  que 
Ç\  les  luifs  en  ont  abufc  ,  les  Chreftiens 
cn^puifTentabufer  auffi.  Sur  quoyielcur 
repars  deux  chofes  fans  toucher  à  k  ve* 
rite  de  cefte  refponfe;  La  première,  que 
les  luifs  n'ont  point  mes-vfé  des  efcrits 
du  Nouueau  Teftament  contre  Jefus- 
Chrift  &  les  fîcns ,  mais  des  efcrits  du 
vieil  qui  leur  eft  acidreffc ,  comme  au  peu- 
ple de  Dieu,  &  auxfidcllcsdc  ce  temps- 
là  :  Ils  n'ont  pas  lailTc  neantmoins  de  s'en 
aueugler,  &  maintenant  ils  continuent 
encore  dans  leur  cndurciffement.  La  fé- 
conde 5  que  les  Catholiques  qui  vfent 
des  Efcriturcs  contre  eux  font  baptifcz, 


des  Hérétiques  de  ee  temps.      iô  j 
Zc  croycnt  en  Icfus-Chrift  ,  &  (ont  les 
vrays  héritiers  des  liures  Sacrez;  THe- 
rcfic  mcfmes  les  tient  obligez  de  fc  re- 
former  par  TEfcriturc  ,  comme  aufîî 
nous  les  voulons  conuertîr  eux-mefmes 
par  rEfcritLire.  Et  s'ils  rcfpondcnc  qu'il 
faut  auoir  la  Foy  entière  &:  parfaite,  & 
qu^il  ne  fuffit  pas  d'efkre  Chreftien  ,  & 
d' auoir  le  fondement  qui  eft  Jefus-Chrift 
pour  en  bien  vfer  ,  ie  repliqucray  que 
$H1  faut  auoir  la  Foy  parfaite  au  para- 
uanr ,  cette  leélure  fainte  ne  la  donne- 
ra pas  ;  Il  la  fdut  donc  attendre  de  Dieu 
par  vn  autre  'moyen  que  TEfcriture  dé- 
clare ,  qui  eft  Toiiie  de  la  prédication  de 
TEuangile  par  la  bouche  Apoftolique  : 
La  Foy  eft^par  Toiiie,  &  iVûie  par  la  pa- 
role de  Dieu  j  dit  TApoftre  aux  Romainsj 
TEfcriture  eft  vtile  à  Vn  Pafteur  pour  in- 
ftruire  &  corriger  fon  peuple  ,  &  mefmc 
pour  le  conuaincre ,  s'il  eft  neceflaire  ^ 
comme  dit  le  mefme  Apoftre  à  Timo- 
thcc  j  mais  aux  particuliers ,  elle  n'eft 
point  vn  moyen  certain  ;  Et  fï  on  la  joint 
à  rcfprit  particulier  ,  elle  eft  vn  inftru- 
mcnt  dangereux;  la  certitude  eft  en  IV- 
fage  qu'en  fait  TEglifc  &  TEfprit  Apo- 
ftolique. 

La  hui^ticme  feruirapour  les  détroiiï- 

•  •  •  • 
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pci  de  cette  mauuaife  confcqiicnce  qui> 
leur  cft  ordinaire.  L'Efcnrure  cft  fain- 
te  5  donc  vn  chacun  la  doit  auoir  entre 
les  mains,  &on  n'en  peut  pas  mcs-vfer> 
■qui  eft  vne  faulTe  perfuafion  qui  les  ai 
portez  iufqucs  icy  à  la  prophaner  d'au- 
tant plus  .qu'elle  eft  Saiwte  ,  en  la  con- 
fiant à  tous  efprits  ,  fans  aucun  difcer- 
nemcat  ,  contre  la  dcfFcnce  exprcflfe  du 
Fils  de  Dieu  ,  qui  ne  veut  pas  qu  on  don- 
ne fa  parole  aux  pourceaux  y  elle  con- 
clud  par  tout  le  contraire  ,  &  traître  à. 
l'oppofite  les  chofc  faintes.  L'Arche. 
d'Alliance  eftoit  Sainte  ,  c'eft  pour- 
quoy  il  eft  deffendu  au  peuple  de  la 
toucher,  &  Ofa  eft  puny  de  mort  pour 
Tauoir  fait  :  parce  que  la  Montagne  de 
Sinaï  eftoit  faintc ,  il  cft  mcfme  dcfFcn-- 
du  au  peuple  d'en  approcher  ,  &  Moy- 
fe  n'y  doit  pas  monter  que  lors  que  T>iQ\x 
l'appelle.  Quelques  années.  auparauant> 
comme  il  s'approchoit  pour  voir  le  bu  if* 
fon  ardant  ,  la  parole  de  Dieu  l'arrcfta, 
&  ne  le  laifta  marcher  fur  cette  terre 
qu'après  auoir  déchauffé  fes  fottlicrs,  car 
elle  eftoit  fainte,  dit  le  texte  Sacre  en 
PExode  chapitre  8,  Le  Sanâruaire  eftoit 
faint  :  auffi  n'cftoit-il  permis  d'y  entrer 
qu'au  Pontife  ^  ôc  encore  vue  fois  Tanupe. 


des  H eretiijues  rie  ce  temps.  105 
kprcs  vn  Sacrifice  folemnel.  Ec  pour  ve- 
nir aux.  paroles,  la  plus  fuinte  de  routes 
cftoic  ce  Nom  ineffable  de  Dieu  que  la 
Loy  dcfFendoic.  au  peuple  de  prononcer: 
le  Souuerain  Prcftrc  racfme  ne  le  ppu- 
uoic  qavnc  fois  Tan  ,  &.  encore  dans  le 
Sanâ:uaire  ,  aprcs  de  longues  purifica»^ 
tiens..  La  Sainteté-  par  conte  rÉfcriturc 
cft  vn-  terme  de  refpecSt  &  de  reuerence, 
ôc'par  fois  de  crainte.  Elle  confiftc  félon 
Tancien  Teftament  d'vnc  part  en  la  fepa*- 
ration  ,  non  feulement  de  toutes  les  cho^ 
fcs  prophancs  ,  mais  auffi  de  toutes  les 
communes,  &  de  l'autre  en  Tappropria^- 
tion  à  Dieu  ;  ce  qui  oblige  à>  nc  traiter 
qu'auec  vn  refpccâi  Diuin  ,  ce  qui  cft 
vne  fois  fandlifié  y  Cela  n'cmpcfche  pour- 
tant pas  que  les  hommes  n*en  puifTcnt 
abufer^.puis  qu'il  n'y  a  rien  fi  Saint  qtle 
Dieu  ,ny  rien  auflî  dont  ils  abufcnt,  ny 
(i  fouuenc^ny  fî: griefuement^  vfant  de 
luy-mefmc ,  &  de  fon  concours  qui  leur 
eft  toufiours  necefTairc  en  tous  les  pé- 
chez qu'ils  commettent  contre  luyr 
TEfcriture  ne  peut  pas  auoir  vne  Sain»- 
teté  plus  Diuinc  qui  la^preferuc  des  âbu5> 
des  hommes::, Mais TEglifc  y  doit  pour-- 
uoir,  fuiiunt  le  commandement  qu'elle? 
ai  receu  dé.  IcfusrChrift.,  de  ne.  don?- 
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ncr  pas  aux  pourceaux  fa  parole  , 
de  ne  la  communiquer  qu'aucc  Jcdifccr- 
nemenc  que  la  doélrine  requiert ,  rejec- 
cant  les  indignes,  &  la  diUribuant  aux  au- 
tres 5  fclon  leur  capacité  i  aucc  le  com- 
mandement ,  il  en  a  donné  Texemplc 
pendant  fa  vie  ,  celant  aux  Difciplcs  ce 
qu'il  auoit  à  leur  dire  ,  parce  qu'ils  ne 
le  pouuoient  pas  porter  alors  j  Eo  quoy 
fon  Apoftre  l'a  fuiuy  fîdcllement  en  ne 
donnant  que  le  lai(ft  de  TEuangilc  aux 
Corinthiens  ,  &  non  la  viande  folidc.  i 
caufe  de  leur  infirmité  :  C'cft  neantmoins 
le  peuple  qa'il  a  inftrui6t  auec  plus  de 
foin,  &  de  temps,  &  de  liberté.  Puis 
que  Mcflîeurs  les  Prétendus  croyent  que 
rÈfcriture  contient  toute  la  parole  ,  & 
toute  la  doctrine  que  Dieu  a  iamais  don- 
née ,  &  donnera  iamais  ,  à  laquelle  on 
ne  peut  rien  adiouftcr  ,  il  leur  eft  moins 
permis  qu'à  nous  ,  qui  ne  fuiuons  pas> 
cette  créance,  de  la  donner  à  tous  fans 
aucun  difcernement  :  Car  c'eft  donner 
indifféremment  aux  pourceaux  ,  comme 
aux  autres  non  feulement  la  parole,  m.ais^ 
^oute  la  parole  j  mais  mefme  la  leur  con- 
fier ,  &  l'abandonner  à  leur  iugement. 
•  L'Eglifc  eft  mieux  inftruite  &  plus  fi- 
dellc  à  la  parole  de  fon  Eifpoux  ,  clk 
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en  nourrit  fcs  cnflms  ,  fcloii  l'ordre  de 
fon  Efprit,  &  (èlon  leur  bcfoinen  temps 
&  iicu  fuiuant  toufiours  fa  conduite  a- 
dorable  5  &  fes  comportcmcns.  II  dé- 
fendit aux  Apoftrcs  en  faint  'Matthieu 
chapitre  10.  verfct  5.  de  la  donner  lors 
aux  Samaritains  &  aux  Gentils  ,  &  au 
chapitre  \G.  verfet  6.  des  A  êtes  ,  le 
falnt  Efprit  fit  à  faint  Paul  vne  def- 
fence  femblable  de  la  prefchcr  âux  peu-- 
pies  de  Phrygie  &  de  Galatie  ,  &  pea 
après  à  ceux  de  Bithynie  &  de  Mylîc. 
L'Eglife  Apoftoliquc  la  diftribue  ainffi 
auec  diredion  de  TEfprit  y  &  ne  la 
proftituc  pas.  Les  vrays  enfansdc  Dieu^ 
la  reçoiuent  par  elle  auee  obeiflanee^ 
foit  celle  qui  eft  efcritc  qu^ellc  a  portée* 
en  fa  naifTancc  ,  &  de  laquelle  en  fuit- 
te  elle  eft  la  Mere  &  la  Tutrice  ,  foit 
celle  qui  eft  viuante  en  fa  bouche  j  qui 
nous  fairenfansde  Dieupar  leBaptefme^ 
nous  donne  fon  Corps  &  fbn  Sang  par 
l*Euchariftie ,  &  nous  fait  connoiftre  fcs> 
voyes  par  la  prédication.  Auec  la  mcf- 
me  foumiflîon  à  fon  iugcment  &  à  fa  con- 
duite  j  Dieu  les  a  obligez  de  receuoir  auf- 
fî  par  fon  miniftcre  les  autres  dons  qui? 
font  encore  plus  grands  &  plus  neceflai- 
re  au  fâlut,  comme  le  Saint  Efprit  5.  le 
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Corps  &  le  Sang  de  Icfus-Chrift  ^  li^ 
Grâce  de  la  Regcncracion  ,  &  de  TA^ 
doption  a  Dieu  ,  &c  quelques  autres 
plus  importants    que  TEfcriture.  UE- 
glifc  eft  obligée  neantrhoins  de  les  re-p 
fufer  aux  indignes  ,  &  de  ne. les  com- 
muniquer aux  autres  qu'aucc  difcernc- 
ment.  Ge  feroit  eftre  infidelle  à  lefus* 
Ghrift  en  la  difpenfation  de  fes  biens 
&  de  Ton  héritage  ^fi  elle  faifoit  autre* 
ment.  Meflîeurs  les  Prétendus  ont  tort 
de  Taccufcr  de  vouloir  cacher  aux  en- 
fans  le  Tcftament  de  leur  Pcrc.  Les 
Efcritures  que  les  Apolhes  & -les  per> 
fonnes  Apoftoliques  nous  ont  laifFces  au 
commencement  y  &  que  TEglife  Apofto- 
lique  a  reconneuës  pour  productions  vct. 
ritablcs  de  fou  Efprit ,  font  bien  quel- 
ques effets  de  la  grâce  du  Teftamenr^ , 
comme  tous  les  -  autres  dons  de  Dieu^ 
mais  non  pas  le  Teftament  mefme  ,  ce 
n'eft  que  par  vne  analogie  ,  &  encore 
fort  impropre  ,  que  Tvfage  leur  a  don- 
né ce  nom  ,  pour  les  diftinguer  des  au^ 
très  liures ,  le  Teftament  a  précédé  ces 
Efcritures  de  plufîeurs  années.  Si  nous 
dîfons  que  le  faint  Efprit  en  eft  r Au- 
theur  principal  ,  il  eft  noftre   Dieu  , 
mais    nous   ne  l'appelions  pas .  ordi- 
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haircmetit  noftre  Pcrc  ,  &  d'ailleurs  ili 
n'eft  point  fujct  à  la  mort  pour  tcftcr:-& 
fi  c'cft  Icfiis-  Chrift,  il  cft  noftre  Pcrc, 
mais  ôti  ne  peut  pas  appcller  fon  Tefta^ 
ment  ce  qu'il  auroit  écrit  quinze  . ou  vingt 
ans  après  fa  mort  ,  puis  qu'il  doit  a* 
uoir  cftc  confirmé  par  fa  mort  ,  com^ 
me  dit  fon  Apoftre  aux  Galates  chapitre 
3.  verf.  15.  aux  Hébreux  chapitre  9.  ver- 
fttiy.  &  qu'il  n'eft  pas  permis  d'y  rien 
adjoufter  par  après.  L'Herefie  nous  ac- 
cufe  fans  raifon  d'ajouftcr  au  Teftament 
depuis  la  mort  du  Teftateur,  &:  c'cftxlle 
qui  eft  fau^^airc^,  &  qui  commet  ce  cfi* 
me  plus,  lourdement  ,  changeant  entiè- 
rement le  Teftament  :  &  pour  amufer  le 
monde  elle  propofe  contre  toute  appa-» 
rence  vntiltre  qui  a  efté  écrit,  aftezlong-^ 
temps  depuis  fi  mort  Le  Tcftament've-* 
ritable  fut  confirmé  dans.lc  Genacle  de 
lerufalem ,  &  non  feulement  ouuert^mais 
aufti  diftribué  par  lefus-Chrift  auant  fà 
mort  à  fes  principaux  &  premiers  heri-^ 
tiers,  qui  par  fucceftîon  en  dcuoicnt  fai- 
re part  à  leurs  enfans.  Le  Dieu  de  la  vie 
&  de  la  rnort  a  eu  droit  de  preuenir  la 
•^►mort  ,  &  de  communiquer  aux  viuans- 
pendant  favierheritagc  delà  vrayevio: 
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fans  le  partager  ^  car  il  cft  tout  à  cous  ciî 
leur  donnant  en  foy  &c  auec  foy  tous  fcs 
biens  >  fon  Pcre  &  fon  Efprit,  (a  Grâce  & 
fa  Gloire,  le  temps  &  TEternitc  aucc 
tous  les  autres  dons,  que  nous  rcccuons 
en  cefte  vie  fous  les  voiles  de  la  Foy,pour 
en  auoir  par  après  la  pleine  iouyfTm- 
cc.L*Here/ie  infidelle  cafTe  le  Teftament 
que  Jefus-Chrift  a  non  feulement  feellê 
dVn  Sacrement ,  &  rempli  par  fa  parole^ 
de  fon  Corps ,  de  fon  Sang  &  de  tous  les 
mérites  de  fa  vie;  mais  auflî  ouuerr  &  exé- 
cuté de  fon  viuant,  confirmé  par  fa  mort^ 
publié  du  depuis  par  fon  Efprit ,  &  qui 
nous  cft  apporté  par  les  mefmes  tefmoins 
qui  nous  inftruifenc  de  fa  Vie ^  de  fa  more 
Se  de  fi  re{urre(5tion  r  &  elle  nous  fub- 
ftituë  des  cfcrits  qui  nous  tefmoignenr. 
ouuertement ,  qu*i  s  ne  font  pas  le  Tefta- 
ment  ,  inais  des  tiltres  par  lefquels  nous 
moivftrons  que  PHercfîe  non  feulement 
le  change  ,  mais  l'anéantit  entièrement,, 
qui  eft  vne  iniuftice  plus  grande  que  de 
le  cacher  aux  enfans.  Mais  quand  le  Te- 
ftament  (eroit  TEfcriture,  on  atortd'ac^ 
cufer  TEglife  de  le  cacher.  Elle  Timpri- 
mc  &  le  publie  par  tout  &  cnde(îrela#* 
connoifTance  à  tous  fes  enfans.  Ce  que 
rHcrcfic  blafme  n'cllpasvnc  dcfenfc  auj 
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peuple  de  la  lire,  à  la  bien  prendre  fé- 
lon U  Vérité  &C  quant  à  reffeâ:  :  mais 
vn  commandement  de  refpo6t  à  la  pa- 
role efcrite ,  de  ne  la  tenir  pa^  comme  vn 
liure  commun,  duquel  on  peut  vfer  fans 
autre  dépendance  que  de  foy  ,  mais  com^ 
me  vn  don  fingulier  de  Dieu  qu'on  doit 
receuoir  auec  Religion  des  mains  des  Pa- 
fteurs ,  qu*il  luy  a  pieu  de  nous  donner 
pour  nous  régir  &  eftre  les  difpenfa- 
teurs  de  fcs  dons ,  comme  nous  en  rece- 
uons  fon  Corps  &  fon  Sang,  fon  faine 
Efprit  ,  la  Grâce  de  noftre  Adoption, 
celle  de  la  Rcmiflîoti  de  péchez  &  plu- 
lîeurs  autres, Il  a  lai(ré  aux  hommes  cette 
Loy  d'honneur  &  reuerence  aux  chofcs 
faintes,  &  (pecialemenr à  fa  parole,  de 
les  'receuoir  comme  il  nous  les  a  donnez- 
par  le  miniftre  de  TEglife  Apoftolique, 
&  auec  fi  bciicdidion  qu'elle  porte:: 
nous  en  douons  iouyr  fous  le  joug  que 
TEuangile  nous  impofc  d'affuiettiue- 
ment  à  fa  conduite  ,  &  non  pas  nous 
en  rendre  maiftres  fans  dépendance  quel- 
conque que  de  noftre  propre  fantainc,. 
à  laquelle  les  enfans  de  Dieu  non  plus 
que  les  autres ,  ne  doiuent  pas  eftre  aban- 
donnez. Cette  parole  pour  eftre  efcrite 
ïicn  cft  pas  auilic  ny  rendue  commune  S& 
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profane  ,  les  mcfmcs  rcfpeds  luy  fonr 
roufiours  deus  ,  &  l'Eglifc  qui  nous  Ta 
donnée  au  commencement  demeure  tou- 
jours dans  les  mefmes  obligations  ,.dc 
veiller  fut  les  hommes ,  &  d'cmpefcher 
qu'ils  ne  1.x  profanent  ou  nen  mcf-vfcnt 
contre  Dieu  &  leur  filiit,  comme  ils  ont 
fait  très  -  fouuent  ,  nous  en  auonfrdcfia 
parlé.  Mais  elle  doit  exciter  plus  parti- 
culièrement fa  charité  &  appliquer  fa 
vigilance  fur  le  troupeau  de  Icfus-Chrift 
i  la  nailTance  des  grandes  Hercfics ,  où 
le  Diable  trauaille  auccplusdc  liberté  , 
à  feduirc  les  fidcUes  ,  &.  à  les  tenter  ÔC- 
&  tromper  par  l'Efcriture  à  fon  ordinaii- 
re.  Ceft  pourquoy  en  CCS  temps  de  ten- 
tations elle  aduertit  les  enfans  de  JcfuSi- 
Ghrift.de  leur  dcuoir  ,  enuers  fa  parole 
écrite  &  non  écrite:,  &  renotuielle  l'obli- 
gation  qu'il  leur  a  lalfTée  de  la  receuoir 
de  leurs  Paftcurs  légitimes.  Ce  qqi  leuE 
rend  en  premier  lieu  cette  parole  plus 
firudueufe ,  parce  qu'ils  la  reçoiuent  fé- 
lon l'ordre  de  Dieu  auec.fabenedidion^. 
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prit  attire;  Secondement,  cette  liaifon 
qu'ils  prennêtde  l'Eglife  les  fortifie  en  la 
Poy,  &  les  fepare  du  Diable ,  &  des  Loups 
lauiffans  qui  viennent  ds  fa  part  en  habit 
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de  Paftcurs  ,  fc  propofcnt  rEfcriture  en 
tentation  comme  il  fie  à  lefus- Chrift:^ 
Tiercemcnc  ,  TEglife  obfcruc  par  ce 
moyen  le  précepte  qui  luy  a  efté  don- 
né, de  refufer  la  parole  de  Dieu  aux  pour- 
^  ecaux  qu'elle  ne  pourra  rendre  agneaux  i- 
ec  qui  luy  feroic  impoffible  autrement. 
En  quatrième  lieU:,  elle  fatisfaît  à  robli- 
gation  qu'elle  a  de  dilcerner  les  Efcritu- 
res  fauflcs  des  véritables^  &:d'en  aduertir 
les  fîens  pour  les  prcferuer  d'erreur  ,  cm 
vn  temps  oi\  plufîeurs.  corruptions  s'in- 
troduifent  dans  les  Liures  faerez.  Et  pour 
la  cinquième  vtilité ,  cette  loy  donne  le* 
moyen  aux.  Pafteurs  d'infpirer  à  leurs: 
oîiailles  la  reuerance  à  TEfcriture  ,  &  de 
les  inftruire  qu'elle  doit  eftre  leuë  dans* 
l'adoration  profonde  de  la  fapience  des 
penfées,  &  des  confeils  de  Dieu  qu'elle 
contient ,  dans  l'abnégation  de  nos  fcn- 
timens  ,  &mcrme  de  noftreefprit,  pour 
cftrc  fufcepciblcs  de  ccluy  de  DieUi,&  de 
(es  enfcignemens  5  &  dans  la  dépendan- 
ce de  la  lumière  Apoftolique,  qui  nous 
doit  guider  en  cette  lecture.  Qui  confî*" 
derera  meurement  ce  règlement  que  l'Hc- 
refie  accufe  auec  tant  de  chaleur,  iugera 
auflî-toft  que  c'eft  vn  rc£ped  cnucrs  les 
Efcritures.,  vue  vigilance  de  rjEglife  ca^ 
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vn  temps  fufpcc^,  &  dangereux ,  &  vnc 
fidélité  à  conferuer  la  parok  &  la  doctri- 
ne de  lefus-Chrift  en  fa  pureté,  &  noa 
pas  vnc  defFenfe  pour  cacher  les  Efcritu- 
rcs.  Les  ordres  femblables  que  TEglifc 
apporte  pour  régler  la  pratique  des  Sa- 
cremens  conformément  aux  commandc- 
mens  de  Dieu  :  qu'il  ne  fera  pas  permis 
a  vn  chacun  de  prendre  par  foy-mefmeà 
fa  fantaifîc  î  le  Corps  &  le  Sang  de  le- 
fus-Chrift  fur  fon  Autel  j  que  TimpoEtion 
des  mains  inftituec  &  pratiquée  par  les 
Apoftres  ,  pour  donner  &  communiquer 
le  Saint  Efprit,  ne  fc  fera  pas  téméraire-? 
ment  i  que  le  Baptefme  ou  la  remiflîon 
des  péchez  ,  ne  fe  donnera  pas  fans  dis- 
cernement 5  &  plufîeurs  autres  ordonnan- 
ces fembîabics  ,  ne  font  pas  des  prohibi- 
tions des  grâces  de  Dieu  ny  des  Sacrc- 
mens,  mais  desLoix  de  Pieté  &  de  Re- 
ligion qui  les  font  reucrcr  aux  Fidelles  > 
qui  empefchent  les  abus  ,  &  qui  main- 
tiennent Tordre  que  lefus-Chrift  a  pref- 
crit  :  non  plus  que  les  affujettiflcmens  que 
Dieu  adonné  en  la  réception  dd  fes  Grâ- 
ces à  TEglifc  &  aux  Sacremens,  ne  font 
pas  des  empefchemensà  fes  Grâces  mef- 
mcs,  mais  des  moyens  &des  commande- 
mens  de  les  reccuoir.  En  Tancien  Tefl*- 
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ment  les  Efcriturcs  cftoicnt  larcgle  de  lai 
Religion,  quant  au  culte  de  Dieu  exté- 
rieur &  cerimonial,  ce  qui  Icsrendoit  plus 
nccefTaires  ^âux  particuliers  qu'elles  ne 
font  maintenant:  &  ncantmoins  les  li- 
utes  Sacrez ,  par  refpeét  n*eftoicht  pis  cf- 
crirs  du  caraélcre  ordinaire ,  qui  feL'uoit 
au  peuple  dans  les  vfages  communs.  Ceux 
mefmes  qui  auoicnt  la  fcience  de  ce  cara- 
ûere  facré,  ne  pouuoient  pourtant  pas 
leslire  fans  inftrudtion  particulière ,  par- 
ce qu'eftans  écrits  fans  points  &  fans 
voyelles  j  il  cftoit  neceflairc  que  la  Tra- 
dition en  donnaft  les  clefs  ,  d'où  rient 
qu'on  ne  fçait  plus  prononcer  le  nom  de 
Dieu,  parce  que  la  Tradition  en  ccfladc 
puis  la  dcftruàion  du  Sanctuaire ,  à  eau- 
fe  qu'il  ne  fut  plus  poflîblc  d'y  entrer, 
pour  le  prononcer  vne  fois  l'an.  La  pluf- 
part  des  varietez  qui  (è  trouuent  au* 
jourd'huy  dans  les  Bibles,  viennent  en- 
core de  ce  que  les  Interprètes  ne  conuien^ 
nent  pas  toufîours  de  cette  Tradition,  & 
pon(5tuent  différemment  le  texte  Hé- 
breu ce  qui  change  entièrement  la  fî* 
gnification.  Outre  cette  Tradition  ne- 
ceffairc  pour  la  leârurc  du  texte ,  il  y  en 
auoit  vne  autre  pour  l'intelligence  du 
fcns ,  qu'ils  appelloicnt  l'ame  &  rcfprk 
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de  TEfcricure  ,  fans  laquelle  les  Myftc- 
resnc  pouuoienc  cflrc  entendus, ny mef- 
mc  Tapplicarion  de  Ia:Icttre.  Quafî  tous 
les  pafTiges  de  Tancien  Teliamcnt  qui 
font  cicez  dans  le  Nouucaa  ,  feroient 
hors  de  propos  &  fans  force  ,  n'eftoic 
qac  cette  Tradition  viuoit  encore  ,  & 
que  les  Juifs  en  conucnoienr.  Après  tou- 
tes ces  dépendances  qui  feparoicnt  les 
particuliers  de  leur  propres  fens ,  &  les 
mettoient  dans  la  necclTîté  de  recourir  à 
autruy  pour  Tintelligcnce  des^  fainrcs 
Lettres,  Tinterpretation  en  cftoit  enco- 
re referuéc  aux  Préfixes  &  aux  Do- 
â"curs  ,  &  par  extraordinaire  aux  Pro- 
phètes ,  qui  les  cxpliquoicnt  aux  autres 
Its  iours  de  Sabbath.  11  n'eftoic  pas  mei^ 
me  permis  à  vn  chacun  de  lés  lire  tou- 
tes }  les  Cantiques  des  Cantiques  ,  le 
commencement  de  la  Gencfe  ,  le  corn*- 
mencement  &  la  fin  d'Ezechiel ,  &  quel- 
ques autres  parties  eftoient  referuécs  aux 
perfonnes  inftruites  &  auancécs  en  âge*, 
&  dcfFcnducs  aux  autres.  C'eftoit  beau- 
coup de  précaution  en  vn  temps  auquel 
la  pratique  de  la  Religion  !eftoit  fondée 
fur  TEfcriture  ;  de  forte  qu^on  ne  pou- 
uoic  pas  s'en  rapporter  à  la  Synagogue 
caticrcmcnt  ,  njr  inefmc  à.  toute  TEgli-: 
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£c  luïfue  :  car  elle  pouuoic  errer,  &  n'a- 
noir  iamais  recca  de  Dieu  aucune  pro- 
tncfTe  d'infaillibilité  ,  mais  pluftoft  plu- 
fîcurs  aduettifremens  de  Tes  infidelitez 
futures  ,  &  enfin  de  fa  ruyne.  Pour  ce 
-qui  cil  du  nouucau  Tcftament,  ny  la 
Religion  ,  ny  la  Foy  n'eft  pas  fondée 
fur  TEfcriturc,  nyiis  fur  lefus-Chrift  & 
fes  Apoftres  immédiatement  par  PoLiic 
de  la  prédication  Apollolique  ,  qui 
durera  toufiours  fans  intermifGon  ^  &c 
fans  erreur  iufqucs  à  la  confomma- 
tion  des  fîecles ,  félon  les  promefïes  E- 
uangeliques  ,  &  ceux  qui  n'y  croiront 
point  feront  damnez.  Les  Apoftres 
n'ont  point  receu  de  commandement 
d'efcrirc  ,  mais  bien  de  prefcher  :  ils 
n'ont  iamais  donné  par  ^fcrit  la  Foy  aux 
peuples,  mais  la  parole,  &  s'ik  l'auoient 
fait  5  les  écrits  en  auroient  efté  confér- 
iez encore  plus  foigncufcment  que  ceux 
qui  nous  font  demeurez ,  car  ce  feroit  le 
fonds  de  la  doftrinc  Chreftiennc.  Jl  eft 
aifé  à  voir  que  ce  que  nous  appelions  les 
Euangiles  ,  n*eft  qu'vne  Hiftoire  faintc 
^  de  trcs  grand  vfagc  à  la  vérité  pour  ceux 
qui  fçauent  s'en  fcruir  ,  mais  de  fort  peu 
.<i'a(5lions  de  Icfus-Chrift,Ie  monde  n'a  pas 
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cftc  cligne  ck  la  mémoire  des  autres.  Les 
Aâes  des  Apoftres  font  vne  autre  Ht* 
ftoire  qui  ne  rapporte  prefque  rien  que 
de  Saint  Paul  ,  duquel  meûne  elle  ob- 
mct  les  adlions  principales.  Toutes  les 
Lettres  des  Apoftres  font  addrefTées  à  des 
perfonnes  dclîa  inftruites,  &  fondées  eu 
la  Foy,  ou  pour  éclaircir  quelques  diffi- 
cultez  fîngulieres ,  ou  pour  de  moindres 
fujcts.  L'Apocalypfc  doit  principalement 
feruir  à  TEglife  aux  derniers  temps.  Oa 
ce  voit  rien  en  toutes  ces  pièces  fa- 
crées  qui  reiïente  vne  règle  ,  ou  vue 
inftitution  de  Religion  &  de  créance,  & 
chaque  Liure  témoigne  que  la  Religion 
cftoit  dcfîa  fondée,  &  qu'il  n'a  pas  écrit 
pour  en  eftre  la  règle  &  le  fondement, 
mais  pour  quelque  autre  fujet  j  mefmc 
il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  monftrc  que  les 
Apoftres  n'ont  point  donné  de  règle  c- 
crite.,  Neantmoins  que  les  Efcritures  ne 
(oient  point  les  fondemens  neceftaires  de 
la  Foy  ,  elles  font  pourtant  des  moyens 
vtiles  que  TEfprit  de  Dieu  nous  a  don- 
nez ,  tant  pour  noftre  inftrudion  ,  que 
pour  la  correction  &  conuiétion  de  ceux 
qui  tombent  en  erreur  ,&  auflî  pour  no- 
ftre confolation.  Mais  puifquc  ceuxauf- 
quels  ces  Liures  ont  elle  addreflcz  pre- 
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tnîcrcment  ne  font  plus  ,  ny  les  fujcts 
pouricfqiicis  ils  ont  cffcé  écrits,  &  que 
les  difpofîtioiis  des  efprits  (ont  chan- 
gées auec  1-eftat  des  chofes;  de  forte  que 
la  première  addrejGTc  ne  fubfîltc  plus  ,  & 
que  mcfme'  ils  ferucnt  aux  vns  &  nui- 
fcnt  aux  autres ,  ce  que  Tcxperience  ne 
fait  que  trop  voir  :  C'ell  i  TÈglifc  Apo- 
ftolique  ,  qui  au  commencement  les  a 
rcceuës  &  données  à  fes  premiers  En-  > 
fans  ,  que  TaddreiTe  en  appartient  main- 
tenant. Elle  doit  faire  en  ce  poin£t  par 
les  Pafteurs  qui  font  aujourd'huy  ,  ce 
qu'en  fa  naifTance  elle  a  fait  par  les  Apo- 
ftres  ,  &  par  les  autres  Paileurs  de  ce 
tcmps-là.  Elle  cft  leur  héritière  aufîî 
bien  que  de  lefus-Chrift ,  &  mefme  les 
Apoftres  viuent  encore  en  elle ,  &  Icfus- 
Chrift  auec  eux  ,  iufques  à  la  fin  des  fic- 
elés félon  fapromefie  j  c'cft  à  elle  de  faire 
auec  eux  ce  qu'en  fon  commencement  ils 
ont  faitaucc  elle,  &feroient  encore  s'ils 
viuoicnt,  pour  ce  qui  manque  àraddrçfiè 
de  leurs  Ecrits, 

Nous  voyons  en  l'Euangile  de  Saint 
lean  chap.Kî.  vcrfet  ii.  que  lefus-Chrift 
n'a  pas  voulu  donner  aux  fiens  mcfme 
toute  parole  en  tout- temps  ,&  qu'il  a  re- 
tenu plufieurs  chofcs  qu'il  auoit  à  leur 
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'faire  fçauoir  après  (à  moic.  Ec  TApodrc 
S.  Paul  ne  iiigeoit  pas  les  Corinchiens  en- 
core capables  de  la  plus  folidc  docilrine, 
quand  il  leur  ccriuit  la  première  Epiftre, 
quoy  que  ce  fuft  plulîeurs  années  après 
leur  conuerfîon.  11  dit  mefmc  au  chap.j.v. 
1.  qu'il  s  eftoit  abflenu  de  leur  en  parler 
iufqu^alors  ,  parte  qn  ils  n'eftoient  pas 
aflez  fpirituels  pour  lareccuoir^  quedi- 
roit-il  des  peuples  de  ce  fiecle-y  ?  Eft-il 
croyable  qu'il  leurvouluft  donner  parc- 
crit ,  ce  qu'il  n'ofoit  dire  à  des  ames  qui 
viuoiéc  dans  la  première  ferueur  du  Chri- 
ftianifmc  ^  &  qui  abondoicnt  en  toutes 
les  vertus ,  que  le  texte  Sacré  remarque 
en  eux.  Si  rEfprit  de  Dieu  eft  fi  retenu  à 
donner  (a  parole  à  des  Saints  ,  en  fera-il 
prodigue  à  des  profanes  î  Si  dans  le  fieclc 
de  la  perfedion,  les  Apollres  craignoicnt 
de  déclarer  les  principaux  Myfteres,  &  les 
plus  (blides  veritez  du  Chriftianifme ,  les 
voudroient-ils  adonner  fans  aucun  difcer- 
ntment  à  vn  chacun  en  ce  fîecle  d'impie- 
té  ?  Sur  la  fin  du  chap.  5.  de  l'Epiftre  que 
Icmefme  Apofi:re  écrit  aux  Hébreux  ,  il 
refufe  de  leur  dire  les  principales  chofes 
du  Sacerdoce  de  Melchifcdcc  ,  parce 
qu'ils  ne  les  pouuoient  pas  entendre:  11 
^joufte  ,  qu'ils  ont  bcfoin  de  laidt,  que  U 
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des  HcretiéfHes  de  ce  temps^  lit 
viande  folidc ,  c'cft  à  dire,  ladoddnc  par- 
faite ne  leur  ell  pas  encore  propre  ,  ôc 
qu'ils  ne  font  capables  que  des  elemens 
de  la  Religion ,  quoy  qu'ils  fuflcnt  Chrc* 
liens  depuis  plufieurs  années  /  Sc  quc  le 
temps  les  deuft  auoir  rendus  mailtres  verf, 
II.  Si  faint  Paul  donne  la  parole  de  Dieu 
auec  rcferucà  des  gens  qui  auoient  perdu 
leur  bien  auec  joye  pour  lefus-Chrift, 
chap.  ?.  V.34.  la  donneroit-il  fans  aucune 
retenue  à  ceux  qui  en  ce  temps-cy  déro- 
bent auec  joye  le  bien  de  lefus-Chriftî 
Ces  partages  nous  font  voir  deux  chofes^ 
la  première  ,  celle  que  nous  auons  defîa 
pofée  ,  que  ny  Iefus-Chrift,ny  fes  Apo- 
ftres  ne  vouloient  que  toute  parole  &  tou- 
toute  do(5lrine  fuft  donnée  à  toute  pcrfon- 
ne  en  tout  temps,  foit  de  viue  voix  ou  par 
écrit.  Il  y  a  bien  des  gens  en  France  plus 
incapables  que  n'eftoiét  les  Corinthiens, 
les  Hébreux  &  les  Apoftres ,  lors  qu'ils 
fuiuoient  &  entendoient  le  Fils  de  Dieu> 
aufquels  leS.Efprit  qui  eft  Tautheurdc 
FEcriture^veut  encore  moins  dire  ou  écri- 
re ce  qu'il  celoit  à  ceux-là  :  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  mefme  qu'il  leur  vueille  dire 
ou  écrire  ,  tout  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  àdes 
perfonnes  Ci  fidelles.  II  eft  donc  bien  cer- 
tain que  fi  lefus-Chrift  ou  les  Apoftres 
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nous  conduifoicnc  encore  vifiblcmcnc  Cc- 
lon  cet  Efpric  comme  autre  fois  ,  ils  ne 
donneroicnt  pas  à  tous  les  François  tout 
ce  qu'ils  ont  dit  ou  écrit  à  ces  premiers 
vaiflcaux  d'éledlion,  qui  ont  efté  choifîs 
pour  reccuoir  la  do<5trine  Euangcliquc  &C 
les  prémices  de  TETprit  de  faintctc.  L'E- 
glife  Apoftolique  héritière  de  cet  Efprît, 
cft  obligée  de  fuiure  fes  intentions  en  la 
communication  de  fa  parole:  D'ailleurs, 
lésParifîens  ne  font  pas  les  Corinthiens, 
il  ne  s'enfuit  donc  pas  que  ny  le  S.E,fprit, 
ny  TApoftre  addrcflTent  aux  Parifiens  ce 
qui  eft  c;crit  aux  Corinthiens ,  &  quand 
les  Corinthiens  feroient  encore  fidelles 
Chrcftiens  &  bons  Catholiques,  ils  ne 
font  plus  ceux  aufquels  TApoftre  a  écrit, 
ny  en  leur  difpofition,  laquelle  eftant  châ- 
gée  ,  TEfprit  de  Dieu  qui  ne  manque ia- 
mais,  &  qui  fait  tout  auec  poids ,  ordre  & 
mcfurc  5  leur  voudioit  écrire  félon  leur  be- 
foin ,  &  non  pas  de  la  mefme  forte  ;  C'eft 
pourquoy  quand  ils  feroient  encore  les 
meimcs  perfonncs  ,  ils  ne  pourroient  pas 
porter  à.cette  heure  ce  qii'ils  ont  receu  en 
.ce  temps-là  ,  non  plus  qu'ils  ne  pouuoienc 
pas  porter  en  ce  tcmps-Ià  cette  viande  fo- 
iide,quileuc  dciioit  cftre  vtile  par  après. 
,Ce  q^i  montre  éuidemment  que  la  prc- 


des  Hereticjues  de  ce  temps.  iij 
mierc  addrcfTc  des  Efcricurcs  cft  paûTée,  & 
que  le  principal  autheur ,  qui  eft  rEfprk 
Apoftolique ,  ne  les  a  pas  addretTées  à  vi\ 
chacun  indifféremment,  ny  donnédroicà 
tous  de  les  lire  fans  rcfcruc  &  fans  dépen- 
dance ,  &  qu'il  eft  neccflairc,  que  comme 
il  elt  toufiours  dans  i'Eglifc  viuant  &  a- 
girtant  pour  noftrc  conduite ,  il  les  appli- 
que &  les  addrelTc  par  elle  qui  eft  fon  ora- 
cle ;  fclon  les  befoins  des  particuliers,  La 
féconde,  que  nousauons  à  voir  dans  les 
palTages  citez  ,  eft  que  ny  lefus-Chrift  ny 
les  Apoftres  n'ont  point  laiiïe  par  écrit 
les  chofes  les  plus  faintes  &  les  plus  foli- 
des  du  Chriftianifme  ,  pour  ne  les  expofer 
pas  indifféremment  à  tous ,  &  qu'ils  les 
cnfeignoient  de  viue  voix  ,  &  en  particu- 
lier à  ceux  qui  en  cftoient  capables,  décla- 
rant la  Sapience  diuine  aux  parfairs,  com-. 
médit  S.Paul  en  la  première  aux  Corin- 
thiens chap.z.v,(j.Ie  pourrois  apporter  icy 
des  témoignages  de  tous  les  Liures  Sa- 
crez ;  mais  ie  m'arreftc  aux  deux  precc- 
dens ,  pour  ne  m'eftendrc  pas  dauantagc. 
Nous  ne  voyons  point  en  aucun  lieu  que 
TEfcriture  nous  apprenne,  ce  que  S. Paul 
auoic  à  dire ,  &  ne  voulut  pas  dire  aux  Hé- 
breux du  Sacerdoce  de  Melchifcdech,puis 
qu'elle  n'en  dit  quafî  rien  ailleurs,  &  les 
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autres  Efcriturcs  qui  nous  jreftcnt  des  A- 
poftrcs  ne  font  pas  plus  releuées  ny  cndo- 
drine  ,  ny  en  pratique  de  vertu, que  celles 
qui  font  addreflees  aux  Corinthiens  & 
aux  Hcbreux.  Il  falloit  donc  que  ces  cho- 
fcs  faintes  que  rEfprit  de  Dieu  leur  refer- 
uoit  ,  fufTcnt  enfcignécs  autrement  qu'el- 
les ne  font  dans  les  Bibles  que  nous  auons. 
Ce  qui  montre  clairement  que  le  S.  Efpric 
n  addrelfe  pas  à  tous  indifféremment  tou- 
te do<ftrinc  ,  &  que  l'Eglife  pour  viure  en 
ia  conduite  doit  obfcruer  cette  retenue  , 
que  les  fidelles  reuercnt  en  elle  ,  comme 
■vue  difpofition  de  Dieu.  Si  THer^fie  prc- 
noit  cette  remarque  à  fon  aduantage  & 
nous  objc doit ,  que  puis  que  l'Efcriturc 
ne  contient  pas  toute  ladodrioede  l'Ef- 
prit  Apoftolique  ;  mais  feulement  celle 
qui  adcu  eftre  écrite,  il  n'importe  pas  de 
la  donner  à  tous.  Nous  luy  répondrions  en 
premier  lieu,  que  puis  qu'elle  croit  que 
toute  la  dodrinc  Chreftiennc  eft  écrite  , 
elle  ne  fc  peut  pas  feruir  de  cette  vérité 
pour  fc  iuftifier ,  ny  pour  fonder  fa  con- 
duite fur  noftrc  créance  contre  la  fîenne. 
Qupy  que  l'Efprit  Apoltolique  fe  foit  re- 
ferué  quelques  poindsde  perfcdion,  que 
le  commun  des  Chrcftiens  ne  porteroit 
pas ,  pour  les  infpirct  aux  amcs  cboifics, 
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qui  par  fa  grâce  les  pourront  porter;  L'Ef* 
criture  ne  lai(re  pas  d'cftrc  remplie  de 
plufîcurs  Myllcres,  &d'vne  do6trinetres- 
faintc  qwe  rEfprit  Apoftolique  n'addreûTc 
pas  à  rous  indifFcrcmment.  Il  s'eft  pre- 
mièrement feruy  des  Apoftrcs ,  pour  don- 
ner ces  pièces  Sacrées  à  ceux  qui  les  ont 
receuës  au  commencement  ,  félon  leur 
première  addrcffe.  Il  fe  fert  maintenant 
de  TEglifc  Apoftolique  ,  qui  a  de  lefus-» 
Chrift  la  mcfme  commiflîon  qu'ils  ont 
eue,  de  donner  aux  hommes  la. parole  & 
la  dodrine  du falut  éternel,  pour  rappli- 
quer aux  particuliers  ,  &  leur  fajrc  enten- 
dre ,  car  l'application  n'en  eft  infaillible 
que  par  elle  ,  non  plus  que  par  l'explica- 
tion. Les  Chreftiens  ne  Je  pourront  pas 
trouuer  eftrange,s'ils  ont  remarqué  qu'ils 
dépendent  d'elle  abfolument,  félon  Tor- 
dre de  lefus-Chrift ,  en  ce  qui  eft  non  feu- 
lement de  fa  parole,&:  de  fa  dodtrinej  mais 
auflîen  d'autres  chofcs  plus  faintes,  def- 
quelles  elle  a  le  pouuoirde  priuer  les  in- 
dignes ,  &  l'obligation  de  ne  les  donner 
aux  dignes  ,  qu'auec  difcernement  de 
leur  capacité.  Le  fîecle  des  Apoftres  elloit 
le  jfîecle  de  la  perfection  &  de  la  grâce  ,  le 
Sanctuaire  eftoit  ouuert  à  tous,  le  vbilc 
veno  it  d'cftre  rompu >  tous  eftoient  appel- 
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lez  Saints^  &  fclon  la  prophétie  de  loèT, 
expliquée  par  faint  Pierre  Au  commen- 
cement des  Adles  tous  cftoient  commu- 
némcnt.Prophctcs.  Il  n'y  auoit  point  en- 
core de  pourceaux  dans  la  bergerie  du 
Fils  de  Dieu ,  aufquels  il  falluft  dénier  fa 
parole ,  cét  ennemy  qui  feme  la  zizanie 
dans  le  champ  du  Seigneur  en  la  parole 
Euangclique ,  n'auoit  point  encore  femé 
de  fàuffè  do(5lrine ,  ny  infpiré  de  faux  zè- 
le ,  ny  jette  de  faufTes  lumières  ,  ny  pofc 
de  faux  principes  ,  qui  portaflcnt  les  ef^ 
prits  à  Terreur  Tabus  des  Efcritures: 
1  Efprit  de  vérité  fe  communiquoit  vifî- 
blenicnt  aux  fidcUes  pour  l'ordinaire ,  & 
Tcfpritde  faulTetc  n'en  ofoit  approcher; 
&  toutefois  S.  Pierre  nous  apprend. cafa 
féconde  Epiftrc^chap.  j.  que  plufîeurs  ne 
laifloient  pas  d'abufcr  des  Efcritures  à 
leur  perdition  •  combien  s'en  trouuera-il 
en  ce  fîecle  de  tentation  ^  C'cft  pourquoy 
TEglifc  veille  &  vfe  de  fon  droit  pour  le 
bien  de  fes  enfans.  Elle  donne  ncant- 
moins  la  Bible  auec  fa  bcnediftioii  à  tous 
ceux  qui  la  pcuuent  lire  en  Hébreu,  en 
Grec  ,  ou  en  Latin  ,  quoy  que  ce  foient 
ceux  qui  pourroient  mieux  remarquer  les 
abus  que  les  Hérétiques  difcnt  qu'elle 
veut  cacher  en  dcfFcndant  les  Efcritures. 


des  Herettéjues  de  ce  tempr.  1Î7' 
Ce  n'cft  pas  qu^entre  les  Dodcs,il  ne  s'en 
trouue  qaelques-vns  qui  en  mes-vfcnc, 
aufqucis  cette  leélurc  eft  nuilible,  &  par 
confcquent  defFenduë  de  Dieu,à  caufe  de 
rindifpofîtion  de  leur  efprit,  mais  TEglife- 
les  laiflè  à  Dieu,  ôc  la  règle  commune 
que  tout  ce  qui  eft  dommageable,  ou  mcf- 
mc  périlleux  à  l'amc  eft  dcfFendu,  Quant 
aux  verfîons  en  langue  vulgaire,  elles  ne 
font  point  defFenduës  en  France^aux  per- 
fonnes  biendifpofces^quinc  font  point  en^ 
péril  d'en  mes -vfer:  &  d'ailleurs,  la  pcr** 
miffîon  en  eft  Ci  facile  à  obtenir,  que  par 
la  faute  des  Pafteurs ,  on  ne  la  refufc  pas 
mefmc  aax  pourceaux  bienfouucnt,  con- 
tre le  commandement  de  lefus-Chrift^ 
s'ils  la  demandent  inftammcnt:  Srainfî  les 
Pafteurs  la  permettent  par  fois  à  qui  Dieu 
ne  le  permet  pas  ;  &  à  ceux-là  elle  ne  laifTe 
pas  d'ettre  nuifible.  L'Apoftre  dit  à  Titus 
ch^p. i.v.i$.Ofn?iiamHnda  mnndis  ^coin^ 
tjnlnatis  antem  &  infideUbits  nihil  e(i  mun^ 
dum.  L'Efcriture  n'eft  point  bien  entre 
les  mains  de  ceux  dont  les  mœurs  &  les 
difpofîtions  font  oppofées  à  l'Efcriture , 
non  plus  qu'entre  les  mains  de  ceux  qui 
manquent  au  fondement ,  qui  eft  la  Foy  ; 
car  c'cft  par  la  Foy  qui  eft  en  lefus-Chrift, 
qu'elles  nous  peuuent  iaftruire ,  dit  l'Apo* 
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ftrc  à  Timothée  Epiftrc  z.  chapitre  j.vcr- 

fct  15. 

Pour  la  nciifiémc ,  ie  fupplic  Mcflîeurs 
les  Prétendus  de  remarquer  que  TE/prit 

Dieu  y  qui  eft  vn  Efprit  de  paix ,  de  vé- 
rité &deluniicrc,  tend  toufioursà  cpn- 
firmer,illiifti-er  &  appuyer  lesMyfteresde 
la  Foy,&:  les  pafTages  de  TEfcriturc  les  vus 
par  les  autres  >  &  à  faire  voir  Pharraonic 
admirable  de  la  Religion.  L'efprit  de  mcn- 
fonge ,  de  ténèbres,  de  guerre,&:de  reuol- 
tc  j  prend  vne  conduitte  oppofcc ,  &  tend 
toufîours  à  confondre  ,  à  obfcurcir ,  ou  à 
deftruire  vn  Myftere,  vn  pafTàge,  ou  vnc 
vérité  par  vn  autre.  L'Eglife  de  Dieu  fuit 
le  premier  Efprit ,  elle  fe  fert  de  la  lumiè- 
re diuine  que  Icfus-  Chrifl;  a  mis  en  elle , 
&  de  la  vérité  des  Efcritures,  pour  diflîper 
les  nuages  du  fens  humain,  &les  ténèbres 
du  péché  ,  qui  nous  cache  la  fplendeur  de 
la,  Sapience  Euangelique.  L*Hcre(îe  fc 
lai(îe  conduire  au  fécond,  préférant  tou- 
jours les  ténèbres  à  la  lumière ,  Tobfcuri- 
tc  à  réuidence ,  l'incertain  au  certain  :  S'il 
fe  trouue  dans  les  Efcritures  vn  feul  paf- 
fage ,  qui  fcmble  auoir  quelque  obfcurité, 
elle  s'en  fert  pour  couurirde  fcs  ténèbres 
tous  les  autres  qui  feront  rres-clairs  j  & 
au  lieu  d'expliquer  ce  qui  paroift  douteux^ 
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par  ce  qui  cfl:  certain ,  fclon  Tordre 
delà  raifbn,  elle  confond  la  vérité 
dans  les  ténèbres ,  &  jette  la  guer- 
te  ciuile  dedans  les  Efcritures  faii 
tes  5  en  les  oppofant  entr'elles,  l 
les  confondant  vn  texte  par  vn  ai 
tre  ,  fous  prétexte  de  les  expli 
quer  Tvn  par  l'autre.   En  quo} 
elle  porte  auec  foy  ladifTcntion  & 
le  defordre  entrc^  les  veritcz  de 
Dieu ,  &  fait  voir  que  le  Démon 
qui  la  conduit  eft  vn  efprit  de  con- 
fufion:  elle  fait  le  mefme  de  tous 
lesMyftcres  de  Dieu,  deftruifant 
la  foy  de  Tvn  par  la  connoiflàncc 
de  l'autre,  au  lieu  que  les  Enfans 
de  lumière  reçoiuent  auec  fidélité 
tout  ce  qui  vient  de  Dicu^fans  l'al- 
térer ny  dcguifcr,  &  ne  confon- 
dent iamais  rien,ny  n'embrouillent 
les  veritcz  Diuines  ;  parce  qu'ils 
ne  produifent  que  des  effets  de  la 
vraye  lumière ,  qui  tend  toufîours 
à  illuftrer  les  Myfteres,  les  Véri- 
té!,  &  les  Efcritures  enfcmble,dc 
forte  que  chaque  article  eft  à  Tau-?^ 
tre  vn  flambeau  quil'cçUire,  &lc 
fait  voir  en  fon  luftre.  J'apporte^ 
rois  icy  les  exemples  ,  fî  tant  la 
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conduite  de  TEglife  de  Dieu  que 
celle  de  la  Prétendue ,  en  cccy  n V- 
ftoicntfi  manifcdcs  quVn  chacun 
les  pourra  remarquer  anffi  -  toft 
qu'il  y  appliquera  fon  efprit. 

Pour  la  dixième  qui  viéc  au  nom- 
bre de  la  perfecftion  de  la  Loy,  nous 
leur  propoferons  Teftat  de  laFoy 
Chrefticnne  ,  qui  nous  donne  le 
moyen  de  Taccomplir,  ils  verront 
mieux  leur  erreur  dans  le  tableau 
de  la  vérité,  &  reconnoiftront  plus 
aifément  le  mauuais  vfage  qu'ils 
font  des  Efcritures  ,  quand  ils  au- 
ront vnc  fois  jette  Tœil  fur  l'ima- 
ge qu'eHe  nous  donne  de  la  Foy. 
Le  Pere  Eternel  eft  le  premier 
lie^U    P^^^^^P^-  Icfus-Chrift  l'apuifée  en 
joy.fclo  luy  >  ^  en  eft  Pautheur  ôc  le  fon- 
la  veritidement  à  TEglife  ,  &  à  nous.  Le 
desEf'  S.  Efprit  en  eft  le  Tuteur  ,  qui  la 
cftfHrti.  conferuc  en  fa  vérité  dans  le  cœur 
de  TEglife  j  il  éh  eft  auflî  TEfprir, 
qui  rend  les  hommes  capables  de 
la  rcccuoir.  Les  Apoftresauec  les- 
quels lefus-Chrift  a  promis  d'eftrc 
iufc[u*à  la  confommation  des  fie- 
cles,  en  font  les  Maiftres,  qu'on 
eft- obligé  d'écouter  ,  &  de  croire 
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fur  peine  de  damnation,  LTglife  eft  rtf. 
cole  ,  la  Colomne  &  le  Firmamcnr.  La 
Prédication  en  eft  le  moyen  ordinaire  que 
Dieu  a  eftably  pour  la  communiquer. L'E- 
critureSainte  &  la  Tradition  en  (ont  les 
premiers  tiltres.  Les  vertus  Diuines ,  & 
les  vrais  miracles  en  font  des  fignes.  Se 
des  témoignages  celcftes.  Le  Symbole  or- 
donné deTEglifc  Apoftolique,  &piopo- 
féaux  Chreftiens  en  eft  la  règle.  LaGracc^ 
fccrettedclaFoy,quieft  vn  donqiie  Dieu 
met  dans  les  cœurs  pour  les  inclmer  à  re- 
ceuoir  la  parole  de  leftis-Chrill^en  eft  la 
vertu.  La  Charité  qui  eft  la  perfedion 
de  laLoy  &  de  Thomme  de  Dieu  ,  &  le 
fondement  des  bonnes  œuures  ,  comme  la 
Foy  Tcft  de  la  Charité  ,  en  eft  la  vie  &  la 
perfection  :  Et  moyennant  la  perfeueran- 
cc  necelîairc  iufques  à  la  fin ,  la  vie  etcr- 
uellc  en  eft  la  couronne,. 


f  v> 
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QVATRIESME  DISCOVRS 

s  V  R  l'E  X  a  m  E  h  D  E  s  PRlNCLPAVr 

f^Jfages  qtit  les  Hérétiques  de  France 
aVeguent  ordinaïrement  pottr  anthori^ 
fer  leur  créance  contre  la  eritè  ^  de*- 
prauam  rEfcritnre  a  leurfcrdition  yÇfr 
de  leurs  femb  labiés ,  comme  dit  S.Pierre 
en  féi  2.  Epijhch.s.  verfep  i^. 

A  vérité  de  la  Foy  ainfî  nuc- 
menc  expofée  ,  félon  le  té- 
moignage des  Efcriturcs^ 
porte  auec  foy  fa  lumière, 
qui  difîîpc  les  ténèbres  de 
rHcrcfîe,  &  fait  voir  auec  quel  abus  elle 
fe  fert  de  Tauthorité  des  Liures  facrez , 
pour  fonder  fes  erreurs. 

Le  premier  paffagc  qu*elle  prophanc 
dans  les  marges  de  la  confcffion  de  fa  Foy 
prétendue  ,  pour  tromper  fcs  adherans  y 
&Jeur  pcrfuadcr  que  TEfcriturc  eft  IV- 
nique  règle ,  tant  de  la  créance  que  des 
mœurs ,  &  de  la  Religion  des  Chreftiens, 

eft  le  feptiéme  vcrfet  du  ii.  Pfcaumc  de 
Dauid. 
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Elo^uia  Domini  elocfuia  cajia^  argent urrp 
igne  examinatum  yfrobaîtirn  terrée  ^fyrga^ 
tum  feptHplum. 

La  Bible  de  Genève  met  ce  Pfcaume  le  ' 
ïi.  &  le  traduit  en  ces  termes  aflcz  malj 
Les  paroles  de  TEternel  font  pures ,  c'clt 
argent  affiné  au  fourneau  de  terre ,  efpurc 
'  par  fept  fois. 

Nous  donnons  huidt  refponfes  à  Talle- 
gation  abufîjie  àc  ce  verfet qui  font  rou- 
tes tire  es  de  la  vérité  de  la  lettre. 

La  première,  qu'il  n'eft  point  parlcv  de 
PEfcriture  en  ce  Pfeaume,mais  feulement 
des  paroles  de  Diea  en  gênerai  j  ce  qui 
comprend  tant  les  paroles  intericures^qui 
font  entendre  à  Pâme  les  voyes  Diuines, 
que  les  extérieures  qui  Tinftruifent  aufli, 
foit  qu'elles  foient  proférées  de  Dieu 
mcfmc' ,  ou  portées  par  fes  feruitcurs , 
Anges  ou  hommes.  L'Efcriturc  nous  ap- 
prend toutes  ces  différences  de  paroles  de- 
Dieu,  qui  méritent  ce  nom  plus  propre- 
ment &plus  ii^ediatement  que  i'Efcri- 
ture  y  qui  ne  peut  le  reccuoir  que  maté- 
riellement ;  parce  que  ce  qui  eft  écrit 
maintenant  5  a  cfté  autrefois  donné  de 
Dieu  par  luy  mefme,  ou  par  les  /îens. 
Dauid  eftoit  vn  ^  Prophète  illuminé  de 
Dieu  immédiatement ,  qui  loue  en  ce  lieu 


âe$  HtYtûqm  de  ee  tcmpï.  i^y 

Bible ,  TEglifc  n'auoit  encore  de  toutes 
les  Efcritures  faintes,  qui  foit  mainte- 
nant reconnues  que  le  liure  de  lob  ,  les 
cinq  liurcs  de  Moïfe ,  les  deux  de  lofuc 
&  des  luges ,  celuy  de  Ruth,  auec  les  dix 
premiers  Pfeaumcs:  Il  faudroit  donc  par 
ncceffîté,  C\  Tinterpretation  prétendue 
auoit  lieu  ,  que  ces  feuls  liurcs  fuflTcnt 
cette  reigle,  à  laquelle  on  ne  doit  rien 
adjoûtcrj  ce  qui  deftruiroit  tout  ce  que 
Dieu  a  reuelc  par  fon  Fils  lefus  Chrift, 
&  p^r  les  Apoftres ,  &  tout  ce  que  les  au- 
tres fefcriuains  racreZ:,&:  Dauid  mcfmc 
nous  ont  donne  depuis.  Si  l'Hcrctique  re- 
part 5  qu'en  ce  verfet  Dauid  a  parlé  par 
prophétie  de  toutes  les  Efcritures  qui  de— 
uoientcftrc,  nous  refpondrons  première- 
ment que  la  lettre  ne  le  dit  point,  &  que 
pour  fonder  vn  Article  de  Foy,  leur  opi- 
nion ne  fuffiroit  pas  ,  quand  mcfme  clic 
feroit  raifonnable  &  conforme  au  texte. 
Secondement ,  que  le  lieu  allégué  ne  por- 
te quVn  fens  prefent,  qui  eft  vne  décla- 
ration de  la  pureté  des  paroles  diuines,  & 
non  pas  vne  predidion  qu'elles  doiuent 
cftre  autre  chofeà  l'aducnir.  Tierccment,. 
Dauid  euft  trompé  fon  peuple  &  fes  fre- 
res,qui  rcccuoient  ce  Pfeaume  pour  leur 
inftrudioti ,  fi  en  leur  difant  que  TEf- 
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criturc  cftoit  la  rcigic  >  il  eull  entendu 
fans  le  dire ,  vnc  efcricure  qu'ils  ne  dc- 
uoicnt  iamais  auoir  :  Car  il  euft  parlé  con- 
tre leur  fens  &  aucc  furprife &  leur  euft 
dit  vne  faufleté  ,  fclon  le  fens  apparent  de 
fcs  paroles,  puis  qu'en  ce  temps-là  PEfcri- 
ture  n^cftoit  pas  la  parole  accomplie  & 
parfaite, qui  deuoit  eftre  la  reigle  de  U 
Religion* 

La  quatriefiiic ,  que  le  peuple  de  Dieu 
âuoit  au  temps  de  Dauid  des  Efcritures 
faintes  que  nous  n'auons  plus  ,  comme 
le  liure  que  Samuel  cfcriuit  de  la  loy 
du  Royaume  d'ifrael,  qui  fut  mis  auec 
l'Arche  d'Alliance,  au  liure  premier  des 
Rois,  chap.  lo.  verfct  15.  Le  liure  d'E- 
noch cité  par  faint  lude  en  fon  Epiftrc 
Canonique  ,  &  quelques  autres  i  d'où 
s'enfuiuroit  que  cette  reigle  que  Daûid 
auroit  donnée  ne  fcroit  pas  venue  entiè- 
re iufquGS  à  nous.  On  peut  mefme  ruiner 
rHerefîeparce  tefmoignage  qu'elle  pra- 
duit ,  en  le  prenant  félon  le  fens  qu'elle 
luy  donne;  Car  Ç\  Dauid  a  dit  que  l'Ef- 
criture  eftoit  la  reigle  en  fan  temps , 
elle  ne  le  feroic  plus  maintenant,,  puis 
qu'elle  ne  contiendroit  plus  toutes  les 
mefmes  efcritures.  Vnc  règle  defcdtuea- 
&  imparfaite  n  eft  plus  reigle  j  il 
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faut  que  rien  n*y  manque  ,  autrement 
la  perfcdion  doit  eftre  cherchée  ail- 
leurs. 

La  cinquième ,  que  nous  tl'auons  plus 
les  liures  de  Nathan  ,  de  Gad  ,  d'Ad- 
do,  deSamuëf,  de  Scmcïas,d'Ahïas,  & 
dé  plufîcurs  autres  Prophètes  citez  endi- 
uers  lieux  de  TEfcriture,  uy  le  Paralipo- 
mcnon  des  Pontifes ,  qui  eftoit  la  prin- 
cipale hiitoire  de  la  Synagogue  ,  où  la 
conduite  de  la  Religion  fe  pouuoit  mieux 
remarquer.  Et  fi  THerefie  nous  donne 
fa  refponfe  ordinaire  j  que  nous  auons 
TEfcriture  telle  que  les  Apoftres  nous  * 
Tout  laiffée  pour  reigle,  nous  reparti- 
rons qu'elle  a  donc  tort  d'apporter  le 
douzième  Pfeaumc  pour  authorifer  cet- 
te créance  5  puis  qu'il  ne  dit  rien  des  A-  \ 
poftres,  ny  des  Efcricures  de  leur  temps^ 
&  qu'il  parle  feulement  des  paroles  de 
Dieu  telles  que  Dauid  les  pouuoit  auoir 
.(ce  qui  dcftruit  leur  doctrine }  ou  des  pa- 
roles de  Dieu  en  gênerai ,  c'cft  à  dire  ,  de 
toutes  les  paroles  que  Dieu  a  iamais  don- 
nées ou  donnera  aux  hommes ,  (  ce  qui  la 
dcftruit  auflî  félon  leur  fens  )  /puis  que 
nous  n'auons  pas  toute  la  parole  efcrite 
que  Dauîd  auroit  donnée  pour  reigle. 
D'ailleurs  il  çft  fiux  que  nous  ayons 
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les  Efcriturcs  celles  que  les  Apoftrcs  nouî- 
lesont  laiflees.  Pour  ce  qui  eft  dunou^ 
.ueau  Tcftamcnt ,  nous  n*auons  plus  TEpi- 
ftrc  de  faindt  Paul  aux  Laodiciens,  de  la- 
quelle la  Icdure  efl  recommandée  aux 
Goloflîens  chapitre  4.  verf.  itf.  il  ne  nous 
refte  que  des  Tradu(5tions  de  l'Euangile 
de  faint  Mathieu,  &  de  TEpiftre  aux  Hé- 
breux Nous  ne  fçauons  kquel  du  texte" 
Grec  ou  du  Latin  eft  Toriginal  de  TEuan- 
gile  de  faint  Marc,  rien  n'cft  demeuré 
des  efcrits  de  la  plufpart  des  Apoftres  ,  Se. 
fort  peu  de  chofe  des  autres.  Et  quant  à 
TAncicn  Teftament,  outre  les  pertes  que 
nous  auons  defîa  remarquées  de  pîufîeurs 
liures ,  les  Euangeliftes  &  les  Apoftres^ 
citent  quelques  paflages  qui  ne  fe  trou- 
uent  point  dans  les  liures  Hébreux  que 
TAntiquité  nous  a  laifTez.  Ce  qui  fait 
bien  voir,  ou  qu'il  y  en  auoit  d'autres  de 
leur  temps,  où  ces  citations  fe  trouuoienr, 
ou  qu'il  eft  arriué  du  changement  à  ceux 
qui  nous  font  rcftez.  Si  THerefîe  rcfpond 
que  ce  qui  n'eft  pas  dans  THcbreu  fe  trou- 
uc  dans  les  Septante  ,  elle  nous  donne 
des  armes  contre  ellc-mefme ,  en  nous  ad- 
uertifTant  des  grandes  varierez  qui  fe  re- 
marquent entre  leur  vcrfîon  &  le  text: 
Hébreu ,  qui  nous  font  autant  de  preu^- 
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Hcs  manifcftcs  que  le  temps  n'a  pas  cfpar- 
gné  les  liures  Sacrez,  non  plus  que  les 
prophancs.  Les  citations  différentes  d*  vn^' 
mcfmc  paflage  dans  les  cfcrits  des  Saints 
Percs ,  &  les  diuerfitcz  des  anciens  exem- 
plaires monftrcnt  auflî  que  TAntiquité  a 
corrompu  5  ou  rendu  incertains  plufieurs^ 
textes  dans  les  liures  Saints  qu'elle  nous 
a  laiflTcz:  &lesdiuerfcs  leçons  des  Bibles 
de  Genève,  de  la  Rochelle  ,  &  des  au- 
tres villes  que  THerefie  a  occupées,  doi- 
uent  perfuader  à  fes  adherans  ,  que  la  per- 
fuafîon  intérieure  n'a  pas  toufîours  cfté 
certainc^Sc  que  ceux  qui  Tout  fuiuie  n'ont 
pas  bien  iugé  par  tout  de  la  vérité  des  Ef- 
critures  ;  fi  THerefie  fc  pcnfe  dcfFcndre,. 
cndifant  que  ces  changemcns  &  ces  in- 
certitudes de  TEfcriture  ne  font  point  en 
ce  qui  concerne  le  falut,  elle  fe  confond 
clle-mefme,  &  nous  écoutons  volontiers 
cette  vérité  en  fa  bouche,  parce  qu'elle 
eft  en  ce  point  vne  conuidtion  de  (on  cr- 
reur  -,  Car  l'Eglife  Hérétique  ofte  icy, 
fans  y  penfcr,  à  l'Ecriture' le  iugemcnt 
fouucrain  de  la  Foy  &  de  la  Religion, 
qu'elle  a  fait  profcffion  de  luy  laillèr^  & 
s'attribue  Tauthorité  de  décider  de  ce  qui- 
eft  ou  n'eft  pas  neceflaire  au  falut  éter- 
nel, de  ce  qui  fc  doit  croire,  ou  laifTcr 
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dans  rinccrtitudc.  Si  vne  Eglifc  qui 
oblige  fcs  particuliers  contre  ellç-mcfmc, 
&  qui  tient  pour  article  de  Foy  qu'elle 
fe  pourroit  bien  tromper ,  parce  que  tou- 
te Eglife  vifîble  cft  faiette  au  menfoa- 
gc,  s'approprie  ncantmoins  le  difccrne- 
ment  des  Efcricurcs  ,  &  des  matières  qui 
font  ou  ne  font  pas  de  la  pcrfedlion  Chrc- 
ftienne ,  &  de  la  neceflîté  du  falut ,  le  doit- 
on  dcfnierà  TEglifc  vniuer  Telle  fondée  en 
la  vcrifc  de  Dieu,  adoptée  du  Pere,.efpou- 
fcc  du  Fils,  fandifice  &  dirigée  de  fon  Et 
prit,  cftabîie  par  les  Apoftres ,  authoriféc 
du  tcfmoignage  des  Efcritures  ,  &  touf» 
jours  conftancc  en  yne  mefme  Foy  iuf- 
ques  à  la  fin  ?  le  nedifputepas  icy  quelle 
cft  la  vraye  Eglifc,  mais  ie  remarque  eu 
pafTant.  que  les  Hérétiques  tombent  dans 
'  la  necefîîtc  de  confcfTer  que  c'eft  à  elle  de 
iuger  de  Timportance  de  la  dodrine 
Chreftienne  3  mais  leur  Eglife  prétendue 
ne  le  peut  pas,  qu'elle  ne  foit  reformée 
félon  la  vérité  ,  &  réunie  à  celle  de 
Dieu.  Par  fes  propres  principes  ,  &  fui- 
uant  fa  doctrine  elle  ne  fçauroit  fe  tirer 
de  laconfufion  où  Terreur  l'a  précipitée: 
en  fe  voulant  deffendre  elle  s'abifme  de 
plus  en  plus. 

Cecy  nous  donne  vne  fîxiéme  Rcfpon- 
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fe  à  TallegatioD  frauduleufe  de  ce  vcrfec. 
Les  paroles  d'mines  dont  il  eft  queftion, 
font  paroles  pures  fclon  leur  verlîon.  Or 
^ft-il  que  la  parole  efcritc  dans  leurs  Bi- 
bles 5  comme  eux  mefmes  le  remarquent 
n*cft  pas  entièrement  exempte  des  imper- 
fections, que  le  temps  &  la  foiblefTe  des 
hommes  coulent  ordinairement  dans  les 
chofes  qui  en  dépendent  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  :  car  quoy  que  la  parole 
diuine  foit  toute  de  Dieu,  elle  n'efl:  efcritc 
que  par  Tartifice  &  le  traùail  des  hommes} 
le  veux  bien  que  la  prouidence  de  Dieu 
fur  fon  Efcriture  ,  &  la  vigilance  que  fon 
Efprit  donne  à  TEglife  pour  la  conferuer, 
Paitpreferuée  des  erreurs  contraires  à  la 
Foy  qui  nous  fandifie,  en  "la  dcfFcndant 
des  ruines  du  temps  &  des  entreprifes  des 
hommes  ,  comme  auffi  des  inaduertences 
qui  corrompent  ordinairement  leurs  oii- 
urages ,  il  permet  neantmoins  qu*elle  en 
foufFre  des  dommages  en  quelque  langue, 
&  en  quelque  volume  ou  exemplaire 
qu'elle  foit  efcrite  5  qui  fuffifcnt  pour 
nous  faire  yoir  quccene  peuteftrc  TEf- 
criture  pdfe  matériellement,  mais  la  pa- 
role de  Dieu  en  elle-mcfmc,  que  Dauid 
appelle  toute  purc^  Ceux  qui  fçauent  les 
leçons  différentes  en  toutes  les  langues 
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&  les  varierez  des  exemplaires,  dontoa 
s  eft  plaint  de  tout  temps ,  ne  peuuent  pas 
iuger  autrement. 

Pour  la  feptiéme  Rcfponce  que  nous 
auons  promis  à  Meflieurs  les  Prétendus, 
ie  leur  propoleray  ce  dilemme.  Si  Da- 
uid  a  dit  en  ce  Pfeaume  douzième  que 
les  paroles  diuines  eftoient  la  reigic  de 
la  Religion.  Où  il  a  entendu  feulement 
les  paroles  qui  eftoient  dc/îa  efcrites, 
•  (ce  qui  fcroit  contraire  à  leur  créance, 
comme  nous  auons  monftré)  ou  en  gê- 
nerai toutes  les  paroles  diuines  qui  Ic- 
roient  données  par  après  ,  ce  qui  nous 
iettcroit  dans  Tinccrticade  que  les  Bibles 
que  nous  auons  les  vns  &  les  autres  fiiC- 
fent  cette  reigle,  &  mcfme  nousobligc- 
rolt  plûtoftdc  le  nier,  puifque  nousn*a- 
uons  point  d'afleurance  que  toutes  les  pa- 
roles diuines  foient  contenues  en  ce  vo- 
,    lume,  mais  plutoil  vne  tres-grande  ap- 
parence du  contraire  ,  &  que  par  confc- 
quent  la  reigle  entière  &  complète  n*y 
eft  pas.  le  ne  repère  point  icy  toutes  les 
prennes  littérales  que  nous  auons  appor- 
tées cy-defTuSj  des  pertes  que  TEfcritu- 
re  a  faites  le  prends  deux  autres  moyens. 
Le  premier  que  ny  TEfcriture  ny  PEgli- 
fc  ne  nous  aflcurc  point  qu'entre  les  li* 
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>urcs  des  Saines  qui  n'ont  pas  cftc  mis 
dans  la  Bible  il  n*y  en  air  eu  quelques- 
vns  ,  &  n'y  en  ait  encore  qui  foientlEf- 
prit  de  Dieu.  H  eft  certain  que  plufieurs 
.autres  que  les  Prophètes  ,  les  Apdftres 
&  les  Euangeliftcs  ont  eftc  infpirez  & 
obligez  de  Dieu  &  à  parler  ,  &  à  efcri- 
4:e  5  &c  ne  s'y  font  pas  appliquez'  de  leur 
propre  volonté  &  félon  leur  propre  fens. 
Cert  tout  ce  que  faint  Pierre  requiert 
pour  rendre  vne  Efcriture  Canonique 
au  chapitre  premier  de  fa  féconde  Epi- 
ftre  verf  lo.  &  11.  Je  pourrois  remplir 
cette  fciiillc  des  témoignages  que  les 
Efcricures  Euangeliques  nous  donnent 
que  TEfprit  de  Dieu  parle,  &  opère  pac 
fcs  Saints,  que  Dieu  vit  en  eux  ,  &  que 
mcfme,^'ils  font  parfaits,  ils  nagilTcnt 
.qu'auec  luy.  La  grâce  d'efcrire  auec  Dieu 
n'cft  pas  refcruée  aux  Apoftres  ,  faint 
Marc  &  faint  Luc  ne  Teftoiejit  pas  ,  & 
le  dernier  tefmoigne  au  commencement 
•de  fon  Euangile  ,  qu'il  n'auoit  iamais 
veu  IcfuS'Chrill;.  Le  feul  chapitre  qua- 
torze de  la  première  aux  Corinthiens, 
fait  a(rcz  voir  combien  la  Grâce  Jde  la 
Prophétie, &.  les  autres  dons  femblables 
cftoient  ordinaires  aux  Chre (liens.  Mais 
PEglifc  n'a  mis  dans  le  corps  des  Efcri- 
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turcs  que  celles  qui  ont  efté  reconnues 
des  le  commencement  auant  la  mort  du 
dernier  Apoftrc ,  par  refpe6t  enuers  le$ 
pièces  Sacrées  ,  &  pour  n*en  affoiblir 
pas  Tauthorité  dans  refprit  des  infirmes^ 
&  de  ceux  qui  font  peu  inftruits  en  la 
Foy  ,  &  aulîî  pour  ne  donner  pas  lieu 
a.  la  tentation  de  plufîeurs,  qui  ne  defc- 
reroient  pas  au  difcernement  qu'elle  en 
auroit  Eait  ,  ou  qui  prefumcroicnt  d'en 
adiouftcr  aulTî  par  vn  difcernement  par- 
ticulier ;  &  par  dcflus  toutes  les  rai- 
fons,  parce  qu'elle  ne  Ta  dcu  faire  que 
par  la  conduite  de  Dieu  qui  ne  Ty  a  pas 
obligée.  Ce  n'cft  pas  qu'elle  ne  reuere 
plufîeurs  autres  efcrits,  &  qu'elle  ne  iugc 
bien  qu'ils  peuuent  eftre  de  l'Efprit  de 
Dieu ,  mais  el'le  ne  nous  en  alTeurc  point, 
parce  que  l'Efprit  de  Dieu  ne  l'en  a  pas 
aflcurée,  &  qu'elle  ne  s'eft  pas  conful- 
tée  elle-mcfme  là-dcflTus.  Saint  Auguftin 
dit  des  liures  de  Seth  ,  d'Enoch  &  de 
quelques  autres  trop  anciens,  que  l'E- 
glife  ne  les  rejette  pas  ,  mais  que  leur 
trop  grande  Antiquité  les  a  rendus  fuC» 
pcÀs.   Si  THeretique  trouue  eftrangc 
que  fuiuant  la  lumière  &  l'ouuerture  que 
i'Efcriture  en  donne  ,  nous  difons  qu'il  y 
peut  auoir  des  Efcriturcs  faintes  qui  ne 
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foient  pas  reconnues  :  nous  auons  biea 
plus  dcfujetdc  trouucr  eftrange  que  de 
fon  propre  iugemcnt  ,  &  fans  aucun  té- 
moignage écrit,  il  prononce  va  arreft  au 
faint  Efprit,  qui  luy  ofte  rouies  les  Ef- 
çricures  qui  ne  font  point  dans  leurs  Bi- 
bles, &  que  fon  aucuglement  foit  tel, 
que  fans  aucune  certitude  que  les  paro- 
les diuines  y  foient  entièrement  efcrites, 
il  en  fafTe  vn  article  de  Foy.  Le  fécond 
moyen  que  inemployé  pour  monftfer  qu'il  • 
n'cft  pas  certain,  que  la  parole  de  Dieu 
foit  limitée  &  déterminée  au  volume 
facré  que  nous  auons,  eft  l'authorité  de 
fiint  lean  ,  qui  eft  le  dernier  oracle  du 
Nouueau  Teftament ,  &  la  couronne  des 
Efcriuains  Sacrez.  En  concluant  les  écri- 
tures par  fon  admirable  Prophétie  des 
derniers  temps  .,  il  oblige  TEglife  d'at- 
tendre encore  iufques  à  la  fin  des  Pro- 
phètes, des  Anges,  &  des  Témoins  ou 
Apoftres ,  qu'il  faudra  écoiiter  &  croire, 
foit  qu'ils  inftruifent  les  hommes  de  viuc 
voix  ,  ou  par  écrit  ;  car  le  monde  eft  dciîa 
gduerci  qu'ils  viendront  de  la  part  de 
.Dieu  pour  luy  apprendre  fes  volontez, 
jÔc  qu'ils  feront  des  témoins  irt'eprocha- 
bles  de  fes  veritez,  &dc  mefme  autori- 
ic  que  les  premières  trompettes  de  l'E* 
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uangilc.  On  ne  dcura  pas  moins  de  foy  a 
leurs  efcrits,  qira  leurs  paroles ,  puis  qu'il 
y  a  vn  commandcmehc  diuiii  de  les  at- 
tendre 5  &  de  receuoir  leur  témoignage 
tel  qu'il  fera:  Ces  deux  Prophètes  ,  SC 
Apoftres  des  derniers  temps,  qui  doiuenc 
venir  au  fecoursde  TEglile  en  fon  cxtre*  • 
mité  félon  la  predi(3:ion  du  bien-aymé 
Difciplcau  chap.ii.  deTApocalipTe  v.5^& 
4.  qui  prophctiferont  trois  ans  &  demy, 
reucllus  de  facsdc  pénitence,  feront  fon- 
dez en  la  mcfme  vérité  'que  tous  les  au- 
tres Prophètes  ,  &  Apoftres,  &  auront  les 
rnefmes  moyens  de  fouftenir  la  Foy,à  fça-^ 
uoir  la  Voix  &  TEfcriturc  ,  puifqucléur 
témoignage  n'eft  point  limité  à  vn  feuljSc 
que  la  Prophétie  Apoftolique  de  fiint  Ican 
qui  les  autorifejeft  à  tous  les  hommes  vnc 
obligation  ab(oluë  de  les  receuoir .  &  de^ 
fe  foumettrc  fans  referue  àlcurduection* 
Si  THcretiquc  rcfpond  qu'ils  parleront, 
&  n'écriront  point  ,  nous  Taccufcrons 
d'aduancer  fans  preuuc  vnc  chofe  (î  ab- 
furde,  que  les  maiftres  ,  que  Dieu  aura 
donnez  au  monde  pour  cnfeigner  les 
ames,  &  les  confirmer  en  vn  temps  mifc- 
table,  auquel  tous  les  fidèles  feront  ad- 
uertis  d^auoir  recours,n'écriront  à  pcrfon- 
ne  ny  ne  donneront  aux  abfcns  aucune  in- 
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ftrudtion  ny  aucune  confolation  à  ceux 
qui  les  lechercheront  par  lettres;  ilfau- 
droic  que  Dieu  l'cuft  dit  pour  le  croire 
puifque  ny  la  pratique  des  faiats  Dodeurs 
fcmblables  à  eux,  ny  l'exemple  des  Pro- 
phètes ,  &  des  Apoftres  qui  les  ont  prece- 
dé,ny  les  deuoirs  de  leurs  chariré,ny  la  ne- 
•  ceflité  des  fidellesperfccutez  par  toute  la 
terre,  nyla  conuerfation  Chrcftienne ,  ny 
les  bcfoins  du  monde  ,ny  la  conduite  or- 
dinaire de  la  Grâce  dodrinale ,  ny  l'obli- 
gation de  leur  Miniftere  ne  nous  permet- 
tent pas  de  receuoir  cette  opinion.  Et  d'ail- 
leurs il  nous  fuflfïroit  qu'elle  fud  incertai- 
ne ,  fpour  monftrer  qu'il  n'eft  pas  certain 
que  Dieu  ne  donnera  plus  aucun  efcrit.  Si 
faint  lean  n'a  pas  dit  qu'ils  efcriroient 
l'Euangile  ne  l'auoit  non  plus  dit  des  Apô! 
très  qui  ont  écrit.  En  ne  le  niant  pas,  il 
nous  kilTe  dans  l'obligation  d'en  iuger  fé- 
lon l'vfage  commun,  &  nous  porte  à  pen- 
fcr  d'eux  comme  des  autres.  Au  chap.  8. 
de  l'Apocal.  v.  5.  le  Prophète  des  dernier* 
temps  aduertit  l'Eglifc  d'vn  Ange  qui 
donnera  au  monde  le  feu  facrc  de  l'Au- 
tcl,&  du  Sacrifice  cternel,&de  fept  autres 
en  fuite  qui  le  prépareront  par  leurs  pré- 
dications ,  ûgiiifiées  par  leurs  trompet- 
tes, à  fc  facrifier  auec  Jefus-Chrift  dans 
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les  affligions  prochaines.  Et  au  ch.  14.  r. 
6.  il  en  promet  vnc  autre  qui  publiera 
par  tout  le  mode  PEuangïle  éternel,  (c'eft 
à  dire  ,  TEuan^ile  des  chofes  éternelles 
qaPfêront  proches  )  &  prefchera  la  crain- 
te de  Dieu  à  tous  les  peuples ,  &  leur  an- 
noncera l'heure  de  fon  Jugement.  Quelle 
obligation  auons-nous  de  croire  contre 
Tordiuaire  des  Anges ,  qui  eft  de  receuoir 
de  Dieu  les  paroles  qu'ils  portent  ,  que 
ceux-cy  ne  parleront  que  par  écrit  ?  que 
cefaint  Ange  qui  r'allumera'en  la  terre  le 
feu  &  TeTprit  quafî  eftemt  de  Tholocauftc 
immortel  de  lefus-Chrift  vne  fois  mort 
pour  nous ,  &  qui  par  ce  feu  facré  cxciT:era 
des  tonnerreSjdes  voix,  des  efclairs  &dcs 
cremblcmens  tres-grands  en  la  terre ,  qui 
font  félon  Tvfage  de  TEfcriture  des  prédi- 
cations tres-puiirantes3&  trcs-luiTiineufes, 
qui  éclaireront  la  terre,  &  y  cauferont  de 
trcs-grands  moauemens,  ne  dira  rien  qui 
^ic  foit  défia  dit  :  que  ces  trompettes  du 
Ciel  enuoyées  de  Dieu  pour  inftruire  les 
liens  de  leur  dernière  perfcdtion  ,  &  de  fa 
conduite  dans  les  playes  fuiuantes,  & 
pour  cftonner  ,  &  conuertir  le  monde  , 
ou  au  moins  pour  le  fbmmer  de  fe  ren- 
dre à  fon*  Créateur ,  ne  prefchcront  que 
ce  que  d'autres  ont  prcfché,  &  que  ccc 
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Ange  du  dernier  lugement,  que  Dieu  fera 
TEuangelifte  de  la  Juftice  ,  &  de  TE- 
tccnicé  (  comme  les  premiers  Tonr  elîé 
de  la  Grâce  j  &  du  temps  de  mifericor- 
de)qui  par  vn  miracle  de  charité,  &:de 
puiflance  refpondante  à  la  ncceflîté  de 
•ce  temps-là  doit  euangclifer  routes  les 
nations  (  c'eft  pourquoy  il  eft  reprefcn- 
cc  comme  volant  )  n'aportcra  aucune 
lumière  5  ny  aucun  éclaircifTement  ;  ny 
aucune  infl:raâ:ion  qui  ne  foit  défia  fuf- 
fifamment  écrite  :  Dieu  W  autorifé  par  ^ 
la  Foy  des  fiecles  precedens, comme  le- 
fus-  Chrift  &  fes  Apoftres'  Tont  cfté  j 
nos  Euangeliftes  font  fes  precurfeurs^  de 
celuy  qui  a  conclu  le  témoignage  Apo- 
ftolique  ,  efl:  le  témoin  de  fa  miflîon  ,  & 
de  Tobligarion  que  tous  les  hommes  au- 
ront  de  Tccouter  :  &  tout  ce  grand  ap- 
pareil ,  &  cette  longue  préparation  ne 
feroit  que  pour  vne  dodrine  commune, 
le  fçay  bien  que  cét  Ange  ,  comme  les 
autres,  doit  parler  conformément  a  TE- 
uangile  écrit,  mais  s'il  ne  difoit  rien  du 
tout  que  ce  qui  eft  efcrit,il  n  accompliroii: 
pas  la  Prophétie  de  fa  prédication  An  • 
gelique  ,  qui  doit  aduertir  le  monde 
que  rheure  de  fon  lugement  eft  venue; 

CM  elle  n*a  iamais  eftc  ccritc  >  ny  n'ouuti- 

•  •  • 

g 


j  50  Difcours  contre  la  Créance 
roir  pas  aux  hommes  cet  Euangile  ctcr- 
ncl,  qui  leur  cft  clos  iurques  icy  5  hy  ne 
rcpondroit  à  la  lumière  extraordinaire^ 
*quc  TEfcriturc  promet  par  luy.  L'Eglifc- 
croift  toufiours  en  clarté ,  comme  TAuro- 
rc  3  iufqucs  à  ce  que  par  les  lumières  que 
Dieu  luy  donnera  dVn  fîccle  à  Tautre, 
elle  foit  entrée  en  la  pcrfedion  du  iour 
cternel  relie  ne  fera  iamais  ny  plus  aflî- 
ftée  ny  plus  proche  y  fes  derniers  prédi- 
cateurs feront  des  Anges  de  lumière  &  de 
fainteté  ex'traordinairement  eriuoyez  en 
vn  tempSjOÙ  tout  ordre  fera  renuerfc  pour 
donner  des  enfeignemcns  ccleftes  ,  lors 
que  la  terre  ne  fera  plus  habitable  pour 
elle,  &  qu'il  ne  faudra  plus  chercher  d'au- 
tre retraite  que  le  Ciel.  Nous  auons  au 
chap.  io.de  TApocal.  v.4.vne  prcuuc  ma* 
nifcfte  que  Dieu  n'a  pas  voulu  que  tour 
ce  qui  doit  eftre  prêché  ^n  ces  derniers 
temps,  fut  écrit  auparauant ,  car  il  eft  cer- 
tain que  ces  tonnerres  parlans,  defquels  il 
ne  fut  permis  à  faint  lean  d'écrire  les  pa- 
roles, font  autant  d'oracles  épouuanta- 
bles  de  pluficurs  chofes  j  que  Dieu  doit 
cKrc  au  monde  endurci,  fort  peu  deuant 
fbn  iugement  j  car  la  Prophétie  que  nous 
en  auons,  les  rapporte  au  7.  feau  qui  eft 
le,  dernier  ,  au  îècond       qui  précède 
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immcdiatemcnt  la  fin  ,  entre  la  fîxiénie 

trompette  ,  &  la  dernière  qui  cft  celle 

du  logement  :  Et  TAngc  qui  les  excite 

par  fa  voix  effroyable,  cft  fort  &  puif- 

îantjdit  TEfcriture  ,  il  defcend  du  Ciel 

dans  vne  nuée  ,  il  cft  luifant  comme 

le  Soleil ,  il  eft  couronne  de  la  lumierç 

de  Tare-en- ciel, il  rugit  comme  vn  lion, 

il  iure  par  le  Dieu  viuant  que  le  temps 

va  finir,  il  marche  fur  la  mer  &  fur  la 

terre  aucc  des  pieds  de  feu  ,  qui  font 

autant  de  marques  du  fécond  aducne- 

ment  de  lefus-Chrift ,  qui  defcendra  du 

Ciel  en  force  ,  &  maiefté  grande ,  dans 

vne  nuée  de  gloire,  &  de  lumière,  en- 

uironnc  de  fa  propre  fplendeur  ,  pour 

mettre  le  feu  au  monde  ,  &  la  fin  au 

temps.  Ce  qui  monftrc  qu'il  eft  plûtoft 

vn  Ambalfadcur  du  Lion  de  luda  ,  qui 

vient  régner  par  fon  lugcment,  que  de 

l'Agneau,  qui  eft  venu  fouffrir  pour  les 

péchez  des  hommes  ,  quoy  qu'il  foie 

remply  de  Grâce  ;  &  qu'il  parle  en  fa. 

charité.  Ceft  alTez  pour  nous  faire  voir 

que  fa   prédication  regarde  la  fin  des 

temps.  Mais  il  faut  auflTrem arquer ,  que 

le  tonnerre  dans  lés  liures  facrez  eft  le 

Symbole  ordinaire  de  la  parole  de  Dieu, 

Au  ch.  lu  vcrf.  i8.  de  TEuangile  de 
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iji  Difceurs  contre  U  Créance 
faint  Icafijla  voix  de  Dieu  parlant  à  lefus- 
Chrift  mcrme  fut  entendue  de  plu/îeurs 
comme  vn  coup  de  tonnerre  j  ce  qui  mon- 
ftre  qu'elle  auoit  quelque  chofe  de  fem- 
blable:,quoy  qu'elle  fuft  pleine  defadi- 
le£tion  enuers  fon  Fils  bien-aymé.  Com-  ' 
bieH  plûtoft  doit- elle  eftrc  vn  tonnerre 
effroyable  au  monde  reuoltc  contre  fon 
Créateur,  &  au  temps  de  fon  plus  grand 
cndurciflèmcnt ?  AuPfcaumc  28.  qui  eft 
intitulé  5  pour  la  confommation  du  Ta- 
bernacle 3  le  Prophète  defîgne  fcpt  ton- 
ner.res ,  qu'il  appelle  la  voix  du  Seigneur: 
En  quoy  il  Prophctife  manifeftcmcivt 
les  autres  qui  doiuent  parler  fur  la  con- 
fommation du  monde  (  qui  eft  le  premier 
Tabernacle  que  Dieu  auoit  fandific 
pour  rhomme  &  que  Thomme  a  profa- 
né par  fon  pcchc)  pour  préparer  lespre- 
deftincz  à  la  confommation,  c'eftà  dire 
à  l'accomplifTcment  &  la  perfection  du 
fécond,  qui  doit  eftre  la  demeure  éter- 
nelle de  Dieu  auec  fcs  Saints  ,  duquel 
le  Tabernacle  légal  n'a  cfté  qu'vne  fi- 
gure temporelle/  On  peut  voir  ce  que 
TAnge  de  TApocalypfe  en  dit  au  cha- 
pitre 21.  &*  TApoftre  aux  Hébreux, 
chap,  8.  9.  &  10.  au  ch.  II.  V.. 18.  &  aux 
fuiuants,  11  exhorte  les  fidclles  à  fc  rcf- 
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foimenîr  de  la  voix  de  Dieu  qui  fie  trem- 
bler la  rcrrc ,  du  feu  ^  &  des  tonnerres 
dans  Icfqucis  la  Loy  fut  prononcée  ,  vu 
peu  deuant  que  le  Tabernacle  figuratif 
fuft  conftruit:&  leur  infinuë,  que  ce  ne 
font  que  des  figures  de  la  voix  de  Dieu 
plus puifTante 5  du  feu,  &  des  tonnerres 
plus  horribles ,  dans  lefquelles  ,  vn  pcti 
deuant  la  conftrudtion  du  Tabernacle  vé- 
ritable &  permanent,  Dieu  parlera  de  fa 
Loy  éternelle,  &,dira  des  chofes  aux 
hommes,  que  le  plus  faint  de  fes  Pro- 
phètes n'a  pas  deu  écrire  auant  le  temps:: 
mais  il  a  eu  commandement  de  les  noter 
tant  pour  fou  vfage  (  car  il  eftort  plus 
capable  que  les  autres  hommes  )  que 
parce  que  cette  connoifTanec  Tappliquoir 
â  fecourir  TEglifecn  /on  extrémité:,  noii 
feulement  de  fes  cfcrits  ,  mais  auflî  de 
fes  prières.  Se  de  fa  vertu i  car  fon  Apo- 
calypfc  nous  monftre  que  Dieu  luy  a 
voulu  donner  vn  foin  tout  particulier  de 
fes  dernières  n^^ceffitez^  Il  eft  le  Fils 
aifné  de  la  Croix  de  lefus-Chrift  ,  le  fc- 
cours ,  &  le  confolateur  de  fa  Mere  dans 
fon  deuil ,  en  fa  vie,  &  en  fa  mort,  & 
le  vray  témoin  da  martyre  ,  &  de  l'a^- 
€;onic  de  TEfpoux  ;  Dieu  a  voulu  qu*il 
wft  auiE  le  tefmoin  ,  &  TAnge  coixr 
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forçant  de  rEfpoufc  en  fon  agonie.  Ccft 
pourquoy  il  luy  a  rendue  prefente  en  ef- 
prie ,  &  a  remply  fon  exil  de  Patmos  de  la 
vcuc  de  fcs  extrêmes  foufFrances.  Cefi- 
dellc  Difciplc  fans  s'arreftcr  à  fes  propres 
affligions  ,  s'eft  occupé  volontiers,  de 
celles  de  TEglife  ,  &  a  pris  le  temps  de  . 
fon  banniffement  pour  les  efcrire,  &  luy 
lai/Ter  en  les  efcriuant  toute  la  condui- 
te, &  la  confolation  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
de  luy  donner  pour  elle.  La  prouidcnce 
diuine  a  voulu  ,  que  la  conclufîon  du 
témoignage  Apoftolique  qui  a  fondé  TE- 
glife  5  fuft  vnc  Prophétie  de  fa  patien- 
ce, &  de  fa  fidélité  iufques  à  la  fin,  & 
uc  le  dernier  oracle  de  TEuangile  luy 
uft  vne  promelTc  de  Tafliftance  diuine 
dans  fes  extrêmes  alïlidlions,  &  vne  ap- 
probation des  derniers  Apoftrcs  ,  qui 
feront  ces  Boanerges,  cesenfansde  ton- 
nerre ,  ces  prédicateurs  Angéliques  ,  & 
Cclcftes  5  qui  la  viendront  fcruir  dans 
fon  plus  grand  befoin ,  qui  foudroyeront 
le  monde  ,  &  apporteront  aux  fidelles 
les  dernières  inftru6tions  de  la  vie  diui- 
ne^ dans  la  pratique  defquelles  il  fau- 
dra mourir  en  ce  monde  auec  TEglife, 
&:  fe  retirer  en  Dieu  pour  jamais;  Cela 
fait  bien  voir  IVnité  de  TEfprit  Apo*- 
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ftoliquc  5  &  que  les  premiers  &  der- 
niers ArpbalTadears  de  TEuangilc  font 
enuoycz  dVn  mefmc  Dieu  ,  &  pofTcdez 
dVn  mefme  Efpric  ;  que  la  foy  des  pre- 
miers nous  eft  vn  comn^andenient  derc- 
ceuoir  les  ancres  }  que  les  derniers  ne 
feront  pas  moins  autorifcz  que  lesprc-  . 
miers,  ny  moins  croyables  en  leurs  pa- 
roles,,  &  en  leur  cfcrits.  lefus-Chrift 
n'a  dit  des  premiers  (inon  qu*ils  parle- 
roient  5  &  leur  parole  écrite  a  confer- 
ué  fa  mefme  autorité  cnucrs  les  hom- 
mes :  de  mefme  il  fuffit  que  TEuangilc 
ait  dit  la  mefme  chofe  des  derniers  j 
pour  nous  laiffer  dans  l'attente  de  ce 
qu'ils  nous  donneront  ,  &  p^ar  confe- 
quent  dans  le  doute  que  TEfcriturc  foit 
terminée  à  ce  qu'elle  contient  5  8c  que 
Dieu  n'ait  plus  rien  à  dire  aux  hommes 
que  ce  qui  eft  efcrit. 

La  fuite  du  Pfeaume  nous  donne  la  hui- 
â:iéme  réponfe.  Dauid  dit  que  la  vé- 
rité n'eft  point  en  l'homme  ,  v.  z.  que 
l'homme  eft  trompeur ,  v.  }.  que  Dieu 
perdra  les  trompeurs  5  &  la  langue  fu- 
perbe  ,  v.  4.  qui  fe  veut  magnifier  ^  &c 
s'attribuer  fa  propre  fciencc  en  mécon- 
noift^mt  Dieu  ,  5.  que  Dieu  vient  au 
fe  cours  des  panures  ,  &  des  affligez  v.  ^ 
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(5  BlfcouYi  CôHtre  U  Cre^nci 
6  qu^il  les  famicra  ,  &  les  mettra  ert? 
alTcurance  5  que  fes  paroles  ,  c'eft  à  dire 
fcs  promcfTcs  (  comme  fort  fouuent  ail- 
IciS^s)  font  pures  ,  &  à  l'épreiiue  des  tri- 
bulations du  (îccle  ,  comme  le  fin  ar- 
gent au  fourneau,  vcrfet  7.  que  Dieu 
nous  garde  des  gens  du  fîecle,qu'il  appelle 
la  race  ou  génération  prefente,  v.  8.  qui 
trompent  ,  &  ne  marchent  pas  droit  : 
Dieu  neantmoins  ne  kiflTe  pas  pour  fa 
gloire  de  les  multiplier  au  monde  ,  vcrf. 
^.  Ce  qui  monftre  bien  que  Dauid  entend 
parler  de  la  vanité ,  &  faufTeté  des  hom*!- 
mes,  &:  de  la  vérité  ,  folidité  ,  &  fidc^ 
lité  des  promefTes  de  Dieu  y  qui  nous 
afTeurent  de  fa  protection  contre  eux: 
Il  continue  le  fens  du  Pfeaume  pré- 
cèdent; &  compofa  IVn  &  Tautre  ca 
fa  ieune(ïc  pendant  qu'il  cftoit  perfi- 
tuté.  / 

Le  fécond  paflàge  que  rHerc/îe  produit 
pour  aurorifer  le  mcfme  article  efl:  le  8.  & 
j.verfet  du  Pfeaume  18. 

Lex  Domirti  tînmaculata  y  conuertens 

Anhnas ,  te^monium  Domini  fidèle ,  fa^ 

pientiam  frAjlrans  parnults. 

Jhfiitia  Domini  reStd ,  Utificantes^-  r^- 

44  :pr<zc€ptHm  Domini  lueidHm  xillumi^ 


des  Hérétiques  de  ce  fâwpJ. 
La  Bible  de  Gencvc  met  ce  Pfcaumc  le 
ic).  &c  traduit  les  vcrfets  alléguez  en.  ce* 
termes  peu  fidelles. 

La  Loy  de  l'Eternel  cft  entière  y  reffau- 
rant  Tame  ,  le  témoignage  de  rEcerncI 
cft  aflTeuré  >  donnant  fapiencc  aux  fim-  ^ 
pies. 

Les  mandcmens  de  l'Eternel  font  droits^ 
refîoliilTans  le  cœur  ,  &  le  commande- 
ment de  l'Eternel  eft  pur^faifant  que  les 
yeuxvoyent. 

Nous  répondons  premièrement  ,  non  a» 
TEfcriture  que  nous  receuons  auec  la  Foy 
&  l'obeyflancc  que  nousdeuons  à  Dieu, 
mais-  à  THcrctique  qui  s'en  aueugle  , 
qu'en  ce  lieu,  non  plus  qu*au  texte  fus- al- 
légué 5  il  n'cft  point  parlé  de  TEfcriturej^ 
mais  il  eft  Ci  ébloliy  de  (on  erreur ,  qu'il  le: 
penfe  voir  où  il  n'eft  pas.  le  croy  que  fans 
m'cftendre  dauantage  ,  il  fuffira  pour  le 
deftromper  de  Taduertir  de  le  relire  ,  Sc 
d'y  prendre  garde  de  plus  prés ,  il  verra 
que  le  Prophète  nç  dit  pas  que  cette  Loy 
entière  ,  ny  ce  témoignage  fidcUe^  ny  ces 
mandcmens  droits- ,  ny  ces  commande- 
mens  lumineux  foient  l'Efcriture.  11  eft 
bien  vray  qu'il  en  parle  en  quelques  en- 
droits :  mais  c'cft  vnc  grande  faute  de 
prendre  h  lettre  pour  le  fujct,  Auant 
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qu'elle  fuft  ,  Abcl,  Enoch,  Noé,  Abra- 
ham &  pluûcurs  autres  ont  cfté  conucr- 
tis  par  cette  Loy  ,  ont  rcceu  la  Sapicncc 
par  ce  témoignage,  leurs  cœurs  ont  efté 
rcfîouys  de  ces  luftices  droites ,  &  leurs 
yeux  illuminez  de  ce  précepte  dut  Sei- 
gneur. 

Secondement  ,  nous  repondons  ,  que 
quand  bien  les  paroles  citées  s'cnten- 
droicnt  de  TEfcriture  Sainte  ,  comme  veut 
THerefîe ,  elles  ne  diroient  rien  en  fa  fa- 
neur 5  mais  feulement  que  l  Efcriturc  fe- 
roit  fins  tache  )  qu'elle  feruiroit  à  conuer- 
tir  les  ames  ;  qu'elle  (eroir  vn  témoigna- 
ge fidcllequi  donncroit  Sapicncc  ,  non  à 
tousjmais  aux  petits,  c'eft  à  dire  aux  hum- 
bles difpofcz  à  en  rcccuoir  Teffct,  qui  font 
toutes  veritez  que- TEglife  Catholique 
reçoit  auec  celles  qui  les  fuiuent  en  ce 
Pfcaume.  Tl  feroit  à  de/îrer  que  les  Héré- 
tiques les  refpedtafTent  auflî>  &  lesreceuf- 
fent  pour  leur  falut. 

Tier cément ,  nous  répondons  ,quepuic^ 
que  Dauid  parle  de  la  Loy  fans  tache,  qui 
conuertir  Tame  ,  on  ne  le  peut  entendre 
ny  de  TEfcriture  ,ny  mcfmedc  la  Loy  ef- 
'Crite  par  Moyie,  car  clic  ne  conucrti(Toit 
pas  les  ames ,  çllc  ne  promettoit  à  fes  ob- 
leruateuis  que  la  vie  prcfente  ,  &la  pof- 
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feflîon  de  la  rcrre ,  (fHifecerit  haCjviuei  in 
fis  j  influs  antcm  mens  ex  fide  viuît.  Ad 
GaL  chap.3.  v.iL  &  iz;  Ad^Hcb.  chap.  10. 
vcrf.58.  AdKom.  chap. I.  V.  17.  Habacuc 
chap.i.  V.4-  Dauidcoimoifloit  parla  Foy 
cette  loy  rpirituelle  non  écrite  qui  con- 
ucrcic,  iuftifie,  &  vinifie  les  amcs  ^Lex 
enim  SpiritHS  vit  a  in  Chrifio  Iep4  >  liherauit 
me  à  lege  peccati ,  ç^r  mortis  ;  nam  ^uodim- 
poffihile  ernt  legi  j  in  cfHo  infinnabatur  per 
c^rnemy  &c.  L'Apoftrc  dit  de  la  Loy  lit- 
térale qu'elle  tue ,  qu'elle  eft  vne  Loy  de 
mort  &  de  condamnation,  1.  Cor.  chap, 
3,  V.  6.  7.  9.  qu'elle  ne  conduit  rien  à  per- 
fection, H  eb.  ^.  chap.  7.  vcrf.  19.  qu'elle 
ne  peut  iuftifier ,  ny  vinifier.  Gai.  chap.  3. 
vcrf.  21.  toute  TEpiflre  enfeigne  la  mefinc 
chofe ,  mais  principalement  les  chapitres 
1. 3.  4.  5.  comme  auflî  toute  TEpiftre  aux 
Romains  ,  &  plufîcurs  paflïigcs  des  au- 
tres. L'Apoftre  Saint  Lacques  dit  encore 
le  mefme  en  fon  Epiftrc  Canonique.  Les 
Prophètes  en  aduertiûTent  fouuent ,  &  k 
loy  mefme  rend  témoignage  en  plufîeurs 
lieux  de  fon  utilité  &  perfc6tion.  Elle 
feruoit  ncantvTioins,  en  ce  qu'elle  eftoit 
vne  figure  de  la  Loy  fpitituellequi  lare- 
prefentoit  au  peuple,  &  le difpofoic au- 
cunement à  la  chercher  &  à  la  reccuoir  : 
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Et  Dieu  qui  auoic  ccrit  de  Ton  doigt  le 
Decaloguc  dans  des  pierres ,  écriuoic  dans 
ies  cœurs  de  fes  fidcllcs  cette  Loy  imma- 
culée ,  qui  conuertit  les  ames  par  fon  Ef- 
prit,qui  cft  appelle  le  doigt  de  Dieu  & 
fa  Loy  véritable.  Ce  qu'il  promet  en  Ic- 
remie  chap.  31.  v.  33.  aux  Heb.  chap.io. 
V.  \G.  aux  Cor.  en  l'Epift.  i.  ch.  3.  v.  3.  car 
la  Grace5la  vraye  Iuftice,la  vrayeLoy  de 
Dieu,  &  la  vraye  Sainteté ,  qui  eft  main- 
tenant expoféc  à  tout  le  peuple  Chrc- 
ftien  ,  eftoit  donnée  aux  Saints  par  vnc 
grâce  fpecialc  en  la  Foy ,  Efpcrance,  &: 
Charité  du  Meffie  futur,  de  quay  toutes 
les  Efcricures  rendent  vn  ample  témoi- 
gnage. Cccy  s'éclaircira  dauantagc  en^ 
corc  par  Tcxpolicion  des  paiîages  fui- 
uans. 

Ce  que  Dauid  adjoudc  y  TeJllm&mHm' 
Domini  fidèle ,  Sapientiam  prdfians  par^ 
Hiilts ,  ne  doit  non  plus  eftre  entendu  du 
témoignage  écrit  dans  les  Liures  de  la 
Loy,  qui  laKîbit  fouuent  dans  l'ignoran- 
ce ceux  qui  la  lifoient,  &  robfcruoicnt, 
mais  du  témoignage  fpiricuel  &  intérieur 
qui  donnoit  la  Sapicnce  aux  huipbles} 
Ce  n'eft  pas  que  le  témoignage  écrit  en  la 
Loy  ne  pût  fcruir  à  difpofcr,  comme  nous 
aaonsdit,  ceux  qui  rhonoroicnt. 
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Gc  qui  fuie ,  Infl'itU  Domini  reSldt  ^U^ 
tificantes  eorda  ,  regarde  beaucoup  moins 
cncorcs  les  iuftificacions  de  la  Loy  écri- 
te ,  que  TA^oftrc  aux  Heb.  chnp.  9.  v.  10. 
&  ailleurs,  appelle  iuftice  de  la  chair, 
qui  ne  fan(^i£ent  point  Tamc ,  ny  ne  rc- 
ftifient  le  cœur  de  l'homme.  On  peut 
apporter  icy  plufieurs  paflages  fembla- 
blcs  de  Dauid  mefme,  qui  font  voir  clai- 
rement quM  entent!  parler  de  la  vraye  Iu- 
ftice de  Dieu  ,  qui  confojc  Tame  en  la  iu- 
ftifiant.  Cette  Iuftice  en TEfcrirure ,  cft 
ordinairement  diftinguce  de  celle  de  la 
Xoy ,  &  fouuenp  oppofce.  On  doit  dire 
de  mefme  ,  que  le  précepte  Diuin  qui 
nous  éclaire ,  félon  le  vray  fcnsde  ce  ycr- 
fet ,  eft  fpiritucl ,  puis  qu'il  liîlt  aux  yeux 
de  Tame.  Qui  fe  voudra  donner  la  peine 
'"'de  lire  atrentiuement  le  Pfeaume  n8. 
verra  plufîeurs  autres  proportions  fem- 
blâbles  5  qui  luy  feront  entendre  claire- 
ment le  fens  de  celle-cy.  Les  trois  verfcts 
fuiuants  confirment  cette  vérité ,  Timor 
Domml  farj^lus jpermanens  in  fécnlum /i- 
chU  ;  Cette  crainte  religieufe ,  ce  culte 
du  Seigneur  qui  eft  faint,  &  demeure  à 
iamais,  ne  fe  peut  pas  entendre  de  la  Loy 
ny  de  la  Religion  écrite,  car  elle  n*cftoic 
pas  vrayemem  faintc   &  ne  deuoit  cftr^ 
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ctcrnelle  qu'en  fa  fignificacion  ,  mais  bien 
de  la  religion  ;  qu'elle  a  figurée  5c  promi- 
fc,  qui  demeure  etcrnellcmenc  ;  IndicU 
Domini  Vera  tuftificata  in  femet  iffa.  Les 
lugemens  de  Dieu ,  que  la  Loy  fe-TEf- 
criture  contenoient  au  rejnps  de  Dàuid^ 
n'auoîcnt  point  leur  iuftice  en  eux-mef- 
mes  :  car  ils  n'elloient  Saints  que  d'vnc 
iufticc  relatiue.  Premièrement  ,  par  le 
rapport  qu'ils  âuoient  au  iugcment  cf- 
fcntiel  de  Dieu  ,  qui  cft  iuftc  en  foy-mcf- 
me  par  fa  propre  iuftice ,  &  ne  peut  auoir 
d'autre  règle  que  la  propre  équité  :  au 
lieu  que  tout  autre  jugement  n'*eft  iufte^ 
que  par  fa  conformité  à  la  Loy  qui  le 
doit  régler.  Secondement  ,  par  vn  rapn 
port  figuratif  &  prophétique  aux  ordon- 
fiances  de  la  Loy  de  grâce,  qui  font  ap- 
pcUées  iugcmeus  >  &  icy  ,  &  ailleurs  fort 
ordinairement  ^  &  qui  font  vraycmenc 
Taintes,  &  iuftes  enelles-mefmcs  j  parla 
prefence  de  TEfprit  de  Dieu  ,  qui  les 
remplit  de  fa  grâce  *  &  qui  fandlific 
réellement  ceux  qui  les  obferuent.  Le 
Prophète  dit  enfuiuantle  mouuement  de 
fbn  efpritj  qu'ils  font  plus  defirablcs  que 
toutes  les  richeffes  ,  &  les  douceurs  du 
monde  ;  que  le  feruiteur  de  Dieu  les  gar^ 
de  ^  &  que  la  recompenfc  en  fera  grandes 


cles  HeretîcjHes  de  ce  temps. 
Ce  qui  ne  peut  conucnir  aux  préceptes 
de  Moyfc  qu'en  figure  ;  car  les  Saints» 
&  les  Propîietes  doiuent  regarder  Tad- 
ucnir  en  obferuant  la  Loy  ,  &  leurs  defîrs 
fe  doiuent  porter  à  ce  qu'elle  leur  faifoit 
efperer  &  attendre,  lis  doiuent  régler 
leur  vic&  leurs  moeurs  en  la  Foy ,  EÏpc- 
rance.3  &  Charité  des  chofcs  promifes, 
hors  cela  ils  ne  pouuoient  pas  prétendre 
la  recompenfe  éternelle  que  Dauid  pro- 
met icy.  Si  rHcretique  nous  répond, 
qu'à  la  vérité  les  Saints  qui  ont  précé- 
dé la  Loy  écrite,  comme  Adam^  Abel, 
Enoch,  Noé,  Melchifedech  , Abraham, 
lob  ,&:c.  n'ont  pas  efté  iuftifiez  par  vne 
loy  écrite,  puis  qu'il  n'y  enâuoit  point, 
&  que  mefmc  les  Saints  de  l'ancien  Tc- 
ftament ,  comme  Moyfe,  lofué  ,  Samuel, 
Nathan,  Dauid,  &c.  l'ont  pluftoft  efté 
par  l'efprit  de  la  Loy  que  par  la  lettre, 
puis  que  l'Efcriturc  nous  le  dit  -,  mais  que 
ceux  du  nouueau  Tellament  le  peuuent 
cftre  :  Nous  luy  repartirons  première- 
ment ,  qu'il  aduoiie  par  cette  réponfc  , 
que  Ic'paiïage  de  Dauid  cft  cité  par  les 
fiens  mal  à  propos ,  ce  qui  nous  fufEt  ;  car 
nous  ne  traittons  jîas  icy  la  queftion  ait 
fonds,  mais  fi  les  textes  alléguez  la  deci- 
dent.  Secondement  y  nous  tirerons  tmt 
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de  fa  confeffion ,  que  du  Pfeaumc  propofé 
vn  trcs-grand  auantage  contre  THcrefie, 
car  Cl  au  temps  qu'il  y  auoic  vnc  Loy  é- 
crite  jDauidn'a  pas  pu  dire  auec  vcritc 
qu'elle  conucrtifToit  les  ames  :  il  ne  le  di- 
ra pas  maintenant  qu'elle  eft  abrogée,  & 
que  le  S.  Efprit  eft  communément  donne 
aux  hommes  pour  leur  iuftification.  Ticr- 
cement ,  pour  cclaircir  entièrement  la  dif- 
ficulté que  l'Heretiquc  conçoit  ,  nous 
.  luy  dirons ,  que  cette  Loy  fpirituelle  qui 
conucrtit  les  amcs,  de  laquelle  Dauid  & 
les  autres  Prophètes  ont  parlé  ,  que  la 
Loy  écrite  a  préfigurée  ,  &  que  TEglife 
a  maintenant  receuc  comme  la  vérita- 
ble Loy  de  fon  alliance  auec  Dieu,  n'eft 
point  vne  Loy  écrite  ,  mais  vne  infufion 
de  TEfpritde  lefus-Chrift,  qui  eft  la  fin 
&  la  perfedlion  de  la  Loy ,  aux  Romains 
chapitre  8.  verfet  i.  au  chapitre  8.  de  Y  E- 
pitre  aux  Hébreux  verfet  lo.  &  au  chapi- 
tre lo.  verfet  i6.  leremie  Tauoit  prédit 
au  chapitre  ji.  verfet  55.  Nous  ne  fçau- 
rions  rapporter  toutes  les  prennes  ,  que 
TEfcriture  nous  donne  de  cette  vcritc. 
La  Loy  qu'il  falloit  obferuer  pour  viurc 
en  la  terre  de  Pcomiffion,  fut  écrite  dans 
des  pierres  tirées  de  la  terre  j  mais  Dieu 
nous  donne  fon  Fils  ,  &  en  fon  Efprit 


'  des  Herettéfpfes  de  ce  temps. 

celle  qui  nous  doit   faire  viure 
vnisà  luy.  De  mcrmc  que  lefus- 
Chrift  eft  THoftie  figurée  par  les 
chofes  légales ,  le  Preftre  promis 
&  figuré  par  le  Sacerdoce  Leuiti- 
que  ,1e  Roy  figuré  par  la  Royau- 
té de  luda,  le  Temple  figuré  par 
le-  Temple  de  Jerufalem  ,  &  ainfi 
de  tout  lerefte-  Jl  eft  auflî  la  Loy 
promife  ,  &  figurée  par  la  Loy 
ancienne  ,  &  Taccompliflemenc 
non  feulement  de  cette  mcfmc 
Loy  5  mais  de  toute  la  volonté  de 
Dieu.  D'où  rApoftre  conclud  aux 
Galates  (  en  leur  monftrant  l'abro- 
gation de  la  Loy  écrite  )  que  le- 
fus  -  Chrift  deuoit  eftre  forme  en 
eux  :  Ht  parce  que  le  S.  Efprit  nous 
rend  capables  de  cette  Loy,  &  qu'il 
eft  le  doigt  de  Dieu  qui  Técrit ,  5c 
la  forme  fans  ceffe,  dans  nos  cœurs; 
iPeft  aufTî  la  Loy  fpirituclle  qui 
nous  lie  &  nous  vnit  à  la  Loy  que 
Dieu  nous  propofe  :  C*eft  de  cet- 
te Loy  que  Dauid  a  prophctifé. 

L'Apoftre  Saint  Paul  nous  don- 
ne vne  quatrième  réponfe  qui  é- 
claircit  entièrement  la  précéden- 
te ,  car  il  nous  oblige  au  chapitre 
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10.  verfct  17.  &i8.  de  l'Epifti'caux 
Romains,  de  rcccuoir  ce  Pfeaumc 
18.  comme  vue  Prophétie  de  le- 
fus-Chrift  de  (on  Euangile,  &dcs 
Apoftrcs  qui  Tonc  annoncé  par 
tout  le  monde  ,  comme  vnc  do- 
ctrine du  Ciel.  Pour  la  bien  enten- 
dre il  faut  fcauoir,  que  les  créa- 
tures,  &  fpccialement  lesCieux, 
n'ont  pas  eftc  créés  feulement  pour 
leurs  effets  naturels  ,  ny  pour  l'or- 
nement ,  &  la  necelîîté ,  ou  vtilité 
de  rVniuers  ,  mais  au(E  pour  eftre 
Céli  autant  de  figncs  ôcde  témoigna* 
tnATrat  ges  que  la  nature  porte  de  fon 
glortam  Crçatcur  ;  c'eft  mefmc  la  princi- 
'  ^  pale  intention  de  leur  création ,  & 
manui      première  relation  de  leur  cftre  ^ 
iîHsa!.-  le  feruice  qu'ils  rendent  à  Thom- 
nu^nàat  rne.qui  eft  Ion  image ,  eft  la  leçon- 
fi^^"^'    de:  tellement  que  la  capacité  des 
Cieux  qui  contiennent  le  monde  > 
la  force  de  leurs  influences  qui  le 
pénètrent  &  le  fouftiennent  \  la 
fplendeur  &  la  beauté  de  leur  aG 
p'eft  ;  la  folidité  de  leur  eftre,  que 
le  temps  ne  peut  alferer  j  la  vi- 
tefse  &  iuftcflTe  de  leurs  mouue- 
mcns ,  qui  font  les  règles  &  les 
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!oix des  autres,  font  autant  de  ca- 
raftcrcs  natùrcis  des  perfcdions 
diuincs  ;  leurs  courfcs  iournalieres 
&  annuelles  5  auec  toutes  leurs  au- 
tres rcuolutions  j  qui  mefurent  le 
monde,  en  renouuellenr  fins  cefTc 
la  connoifTancc  ;  Et  les  iours  ,  en  ^. 
s'écoulant  ,  laiflent  Tvn  à  Tautre 
kl  commilîîon  de  publier  à  tout  a^tycr- 
i'Vniuers  cet  Euangilcnaturel^quc  hum:  & 
les  peuples  les  plus  efloienez  ne 
peuuc-nt  Ignorer.  Mais  parce  que  ^^^y-^^^ 
la  connolflance  que  les  Cieux,  &:  ^^^y^,^ 
lereftédcla  Nature  nous  en  don- 
nent'V^ous  laifTc  dans  la  neceflité , 
&  dans  le  defîr  d'en  fçauoir  dauaa- 
tage       que  mefme  en  nous  exci- 
tant à  la  contemplation  ,&  aurcf- 
^tdc  de  Icurautheur  ,  ils  nous  ren- 
dent aullî  tcfmoignage  de  leur  in- 
fu^ffiiahcc  ,  S(  noas  font  reflcntir, 
que  la  Nature  ne  nous  peut  don- 
ner la  pcrfedion  de  la  lumière, 
riy^râccomplifiTement  dé  la  Sapien- 
ce  qui  nous  eft  nccefTairc  pour  le 
connoiftrc  &  le  feruir  ,  &  quepar 
'confisquent  ,  c'eft  de  fa  mifericor- 
dc  ,  &c  par  grâce  fpecialc  que  nous 
ia  ^  niions  çfperçr,  &  la.dcuons 
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artcndrc  ;  il  a  voulu  qu  ils  nous 
fuut  lo-  fufleiit  auQi  des Tignes ,  &  mcfmcs 
des  promcrtcs  d'vn  Euangile  plus 
parfait ,  que  fa  bonté  nous  doniic- 
roit  ,  fclon  noOrc  neceffité  ;  & 
r»»  «on  que  la  nature  qui  porte  les  mai- 
aUun-  qucsdefon  indigencc,portaft  aufsi 
t»r  voces       tefmoignages ,  &  des  afTcuran- 
-  ces  du  fccours  de  fa  grâce  ,  &  que 
têrrTn'  Ics  plus  illuftces  ctcaturcs  ,  qui 
tx.^»    font  les  Cieux  ,  &  qui  déclarent 
fo"  -^     plus  hautement  fa  Majefté  ,  nous 
'"r."*.'  fud'cnt  des  hgures,  &  mcfme  des 
ZZL  arrhes  defes  AmbalTadcurs  diuins, 
terrx     qui  vicndroicnt  accomplir  ce  que 
vctba    la  Prédication  celclle  nous  laiflc 
lêrMtH.   defîrcr  ,  en  p.refchant  plus  fainte- 
onlrt"^'  mcnt  &  plus  entiercmcnt/csmcr- 
Ser>,a-  uciUes  par  tout  le  monde.  Et  parce 
culitm    que  le  Soleil  cft  le  Roy  des  Cieux, 
fm*m  :    ^  Jpg  A  ftrcs  ,  &  1  ofigine  de  la  lu- 
^        miere  qui  donne  le  iour ,  &  la  vie 
TIZ  au  monde  inférieur ,  Dieu  l*a  créé 
procèdes  pour  eftrc  dans  l'ordre  naturel ,  le 
dt  tha-  Symbole  de  Icfus-Clirift,  qui  pour 

cfpoufer  l'Eglife ,  eft  forty  du  fcin 
de  fon  Perc  que  Dauid  appelle  icy 
fa  chambre  ,  ou  fa  couche  nuptia- 
le :  parce  que  la  terre  cft  bien  le  lie» 
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de  fon  mariage,  mais  non  pas  de  fa 
joiiy (Tance:  ôc  venant  du  plus  haut  Exul- 
des  Cieux  aucc  vnc  trcs-grâdc  ver-^^^^ 
tti,  il  y  eft  retourne  ,  oc  il  fait  lentir  ^^^^^^^ 
la  force  de,  fes  influances  à  toutes  i/^w 
les  créatures,  car  il  n'y  en  a  aucune  ^Z^- 
qui  n'ait  receu  ,  ôu  ne  doiuerece-'"^ 
uoir  quelques  effets  de  fa  puiflan-^f^^*!^** 
ce.  De  mefmc  la  Lune  eft  vn  Sym-  #c- 
bole  de  TEglife ,  qui  nous  efclaire  <^^rfns 
dans  la  nuid  de  cette  vie  d'vne  lu-  ^'^^  ^ 
miere  empruntée  de  Ion  Epoux,qui  j^^^^^ 
eft  auflî  fon  Soleil.  Dieu  ne  fit  ccs^/1^5; 
deux  luminaires  qu'à  la  fin  du  qua-f/^î«i  - 
triéme  iour  du  monde  par  vne  pro-Vj  - 
phetie  réelle  ,  parce  que  le  Soleil ,  ^^^/^^^ 
&  la  Lune  du  monde  de  la  Grâce  ,  ^^^^^ 
ne  deuoient  paroiftre  qu'à  la  fin  du 
quatrième  millénaire  ,  quoy  que 
leur  lumière  fût  donnée  aux  Saints 
dés  le  commencement.  Moyfe  re- 
marque en  rapportant  la  création 
des  Aftres,  qu'ils  ne  furent  pas  feu- 
lement créés  pour  diuifcr  les  fai- 
fons5&mefurer  les  temps,mais  auflî 
pour  eftre  des  fignes.  Nous  pour- 
rions prouuer  par  l'Efcriture  ,  fi 
nous  ne  craignions  la  longueur, 
qu'il  a  entendu  des  figues  de  Rcli- 
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gion:&  Dauid  au  Pfeaume  135.  v.5. 
dit  que  D  ieu  a  fait  les  Cicux,/ n  in^ 
tellc^tux' cù,wn  terme  prophétique, 
qui  eft  à  dire  ,  auec  my  ftcre ,  pour 
lignifier  ou  faire  entendre  quelque 
chofe.  La  Loy  n'a  pas  elle  feule  fi- 
gure de  la  Grace,&  dcsMyfteres  de 
Dieu,  les  Efcritures  Saintes  nous 
en  proporent  plufieurs  autres  j  ôc 
mclme  auparauant,  le  monde  a  ren- 
du dés  fon  origine  fes  hommages  , 
&  fes  témoignages  à  lefus-Chrift, 
&  Ta  reconnu  pour  fon  Maiftre  dâs 
rétat  de  fon  innocence^deuant  que 
rinjuftice  &  le  menfonge  y  enflent 
part  ,  &  le  reconnoiftra  toufîours 
inal-gré  Tiniquitc. 

Qui  ne  voit  par  la  fuite  de  ce 
Pfeaume  expliqué  félon  S.Paul;, 
que  cette  Loy  du  Seigneur  qui  c6- 
cuUta,   uertit  les  ames ,  ne  loit  cet  Euangi- 
conu^r-  le  de  Grâce  ,  que  les  Cieux  annon- 
tens  a-  ^ent  dcs  Icut  Commencement ,  que 

Apoftres  ont  public  ,  que  D^iuid  a 
prophetifé  ?  Car  il  eft  la  vray  c  Loy 
-  ,  de  fainteté  ,  qui  feule  iuftifie  les 
hommes,&  Dieu  lacommuniquoit 
,».ux  fidelles  par  Tefprit  de  la  Foy, 
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auanc  fa  publication  vniuerfclle. 
Qui  ne  voit  auffi  que  ce  témoigna- 
ge fidclle  du  Seigneur  qui  donne 
oapience  aux  petits,  neloit  celuy  dq^i^^ 
mcfme  de  lefus-ChriftjCe  nouueau  fiddcy 
SeigneuL*  qui  a  paru  au  monde,  &  a-  fapien- 
prés  fon  retour  au  Ciel  a  donné  par  ^  Z'*'^" 
fes  Apoftres  le  tefmoienage  Euait- 
g^ique,à  tous  les  hommes  à  la  ve- 
rite  :  mais  particulièrement  aux 
petits.  Ces  iuftices  droites  qui  ré-  lufilti^ 
jouïfTent  les  cœurs,ront  celles  de  la  ^omhù 
grâce  Ghrefticnne,  quiaccomplif-  ^^^^  , 
fentcnnous  la  joye  de  lefus-Chrifl:  f^s'iCr-" 
celles  de  la  Loy  Mofaïquc  cftoient  da. 
obliques,&  n'auoient  rien  de  la  Ju- 
ftice  du  Seigneur,  que  par  vn  rap- 
port efloignc,  qui  ne  iuftifie  pas  di- 
re3:ement  fes  obferuateurs.   Ce  Pr^tce-^ 
précepte  de  lumière  qui  frappe  les  f^^  1^^" 
yeux  de  l'ame,  cft  le  précepte  E- 
uangeiique  de  receuoir  Icius  Chr.  nif^^i^ 
qui  eft  la  vraye  lumîcre ,  duquel  les  mîis  o- 
cômàndemcns  d^e  la  Loyj*n*eftoient 
que  des  ombres:  ils  n'cfclairoicnt 
pas  mefme  fuffifamment  les  yeux 
de  la  chair.La  fuite  du  Pfeau.  mon- 
tre  encore  mieux  la  vente  de  cette  n„ 
cxpontion:car  cette  crainte(c*eft  kjhtiÇhs_ 
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ferma-  dire  rcnglôn)  faintc,quc  I.C.  noqsî 
nent  in  a  lailTce,  doic  durct  ccernellcmcnc: 
fiuuliém  cçUç      luifj  ^  n'cftoic  vraycment 
frcnU,   f^ij^j^  ^  dcuoit  durer  qu  vn 

temps.  Nous  auons  expliqué  ks 
vcrfcts  fuiu.  9.io,ii.iz.  en  noftre3. 
réponfe.  Au  v.  ij.  le  Prophète  prie 
que  les  péchez  cachez  luy  foient 
remis ,  &  les  péchez  dti  prochain 
aufqucls  il  pourroit  auoa  part  :  ce 
qui  vientàpropoSjCar  ils  s'opposct 
à  laLoy  de  Iclus-Chrift,  &  nous 
empcchct  de  le  rcceuoirjcc  qui  n'efl 
pas  vray  de  la  Lpy  cfcritc  qui  ne 
rcgardoit  que  Tcxterieur  3  &  pou- 
uoit  compatir  auec  le  péché.  Au  14. 
Si  méi  il  die  que  (î  ce  qui  eft  de  luy  ne  do  - 
mnfite-  niinoit  point  (  c*eft  à  dire, ce  qui  cfl: 
f$nt: dih-      ^j^.j  j^g^ç y  jj  feroit  fans  tachci 

tf^ttc  im-  nouuel  homme  feul ,  qui  eft 

maoêla-  felon  la  Loy  de  Dieu ,  viuroit  par- 
tH^s  ero  i  faitement  en  luy.  Il  adjoufte  qu'il 
n'auroit  point  de  part  au  très  erâd 
pcche,ie  croy  qu  il  entend  le  pecne 
mAxi^    fondamental  de  tous  les  autres,  qui 
mf       cfl:  de  nereceuoir  point  lefus-Chr. 
Le  S.  Efprit  reprendra  le  monde  de 
pcché  ,  parce  qu'il  n'aura  pas  creu 
en  S.  Içanch,  16.  v5.  car  laiflcr  Jcr 
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fus-Chrift,  c'cft  tomber  dans  la  ne* 
ccfllcc  de  tout  péché.  Il  eftoit  nc- 
ccflaire  au  temps  de  Dauid  comme 
à  cette-heure  de  croire  au  Meffie^ 
pour  en  cftrc  prcferuc,  &  auflî  pour 
Elire  ou  dire  quelque  chofe  qui  pûc 
ettrc  agréable  à  Dieu.  Oeft  pour-  ^^^^^j^^ 
quoy  il  adjoufte  au  vetfct  Tuiuanr,  com-- 
quc^s'il  eft  dgliuré  de  ce  pechc,  qui  placent 
eft  l'e  fondement  de  tout  autrc,c'cft  ^H^^^ 
à  dire,  s^il  n'eft  point  dcfedueux  au  '^'2'!' 
regard  de  lefus-Chrift,  &  de  Tobli-  ^itaûo 
gation  qu*il  a  de  le  reccuoir  ,  fes  cordts 
paroles  &  fes  méditations  feront  ^^K^^ 
agréables  à  Dieu.  Puis  il  conclud  f^'^^^ 
cet  Hymne,enappellant  lefus-Ch. 
fa  force  &  fon  Rédempteur  y  fans  Domine 
lequel  il  ne  pouuoit  rien  ,  ce  qui  4di$ttor 
fe  doit  entendre  en  toutes  les  œu- 
ures  du  nouuel  homme  contre  le  1!!..!^^'' 
vieil,  à  caufc  des  paroles  du  v.  14. 
Cette  expofîtion  a  efté  longue, 
mais  TEglife  ne  fe  fert  iamais  de 
palTages  troncquez  ,  elle  les  prend 
toufiours  entiers- Il  y  a  cette  dif- 
férence entr'clle  &  THerede. 

Pour  la  cinquiefme  &  derneere 
refponfc,  nous  dirons  ,  que  les  ter- 
mes employez  par  le  Prophète  en 
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CCS  deux  pafTagcs  que  nous  expli- 
quons,  font  fi  equiuoques  dedans 
les  Efcritures  Saintes,  &  ont  vne  Ci- 
gnification  fi  vaftc  qu'on  ne  fçau- 
roic  fonder  vn  article  de  Foy ,  qui 
doit  eftre  précis  &  certain  y  fur  l'in- 
telligence qui  s'en  peut  tirer  :  car 
farfs  vnc  lumière  extraordinaire  on 
BC  pourra  iamais  voir  afTcz  claire- 
ment 5  pour  auoir  cette  afTeurancc 
diuincqui  cftncceflTairc  à  la  Foy, 
qu*il  efl  le  fcns  que  le  Saint  Efprit 
nous  aura  voulu  principalement 
faire  entendre.  Tout  ce  que  nous 
pouuons  en  ces  textes  ambigus , 
c'eft  d'en  tirer  pour  noftre  inftrii- 
£tion  vn  fens  probable ,  en  les  con- 
férant aucc  le  refte  des  Efcncures 
Saintcs-Celuy  qui  prendra  la  peine 
de  lire  attentiuemenr  les  Pf.  de  Da- 
uîd  5  &  particulièrement  le  ii8.  il 
verra  que  le  mot  de  parole  fîgnifîe 
quoy  que  ce  fbitjcomme  celuy  de 
chofej^  en  François.  Le  terme  de 
Loy  fc  prend  pour  toutes  les  inten- 
tions de  Dieu,  pour  les  faintes  pen- 
fccs  &c  bons  mouuemens  qu'il  nous 
donne  ,  pour  les  obligations  que 
nous  iuy  auôs^pourfes  pcrfcdions 
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cflcntiellcs  ,  &  autres  chofcs  qui  nous 
lient  à  luy ,  &  pour  Dieu  mefme.  Les  ter- 
mes de  Témoignage,  PreceptcJugement, 
luftice  5  Teftament  3  tantofl  veulent  dire 
vne  Feftc  ,  quelquefois  vn  Myftcre  de 
Dieu,  par  fois  vne  grâce,  d'autrefois  vne 
punition  ou  vne  ordônance,&:en  quelques 
lieux  ,  toute  conduite  en  gênerai  ;  &  mef- 
me toutes  fes  œuures,  parce  que  toutes  fe 
font  auec  iuftice,  &  par  iugement ,  Se  que 
toutes  rendent  témoignage  defa  pui^^an- 
ccdiuinc.  Les  autres  Liuresde  TEfcriturc 
Sainte  eftendent  dauantage  encore  la  li- 
gnification de  ces  paroles. 

L'Hcrefie  n'apporte  en  fa  Confcflîoa 
de  Foy  prétendue  que  ces  deux  pafTiges, 
pour  fonder  le  principal  article  de  fa 
créance ,  qui  eft  le  fondemcnent  de  tous 
les  autres.  Je  me  fuis  arrcllé  long-temps  à 
les  expliquer,  afin  qu'on  vill  clairement 
que  le  fondement  de  cette  Foy  ell  fans 
fondement  en  TEfcriture  ,  &  que  par  coa- 
fequent  toute  cette  Religion  n'eft  fondée 
qu'en  Topinion  erronée  de  ceux  qui  larc- 
çoiuenti  ce  qui  fuffiroit  pouf  Icsdeftrom^- 
per,  s'ils  en  pouuoient  iuger  fainement. 

L'Hereiîe  allègue  à  la  marge  de  l'article 
fuiuant,  qui  traite  encore  de  l'Efcriture 
plus  à  propos  en  apparence  ,  le  5*  chap.  de 
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laz.Epiftre  à  Timoth.  v.15.  16. &c  17. 
V.  15.  Dés  ton  enfance  tu  as  connoifTancc 
des  faintcs  lettres  qui  te  peuucnc  rcrtdrc 
fagc  à  falut ,  par  la  Foy  qui  cft  en  lefus- 
Chrift. 

v.i(>.  Toute  TEfcriture  cft  diuincmcnt 
infpircc  ,  &  profitable  à  endodbrincr  ,  à 
conuaincrc ,  à  corriger  ^  &  à  inftruire  fé- 
lon iufticc. 

T.  17.  Afin  que  Thommc  de  Dieu  foit  ac- 
comply  ^  &  parfaitement  inftruit. 

Nous  leur  donnons  15.  Rcponfcs  ,  dcf- 
quelles  vnc  feule  fuflSt  pour  leur  oftcr  ce 
palTagc. 

La  première  cft,  que  S.  Paul  ne  parle  pas 
à  tous  les  Chrefticns  en  ce  lieii ,  mais  a  vn 
homine  particulier  auquel  il  fçauoit  que 
la  eiacc  de  bien  vfcr  de  TEfcriturc  eftoic 
donnée.  On  ne  peut  pas  tirer  vnc  confe- 
qucnceque  tous  les  hommes  puiiïènt  ce 
que  peut  vn  Saint  par  la  grâce  que  Dieu 
luy  a  communiqué.  Si  ce  texte  fe  trouuoit 
dans  vnc  Lettre  addreiTée  à  tous  les  Chre- 
fticns, on  n'en  pourroit  mcfme  conclure 
autre  chofe  ,  fînon  que  tous  les  Chrefticns 
aufquels  Dieu  en  feroit  la  grâce  ,  pour- 
roient  vfcr  des  Efcriturcs  à  falut  ,  mais 
non  pas  qu'ils  en  vfcroient  aucc  la  certi- 
tiSc  neceffairepour  donner  lafoy,à  caufc 


des  Me/eti^ues  de  ce  temps.  17^ 

de  riiiccrtitudc  de  Thommc ,  &  de  fa  faci- 
lité à  perdre  la  grâce  à  mes-vferdes 
dons  de  Dieu.  Eftant  écrite  à  vn  particu- 
lier ,  on  n'en  peut  rien  conclure,  fînon  que 
S.  Timothée,  qui  eft  ce  particulier,  poif- 
uoit  vfcr  à  falut  des  Efcritures.  Si  l'Here- 
fie  dit  qu'encore  que  cette  Lettre  foit  ef- 
critc  à  vn  particulier  >  le  S.  Efprit  néant- 
moins  qui  a  voulu  qu'elle  fuft  mife  dans 
le  corps  de  la  fainte  Bible>  Ta  expoféc  à 
tous  les  Chrcftiens  pour  leur  édification. 
Je  rcpondray  que  cela  ne  change  pâs,ny 
les  parole» ,  ny  le  fens  de  TEpiftre ,  &  que 
le  S.  Efprit  pour  cela  ne  nou^  oblige  pas 
de  croire  autre  chofe  que  ce  qu'elle  dit  : 
mais  au  contraire  nous  deuons  nous  arre- 
fter ,  fans  en  abufer ,  à  ce  qu'elle  nous  en- 
feigne  5  que  S.  Timothée  pouuoit  bien 
vfer  des  Efcritures  qu'il  auoit  leuës  dés 
fon  enfancer 

La  féconde,  que  cette  Epiftre  eft  addref- 
fée  3  vn  Euefque ,  qui  par  vocation  fprç^ 
cialc  eft  Pafteur  de  l'Eglife ,  &  auquel  il 
appartient ,  mcfme  auec  obligation,  d'ex* 
pofer  les  Efcritures  Saintes  ,  &  d'en  vfer 
tant  pour  fon  falut  que  pour  ccluy  du  peu- 
ple de  Dieu.  Tellement  que  quand.on  en 
voudroit  tirer  quelque  confcquence  pour 
d'autres ,  il  faudrait  que  ce  fuft  pour  de* 
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Euefqiics,  encore  ne  le  pourroic-on  que 
de  leur  deuoir  &  de  leur  eilat ,  &  non  pas 
de  TcfFec ,  c'eft  à  dire  qu' vn  Eucfque  doit 
vfer  à  falut  des  Efcritures  Saintes  ,  puis 
que  Timochce,  qui  eftoic  Euefque  ,  en 
vfoit.  Cette  confequcnce  neantmoins 
n'eft;  pas  certaine ,  puis  qu'elle  ne  fe  trou-  * 
ue  pas  dans  le  texte  qui  ne  parle  que  de 
Timothée,&  non  pas  des  autres  Euefques^ 
&  que  d'ailleurs  la  raifbn  &:  l'expérience 
nous  font  voir  qu'il  y  a  beaucoup  d'Euef- 
ques  qui  ne  font  pas  femblablcs  à  Ti- 
mothce. 

La  troifîéme  ,  ce  que  nous  auens  dit 
lufques  icy  tire  Tuffifamment  Timothce 
du  commun  des  autres  hommes,  mais  la 
familiarité  de  Saint  Paul  ,  les  inftruftions 
particulières  qu'il  en  auoit  receucs ,  l'ex- 
périence que  l'Apcflre  auoir  de  la  grâce 
qui  luyauoit  efté  donnée,  fon  éducatioa 
fainte  en  la  crainte  de  Dieu  par  fa  picu{e 
Mere ,  fa  coopération  fidelle  à  la  doûrinc 
qu'il  en  auoit  receuë  ,  de  laquelle  Diei» 
mcfme  rend  témoignage  aux  A  (fies  cha- 
pitre iG,  Teftiide  des  faintes  Lettres  dés 
fon  enfance ,  lors  que  la  Tradition  qui  les 
deuoic  faire  entendre  aux  luifs ,  viuoit  en- 
core (  ce  qui  fe  prouue  aifément  par  les  Ef- 
critures )  fes  vertus  admirables  qui  le  rea- 
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Soient  conforme  à  Saint  Paul  ,  dcquoy 
cette  Epiftre  fait  foy ,  font  autant  de  cir- 
confiances  pirticulicres  ,  qui  le  doiuenc 
tirer  du  pair ,  &  le  mettre  hors  d'exemple, 
&  de  confequcnce  pour  les  autres. 

L'Hercfîe  vfurpc  rauthoritédc  lugcr 
TEglifc  de  Dieu  ,  par  des  loix  qu'elle  a 
conccucs  dans  la  prcfomption  de  (on  ef* 
prit  5  &  que  fans  authorité  elle  veut  efta- 
blir  fur  les  cnfans  ;  elle  ne  fc  peut  pas 
plaindre  (î  nous  U  iugeons  par  fes  mef- 
mes  loix.  Ceft  fuiure  TEuangilc  que  de 
la  mefurer  ,  &  la  régler  par  la  niefure  & 
par  la  règle  qu'elle  a  voulu  donner  ^^en  To- 
bligcant  de  le  contenir  dans  le  fçns  précis 
de  ce  texte  ,  &  en  ne  luy  permettant  pas 
de  s'cftendrc  dauantage  5  ny  d'impofcr  au 
peuple  crédule  plus  que  ce  qu'il  dit.  Ces 
Lettres  facréesquc  Saint  Timothéc  auoit 
leuës  en  fon  enfance  ,  ne  peuuent  eftrc 
que  celles  de  l'ancien  Teftament  jfon  âge 
iious  monftre  afTez  clairement  ,  que  les 
pièces  que  nous  auons  du  Nouucau  ,  n'c- 
ftoient  pas  écrites  en  ce  temps-là.  Si  donc 
cette  Epiftre  iufques  à  ce  vcrf  15.  ne  par- 
le que  de  celles  qu'il  auoit  apprifes  en  fes 
premières  années  i  il  faut  qu'ils  s'y  arre- 
ftent,  ou  qu'ils  cherchent  vn  autre  paf- 
fage  pour  les  Efcritures  du  nouucau  Te- 
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ftamcntjOU  qu'ils  confcfTcnt  qu'ils  n'ont 
authoricé  textuelle  que  pour  le  Vieil  ,  5£ 
que  c*cft ,  ou  par  Traditioii ,  ou  de  leur 
bonne  volonté  qu'ils  iug.ent  les  écrits  du 
Nouueau  dignes  de  leur  créance  j  encore 
pourrions- nous  leur  dire  auec  raifon ,  que 
s'ils  ne  les  ont  cftudiées,  &  mefme  enten- 
dues &  apprifcs  dés  leur  enfance ,  comme 
auoit  fait  Saint  Timothée  ,  il  ne  s'enfuie 
pas  de  ce  texte  par  illation  comparatiue, 
qu'en  les  lifant  ils  puiffent  elbre  fagjcs  à 
lalut,  car  où  les  comparaifons  font  defe- 
ftucufcs ,  les  confcqpenccs  comparatiucs» 
k  f^t  auiE. 
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LES  AVTRES  ÈESPÛN S ]ES 
n\nt  pas  e(ié  déduite^  en  François  par 
t^Autheur  y  nous  les  auons  tirées  de  jnel" 
^nes  mémoires  cju  il  auoitfait  en  Latin, 
&  les  auons  traduites  fidelîement,  fans  j 
rien  adionfter  d»  nofire.  Comme  aujjllesf 
autres  tefmoignages  que  VHereJîe  a  cou-^ 
fiume  d'apporter^  tjui  efloicnt  en  Latin' 
aucc  les  Rejponfes. 

A  quatrième  Réponfc  clï. 
Que  faint  Timothéc  auoit 
appris  les  {àînccs  lettres  dcs> 
fon  enfance ,  d-efquenes  par 
confequenf  il  pouuoic  faire 
vn  bon  vfagc^  ce  que  ne  peuuent  pafr 
ceux  qui  n'en  ont  pas  eu  la  mcftne  con- 
noifTance, 

La  cinquième  5  Que  les  Efcriturcs  fain- 
tes  font  vtiles  à  la  vérité  -.mais  c'eft  par  l'a 
Foy  qui  eft  enlcfus-Chrift^comme  dit  icy 
rApoftre  ,  parlant  à  ceux  qui  n'ont  pas^^ 
cette  véritable  Foy  >  comme  font  les 
Hérétiques  y  elles  ne  leur  peuuent  eftrc 
vtiles. 

'    ia  'fi\icmc ,  Que  TApottrc  ne  parle  ctt 
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cet  endroit  que  des  écritures  de  Tancicn 
Tcftamcnt  que  S.  Timothcc  auoit  appri- 
fcs  dés  fon  enfance;  car  pour  les  autres 
elles  n*eftoient  point  encore,  &  il  cft  fans 
doute  que  TApoftre  S.Paul  n'a  pas  voulu 
donner  pour  règles  de  la  Foy,  ces  feules 
Efcritures  de  Tanciea  Teftament ,  &  les 
Hérétiques  mc&îcs  ne  les  voudroient  pas 
rcceuoir. 

La  feptiénne.  Que  ces  premières  paroles 
du  V.  14.  quant  à  toy  demeure  ferme  dans 
les  chofcs  que  tu  as  apprifes  ,  font  voir 
clairement  que  TApoftrc  parle  dVn  hom- 
me qui  a  défia  cfté  inftruit,&  non  d\n  au- 
tre qui  n*auroit  pas  rcceu  les  mcfmes  in-^ 
ftru6l:ions. 

La  huKÎliéme ,  Que  ces  paroles  {binan- 
tes ,  du  mefme  verfet:,  &  qui  t'ent  efté 
commifes,font  voir  clairement  qu'il  parle 
à  vn  Pafteur ,  ou  autre  ayant  charge  en 
TEglife  3  lefquelles  par  confequent  ne 
peuuent  eftre  tirées  en  argument  pour 
les  autres  Chrcfticns. 

La  neufîcmc,  Que  les  dernières  paroles 
qui  font  la  fin  du  vcrfetjfçachant  de  qui  tu 
les  as  apprifes ,  montrent  encore  plus  ou- 
uertcment  que  la  doftrinc  Chreftienne 
do  it  cftrercceuë  par  quelque  Maiftre  lé- 
gitime ,  &  approuué  ,  auant  qu'auoit 
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recours   aux  faintcs  Efcriturcs. 

La  dixième.  Que  le  vcrfet  i6.  dit  feu- 
lement que  rEfcritureeftvtilei  mais  non 
pas  qu'elle  (bit  vne  règle  neccfîaire  ou 
fondement  de  noftre  Foy. 

L'onzième  ,  Que  ce  terme,  Toute^ 
Quand  TApoftre  dit  toute  Efcrirure,  fc 
prend  en  cét  endroit  diuifement  Se  pour 
chaque  partie  de  TEfcriture  ,  d'où  il  s'en- 
fuiuroit  y  Cl  ce  paffage  feruoit  de  quelque 
chofe  aux  Hérétiques,  que  l'Apoftre  au- 
roit  dit  que  chaque  partie  de  TEfcriturc 
prife  à  part  feroit  la  règle  de  noftre  Foy,  ce 
qu'eux-mefmcs  ne  voudroicnt  pas  ad- 
mettre. 

La  douzième.  Que  les,  termes  de  PA- 
poftreJ'Efcriture  eîl  vtile  pour  enfcigncr^ 
pour  reprendre,  pour  corriger  &  pour  ia- 
ftruire  en  iuftice  ,  fe  doiuent  mieux  en- 
tendre &  plus  véritablement  pour  eftrc 
adreflez  plutoft  aux  autres  qu'à  foy-mef^ 
me  :  Car  S.  Paul  parle  à  Timothce  qui 
clloit  Euefque  &  Paftcur  ,  auquel  par 
confequcnt  ih  appartenoit  d'office  d'en- 
feigncr,  de  reprendre^ de  corriger  &  in- 
ftruire  les  ouailles  de  lefus-Chrifl ,  ce  qui 
ne  fait  rien  pour  l'opinion  des  Hérétiques 
qui  veulent  que  chacun  puifTc  dcucnir  fça- 
uant  par  lay  mefmc  lifant  les  Efcriturcs% 
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Latrezicme,  Que  cette  pcrfedion  eiï- 
tierc  &  accomplie  de  Thomnic  de  Dieu, 
qui  doit  cftue  le  principal  bat ,  &  Tinteii- 
tionda  Paftcur,  n'eft  point  rapportée  à  la 
le(£lure  de  TEfcricurc  faintc  :  Mais  à  Te- 
fudicion  &:à  la  corrcârion  qui  cneft  fakc 

fiar  le  Pafteur  ,  comme  les  paroles  de 
'Apoftre  le  font  voir,  ainfi  elles  n'cfta- 
blifTcnt  point  les  Efcritures  pour  règles 
de  la  Foy, 

La  quatorzième ,  Qn^'il  n'cft  pas  dit  en 
cet  endroit  que  cet  homme  de  Dieufairç 
ou  contribue  rien  à  fa  pcrfc(îiion  ,  la- 
quelle dépend  de  Tinftruftion  qu*il  rc- 
ccura  de  (on  Paftcur.  Les  Hérétiques 
rapportent  donc  trcs-mal  à  propos  ce  té- 
moignage de  TApodrc  ,  pour  montrer 
que  chacun  peut  obtenir  le  falut  ci>  fai- 
fant  vfage  des  Efcritures  faiiucs  par  luy- 
mefmer 

La  quinzième  &  dernière  ^  Que  TApô- 
tre  en  cét  endroit  par  Thommc  de  ^ieu>. 
n'a  pas  voulu  pailer  dVii  homme  îi'igu- 
lier,  maiî  de  celuy  que  TEfcriturc  {àintc 
appelle  vn  nouuel  homme,  qui  comprend 
Ie?js  Chrift  entier  auec  tous  fes  mem*- 
bres,  à  l;i  pcrfc(ft!on  duquel  Timothée  & 
les  autres  Pafteurs  &  Dodteurs  de  TEdi- 
fe  font  obliges  de  veiller  &  de  fèruir^ 
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comme  rcnfcignc  le  mefme  Saint  Paul 
aux  Ephcfîeiis  chapicrc  4.  v.  ii. \i.  &  15. 
ce  qui  lujr  cft  très- ramilîci:,  car  vn  hom- 
me fingulier  &:  particulier  ,  n'a  pas  peu 
cftre  entierementparfait  &inftruita  tout 
bon  œuure,  comme  le  fouhaite  icy  TA- 
poftrc  :  mais  ce  nouuci  homme  qui  doit 
eftre  (ans  tache  &  fans  rouiIle,cft  appelle 
pour  accomplir  parfaidtcment  toutes  les 
ceuuresde  Dieu, 

II  faut  remarquer  qu'il  n'eft:  pas  nccef- 
faire  que  toutes  nosRefponfes  foient  indu- 
bitiibles  >  car  les  douteufes  mcfmcsfuffi- 
'  fcnt  à  ce  que  la  Foy  des  Hérétiques  ne  fc 
puiiïc  appuyer  fur  ce  témoignage  certaia 
des  Efcritures. 

Qjiatricme  témoignage  de  rEfcriture  cité 
par  d^HereJîe  y  efl  tire  de  la  pr  emière 
Epijlri  aux  Corinthiens  ,  chapitre  4. 
%erfet  6.  fuinant  la  verfion  de  la  Bible 
de  Gencve. 

Or  mes  frères  i^ly  tourné  cela  par  vnc 
façon  de  parler  fur  moy  &  fur  ApoUo  ,  i 
caufe  de  vous, afin  qu'appreniez  en  nous^ 
que  perfonne  ne  prefumeoutre  ce  qui  eft 
écrit, à  celle  fin  que  Tvn  pour  l'autre  ne 

^'cnflc  contre  autruy.  Le  texte  Grec  poi- 
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te,  afin  qu'appreniez  en  nous  de  n'auoir 
point  de  (cntimcns  outre  Ce  qui  eft  écrit, 
Se  que  vous  ne  vous  enfliez  point  Tyq 
contre  Tautre  par  dcffiis  autruy. 

De  ce  paflage  les  Hérétiques  préten- 
dent qu'il  ne  faut  rien  croire  que  ce  qui  eft 
écrit ,  &  ainfî  que  TEfcriture  faîntc  doit 
cftre  la  reigle  de  la  Foy. 

le  refpons  premièrement.  Que  le  fens 
de  TApoftre  eû  aflez  facile  à  tous  ceux 
qui  le  liTont  attentiucment  ,  fçauoir  qu'il 
a  écrit  ces  chofes  de  foy  &  d'Apollo 
pour  rinftruétion  des  Corinthiens  ^  jifin 
que  pas  vn  d'eux  ,  n'aye  meilleure  opi- 
nion de  foy  que  ce  qui  a  efté  écrit  des 
Apoftres,  c'eft  à  dire  qu'aucun  ne  s'ef- 
time  plus  que  fon  compagnon ,  ou  s'é- 
leue  au  deflus  de  celuy  qui  a  efté  choi- 
iî  pour  miniftre  &:  difpenfateur  des  My- 
ftcres  de  Dieu. 

Secondement  ie  refpons ,  Que  les  plus 
dodtes  d'entre  les  Hérétiques  ne  produi- 
fent  point  ce  témoignage  ,  (encore  qu'il 
deuft  eftre  l'vn  de  leurs  principaux  )  ce 
qui  monftre  aflez  qu'ils  n'ont  pas  creu 
qu'il  peuft  eftre  apporté  pour  confirmer 
leurdoâ:rine  félon  lefensdc  i'Apoftre^ôC 
la  vérité  du  texte. 

Entroificme  lieu,  il  eft  clair  tant  de 
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ce  pafTagc  que  des  autres  Epiftrcs  de  faine 
Paul,  &  des  autres  Apoftrcs,  que  la  doctri- 
ne Chrcftienne  ne  le  propofoit  point  au 
peuple  par  écrit:  Car  faint  Paul  auoit  fon- 
dé TEglifc  de  Corinthe,&  ApoUo  i'auoit 
arroufcc  i  &  neantmoins  ny  Tvn  ny  Tau- 
trc  n'auoit  laifTc  par  efcrir  ce  que  les  Co- 
rinthiens deuoicnt  croire  ;  &  le  mefme 
Apoftre  au  chapitre  1.  verfet  10.  dit  ma- 
nifcftement  qii*il  auoit  acquis  la  fcience 
de  la  Foy,  non  par  TEfcriture  ,  mais  par  le 
don  du  S.Efprit,  &c  celamcfmc  il  le  té- 
moigne feulement  ailleurs. 

Le  clncfîiiême  temoign^tge  cité  par  PHere^ 
fie  ,  efi  tiré  du  chapitre  premier  de  l  E^ 
pitre  aux  Gafates^verfet  huiU  (fr  neuf^ 
fh  ces  termes  félon  leur  verfion. 

Or  (î  nous-mcfmeSjOu  vn  Ange  du  Ciel 
vous  Euangelizc,  autrement  que  nous  ne 
vous  auons  Euangelizc ,  qu'il  foit  mau- 
dit ,  ainfî  que  nous  auons  dcfîa  dit,  main- 
tenant aufli  ie  dy  derechef,  Si  aucun  vous 
Euangelizc  autrement  que  ce  que  vous 
auez  receu ,  qu'il  foit  maudit. 

Icrefpons  premierement,quc  ce  pafTagc 
ne  fait  rien  pour  confirmer  la  dodrine  de 
PHcrefie:  Car  TApoftrc  ne  dit  pas  outre 
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ce  qu'il  auoit  écrit  :  mais  outre  ce  qu'il 
auoit  prefché ,  &  ce  qu'ils  auoicnt  rcceu 
de  luy. 

le  rcfpons  en  (tconà  Heu  ,  qu'il  paroifl; 
ciniremcnt  du  vcrfct  (5.  7.  &  n.  de  ce 
mcfme  chapitre  &  du  verfec  1.7.  &  i4.du 
chapitre  i.  que  cette  particule  Outre  ,  fc 
doit  entendre  de  toute  l'Euangile,  C'eft  à 
dire,  Si  quelqu'vn  prcfche  vti  autre  Euan- 
gile  qu'il  foit  Anatherrie,ne  pouuant  pas  y 
en  auoir  vn  autre;  car  fî  quelqu'vn  vient 
a  édifier  fur  cet  Euangile  receu  par  tradi- 
tion ,  (ans  doute  il  aura  la  mefme  recom- 
penfc,  comme  dit  l'Apoftre  en  la  première 
aux  Corinth.chap.3.v.ii.& fi  quelque  au- 
tre vient  à  donner  plus  de  lumière  à  cet 
Euangile^ou  Tenfcigner  plus  parfaitement 
&  plus  plainemcntj  comme  faint  PauTfait 
en  cette  Epiftre  ,  il  ne  fera  point  Ahathe- 
me  5  non  plus  que  celuy  qui  ayant  pre- 
mièrement donné  le  lai ft,  donne  après  li 
viande  (blide  deTEuangile. 

La  troifiéme  rcfponcc  eft,que  ce  ccmoi- 
gnage  de  TApoitre ,  comme  auflî  plufîeurs 
autres  réfutent  clairement  la  do(5krine  de 
l'Herefie  ;  .car  il  montre  que  TEuangilc 
qui  a  efté  donné  par  tradition  aux  Galates 
n'a  point  elle  receu cjmais  feulement  com- 
mis à  la  Foy  Ôc  à  rEfjprit  de  Dieu  j  ce  qui 
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feroit  (iiperflu  de  montrer  par  pliifîeurs  pa- 
roles de  cette  Epiftic,  cela  ellant  très- 
clair,  comme  il  paroift  du  v.  i.  &  5.  du 
chnp.  3.  où  il  montre  que  la  Foy  vient  de 

1)  >•  • 
ouie. 

Le  Jtxiérne  îémotgrîage  appof^tê  far  VHc'- 
rejle  e(l  tiré  du  chapitre  premier  de  la 
deuxième  Epiflre  de  faint  Pierre  5  Ver*^ 
fet  ip.  2Q.  21.  oHrf^oflre  parle  ainji. 

Nous  auons  auflS  la  parole  des  Prophè- 
tes plus  ferme,!  laquelle  vous  faites  bien- 
d'entendre  ,  comme  à  vne  chandelle  qui 
éclaire  en  lieu  obfcur ,  iufqucs  à  ce  que  le 
iour  commence  à  luire,  &c  que  TEftoile  du 
matin  fe  Içue  en  vos  cœurs.  Si  vous  en* 
tendez  premièrement ,  que  mille  Prophé- 
tie de  TEfcriture  n'eft  de  particulière 
déclaration.  Car  la  Prophétie  n'a  point 
cfté  iadis  apportée  par  la  volonté  hu- 
maine: mais  les  Saints  hommes  de  Dieu, 
cftans  pouffez  du  faint  Efprit  ,  ont 
parlé. 

De  ce  texte  les  Hérétiques  tirent  leur 
prcuue,  les  vns  dVnc  façon,les  autres  dV^ 
ne  autre,  &  tous  fauflcmcnt. 

Toute  la  queftion  confiée  au  vcrf  19,* 
car  les  yerfets  iQ.  &  %i.  tioM  rien  qui 
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puifTe  cftre  réduit  en  Controucrfe. 

La  première  refponfe  donc  que  nous 
donnons  au  ij>.  verfct  eft,  que  faint  Pier- 
re ne  commande  autre  chofe  quVnc 
grande  attention  aux  faintes  Efcrirurcs, 
ce  que  pasvn  des  Chreftiens  ne  dénie. 

La  deuxicmç. refponfe,  qu'il  s*agiten  cet 
endroit  feulement  des  Prophètes  de  l'an- 
cien Teftament ,  que  les  Hérétiques  n'ad- 
mettroicnt  pas  pour  cftre  l'entière  règle  de 
la  Foy. 

La  troifiémé refponfe  eft  5  que  S.  Pierre 
recommande  d'eftre  attentif  aux  Efcritu- 
ïes,  feulement  pour  vn  temps,  fçauoir  iuf- 
quesà  la  réception  de  la  Grâce  Euangeli- 
que,&:  de  la  Foy  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Lucifer  oud'Aurorejcar  ce  qu'il  appel- 
le le  iour,c'eft  la  vie  Eternelle,ce  qui  a  fait 
voir  que  ce  tefmoignage  cft  inutile  après 
la  publication  de  TEuangile,  &  feroit  plu- 
toll  vne  preuue  que  les  Efcritures  dont  il 
parle  ,  ne  feroient  pas  à  prcfent  necef- 
faircs. 

La  quatrième  refponfe  ,  que  ce  texte 
fcmble  pliicoft  diminuer  Tvfage  &  Pau- 
thorité  de  fes  Efcritures  j  car  en  premier 
lieUjil  préfère  la  lumière  intérieure  qui  il- 
lumine les  cœurs ,  laquelle  il  appelle  Lu- 
cifer ,  ou  Porte-lumiere  ,  &  entend  par- 


des  Heretlcjnes  de  ce  temps.  ipi 
1er  de  U  Foy  de  TEuangilc  qui  nous  fait 
voir  bien  plus  clairement  les  veritcz  que 
fes  anciennes  Prophéties.  Secondement, 
qu'il  appelle  fes  Efcritures,non  vn  Soleil 
ny  vne  Aurore,  mais  vne  certaine  lueur 
cnueloppée  de  nuages  &  d'obfcuritez,qui 
ne  peut  encore  donner  la  lumiere.En  troi- 
fiéme  lieu,il  vfe  du  terme  comparatif,  non 
pas  pour  augmenter  fa  preuue  comme  il 
paroift ,  mais  pour  la  diminuer  ,  comme  il 
{e  fait  fouuent  en  difcoiirs  ordinaires  :  car 
c*cft  comme  s'il  difoit,  vous  suez  la  paro- 
die Prophétique  qui  vous  doit  eftre  vn  af- 
fez  ferme  témoignage.  Car  comment 
pourroit-il  préférer  la  parole  Prophétique 
au  témoignage  que  le  Pere  Eternel  rend  de 
fon  Fils?Et  les  paroles  fuiuantes  monftrcnt 
aufTî  que  cette  lumière  de  la  Prophétie  cn- 
uironnée  de  tencbres  ne  doit  point  eftre 
comparée  à  la  Foy  Euangelique  ,  laquelle 
S.  Pierre  enfeignoit ,  non  par  efcrit ,  mais 
par  parole  ,  &les  Hérétiques  au  milieu  de 
cette  obfcurité  ne  prennent  pas  garde  que 
les  témoignages  qu'ils  apportent  font 
contraires  les  vns  aux  autres.. 

F  f  N, 


t 


Extr/tiitdu  Prlkilege  dn  Roy. 

PAr  grâce  &  Priuilcgc  du  Roy  donné  à  Paris  le 
15,  Avril  i654.ilcft  permis  au  R.P.A  

de  la  Congrcgacioa  de  l'Oratoire  ,  Douleur  ea 
Théologie  ,  de  faire  imprimer  U$  Lettres  crJUf" 
cours  dfi  EL.  P.  Charles  de  Coffdrem  ,  fécond  Sufcrienr 
General  de  la  Congrégation  de  t Oratoire  de  I  £  S  v  S- 
Christ  Nojire  Seig  .cur^  durant  le  temps  & 
cfpace  de  vingt  ans  :  auec  dcfFcnfcsà  tous  au- 
tres d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  nj 
diflribucr  IcTdits  Livres  pendant  ledit  terapsi*, 
5'ils  n'ont  droit  de  luy,àpeine  de  mille  liurei^ 
<I*amcndc,de  confifcacion  des  exemplaires  con- 
trefaits ,  &  de  toas  «dcpcns  ,  dommages  Se  intc- 
refts  :  &  veut  fa  Majeftc  qu'en  mettant  vn  ex- 
trait defdites  Lettres  a  la  fia  ou  au  commence- 
ment de  chaque  volume,  e  les  foient  tenues  pour 
dcurment  fignifiees  i  &  q[ue  foy  y  foit  adiouftéc 
comme  à  TOriginaL 

Signé,Par  le  Roy ,  Delomenie. 

Et  leditPereA....^  a  cédé  fou  Tritàïlege  pour  lef* 
iites  Littres  &  IXifcours  d:t  K.P.  Charles  de  Condrem, 
fécond  Si*pcrntér  General  de  ladite  Con^gatton  de 
VOratoire  .de  Iesvs  Christ  Noflre  Seigneur, 
iSebitJhieH  Hure  y  Libraire  &  îfnfrimeur  ordinaire 
iip  Roy  y  en  la  manière  dont  ils  ont  cornent*. 

Acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois  fur  le 
prcfcat  priuilegc  le  y.  Septembre  16^4. 


*■  i 


